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le rhumàtlsme 

c Soul/rani Je rhumarit· 
mC'J Jcpui1 ltoi.1 01T.1, ic n' 
.awoi1 à quel IGÏnt '"' 
Wou.a, qv.GnJ lt: il'lt w-'1 

J ieidé • foire r U#i '" 
cornprir-tls ' ASPRO ' 

> Co9'111te- par mcJ..n. 
ltaotcnl. mu MOUX Ju,,.. 
rr.ttnl d, oduellt.tnmt. 11: 
,,~ tt»t-tu p/Ui oucu,.,. 
JoultMr. 

M. R. C.0ft&rd Dekt.,.t. 
Rue cl. la Gl&c«"rle. 

Mo..itUcr·•/S. - Namvr. 

A TOUSCEIJX 
QUI SOUFFRENT 

Si vous ètes r,armi ces malheureux 
q~e torturent a migraine, les névr:tl
g1es ou le rbumoliimt, si vous croyei 
' 'Olre ••ie gàcbt'e, lisez ce message 
d'e.spoir. Les milliers de personnes 
qui en ont fait l'essai ortirment que 

Qu'ut-ce que I' 'ASPRO' ' Une force calmante 
anervellleuse, qui dompte toute douleur ner
veuse en quelques minutes. Mieux : doué d'un 
pouvoir microbicide intense, 'ASPRO' aide 
J'orsanlsme à iliminer natartlltmtnt les poi· 
sons, origine de presque toutes les a.ffections. 
Combien de personnes ont été slupéCailes de 
voir disparaitre pour toujours, avec 'ASPRO • 
des rhumatismes chroniques dont elles déses· 
pérolent de se débarrasser! Il est dUinilive
menl prouvé qu' 'ASPHO • : 

chasse une vJolente m11ralne en S minutes, 
1outa1• les rhumatf.-mu en une nuit. 

calme 1• névral1ies en quelqu• Instants et triom
phe de la 1rippe et des rtium• en quet<iues heu,_ 
El dites-vous bien qu' 'ASPl10' n'est pas comme 
les calmants ordinoiru. Tout le monde peut en 
prendre, même avec un e1tomac fragile. Car la 
pureté d' 'ASPRO • est unique; on ne le sent 
même pas dans l'estomac 1 Essayer 'ASPRO' 
aujourd'hui même; il va transformer voire vie.. 

l 
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L'amiral Darlan 
............... 

Dans un réant discours. J\I . Winston Churchill insis· 
IJit sur 111 fraternilé d'armes dts marines angtuise et 
ffiinçaiu et sur l'aide que la seconde est a mlme d'ap
porter cl tJ premitre. Ce n'étJitnt pas Id de rituelles 
et l'aints paroles. La flotte bntanmqut demeure s.uts 
dcutt Ll çlus nombreuse d 14 plus puiss.mle, de m<lmt 
que sts é<JUif!(Jges dépassent dt loin, t.int en efftClifs 
qu'tn e:rptnence et en entrainement, uux de n'importe 
quelle aulre marine. J\lais depuis IJ construction par 
les Allemands des u cuirassés de poche " du type 
Deutschland, ü est manifeste que certains éléments 
lui /ont défaut. La construction des deux croiseurs de 
bataille allemands du type Schaunhors1, celle des cro1· 
seurs lourds rtcemment enlrls en service font égale· 
ment que la supériorité anglJise. sans lire douteuse le 
moins du monde, n'est plus tout .i fait aussi caU~o
riqut, 

C'est qut Io flotte brit~nni-lUt rtpond ai·ant tout d la 
conception clJssique dt la guerre navale. à la butJillt 
d'escadru, alors que les vaisseaux alltmJnds sont des 
navires d1 r.lld, rapides, ophant, si l'on peut dire, en 
ordrt dispersé, se cachant pendant des semaines et 
des mois pour surgir brusquement là où personne ne 
songe à les attendre. L Emden, le fl\Owe, le Wolf 
furmt dt1~. durant l'autre guerre, dt ces corsaires 
particulrtrtment mobiles et rtdoulables. us cuirassés 
de po<ht Deutschland, Amiral Scheer et Gneisenau 
ltur rtsstmbltnl au1ourd'hai, mai~ avec cette di/ft· 
renct qu 'ils sont ~tJuroup rlu< rapides enaire. muux 
proltgts , plu< pu1sSJmment armis et , Ç>Jr coMéquent, 
plus dangueu\ , 

La flotte anglaise compte, elle. /rois unités d'une 
classe de beaucoup suphieure comme tonnage el com. 
me armrment , le Hood, le Reno\\n <I ce Repulse que 
les Allrm.znds prttendaient réctmmrnt avoir do!truot , 
Cn trois colossts ne fer.iient qu'une bouchée des 
Ocu1<chl1nd - si ces derniers aruptaient le rombat 
fau a /ace. MOIS OÙ les rtncontrtr } Et OÙ 1111.l<lU~r 

les croiseurs, dont la tactique est précisément de n1 
s'en prendre qu'aux faibles } 

C'est icz que la flotte françJise peut offrir et offre d~s 
millnlenant d son alliée. u11e .iidt efficace. grJre d ses 
n.il·ires plus 1eunes , plus rapides. d rayon d ac/Ion plus 
grand, ttls les cuirJSsts Dunkerque et Strasbourg, tels 
lts trtnte-deax contre-torpilleurs - dont d'aucuns peu
vent faire ;usqu'd qu1Jrantt nœuds et d,wantage, alorJ 
que les na••ires allemands ne dépassent pas trente tl un. 
Ainsi, et sans compter les trente sous.marins de hault· 
mer, dont le Surcouf (ce g~ant dont les Anglais regret
tent sans doute aujourd hui de ne pas avoir admis iadis 
la mulllp/lcatian). la /lotte française peut étre. pour la 
c.iust des alliés. d'un concours précieux et capital. Lei 
Anglais nt se font d'alllturs ras /.iule de le reconnaitre. 

Qui commande ces for.-es } Qui est le chef suprlm• 
dt ctttt flotte: C'est un " terrten '" né l'Oici cin
quantt-huit ans dans une petite rue d'une petite vill• 
s1tufe d cent-cinqu.mte klloml tres de la côte dt l'Atlan
tique Mais si le p~re du futur amiral François Dari.ln 
ttait le député-maire de /liir.ic, son grand-p~re, su 
aleux, ses oncles a1•aient tous dé des marins. Et sa 
vocation s'explique ains1. 

Il fit donc ses dil•erses écales, navale. canonnage, 
pilotage, entrecoupées dt sé1ours en Chine. devint 
lieul<nant.instructeur en J !11 :! et se conduisit si bren 
lors de l'incendie Ju jeanne d'Arc, en J9JJ . qu 'il /U1 
in•crit cm tJbleaa dt la U gicn d'Honneur. BrillJnls dl
buts en somme, que St' S chefs se plüisaient à sou!lgner. 
MalS vint le mois d août 1914 . Et le lieutenant de l'JIS· 

seau St mue en commJndJnt d'une bJtterie Je canon
m1ro 

Il est d'abord sur les /lauts-de-Meuse, en 1915 '" 
Haute·Alsace, en 1916 d Salonique puis à Verdun: en 
1917 en Champagne et en Bdg1que: en 1918 d Noyon 
tl, de nouveau, d Verdun. Tous ceux qui l'approch<nl 
alors. sup~rieurs, <.cr.iux ou 1nfh1eurs, sonl frJpp~s dt 
s.i ptrsonnillité. raillance. ponJ8ill.ion; bontc! waie 
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Cheveux souples el brillants ... 

c ne coiffure impeccoble 1 
N otre formule à Io "BRIL· 
LANTIN!: aux Amandes 
C>ouces " vous permet ce 
.,.,ode.Et vous resterez dons 
flOtre trodotion , rie n qui 
encrasse, rien qui so it 
llodf pour V06 cheveux. 

parc. qu• agissante, clarté d'esprit, divination des évé
iumenls. rien lie manque cl C•lui donl on répète déjà 
gµ 'U sera le Grand Che/, 

L4 I J fui/lei 1918, Il es/ promu d'oflice capilairre 
a. corvelle, avec la cllatio11 sun•antc, " Of/1cier de tout 
premier ord1', a)•anl au plus haut degré toutes les 
qualiJés dt Chef: t'nergie, sang-/ro:J, esprit de déci-
1/on. Comm.mdant un groupe de cwnonmers marins 
dans dts rtawns r.irtrculi.'rtment actrws, n'a cessé de 
ie distint:uer et dt t11er le mttlfrur rendement de ses 
balleries dam û:s combats du 23 mars au 10 1uin 
lfl18. " Plufüurs fois cllé .i l 'ordre. plusieurs fois /éli
cJU par lts ch</s de 1 armtc, le commandant DarlJn 
oblttlll tout et qu'il i·eut de son personnLI, p.Jrcc que 
celui-ci connoll son t'ndurance et son mtpns rersonnel 
du dwtgtr, 1olnts au se>ucl extrlme qu ri a de la ue el 
du bitn-ltr• de us hommes. A rns1 rarle un de ses bio
fltaphts. 

t t ' 

Apr~s l'armislirt , le commandant Darlan quille le 
rommandtment de sa ba1te11t de canonnurs ma11ns 
pour celui de la f/0/111/e du Rhin el, Il encore, il sait 
faire prtu1·e de /ermcU ri de sa,11,.~se. En 1920, il esl 
promu au grade de carrt.iine de /rtRale tl rtparl d nou
veau pour l'E\lt~me.<J11ent, en <1ualllé de Chef d'Et.il
Ma;or de la div1si"n 11a1•ate. Pendant un •ln 11 cnmmande 
1n Chme /'a1•1so Alrair et l'amot.il l'On1t11.indant en chef 
constate que le 1r1111e capit.ime Je frfgatc e.t un officier 
'nergique, d'un 1ugrm1•nt <1lr, .nmant son métier, qu'il 
a /ail 1usqu'ici une Ir~, 1>111/unte carrit'rB. qu'il mérrle .i 
tous ~gards de vo11 se contrnuer, qu'il comm.indera 
brillamment toute esrtce de hJtiment. 

Revenu en France rn 1922, le M111istre lui confie 
le commandement de l'Ecolr de pilota11.e el. ainsi que 
l 'avait prédit son chef. ri commande btrllummenl l'aviso 
Chamois, puis t'a1•iso Ancre. Auditeur, en 1925, au 
Centre des l/Jutes l!tudn Na1•alcs, te capitaine de 
/régate Darlan 'n sort à la lt'te de sa rromo/oon a1•ec 
une mention splciale. li remplit , nsuite les fonctions 
de Chef d'Etat-.\la1or de la tro1<1~me dil•isron de ligne. 

En J 926, ri e~t promu ccp1tJ1ne de 1·ais<eau et 
• ppelé aurrts du .llini>lrt Georges Le)gUtS, d'a/)ord 
ln qualité dt Cht/·ad1oont, puis !le Chef de son Cabi
net. miritant cet tlogt d'un dt srs chefs milltJites: 
41 1;Ype dt l 'oU"1u u1'solumenl compl<t. ExccU.;nl ara-

rin, posstd:url d fond la lcchnicit~ du mltm sa 'i.lnl 
commander, aussi bon dans lt C011$t•l que dans 1 action 
bom sen·ices de gutrrc, un des chefs de la manne 
de demain. • 

En J 928, 1/ demande et obtrrnl de quWer Paru 
rour ~mmander rend.an! ;feux ans le jeanne d'Arc. 
J'Ul$ l Edgar Quinet, Ecole d'arplrr:atron des 1eune.1 olfl, 
<:!ers, avec lesquels li rarcourt l'At/antrque, le Pac1-
/1que et l.z /llldlluranle. 

Promu conlrt-Jm1111l d 48 ans, tn novtm~re 19:!9, 
ri thrige à nouveau le Cab1ntl du Minutrc et, au cours 
des cmq annüs sua•antes, ri ne quille cc poste que 
pour uercer te commanJement de /J marine en Alg«
rie. Il est, non seulement pour le ,\l1nl~l11• dt /a Ma
rine, mais aussi pour celui dts Alfarrt.1 F.trangtres, 
un collaboraJtur el un conu11/er remarquable le 
23 mai 1930, un llmoignagt oftmel Je salrs/actlon lur 
esl attribué pour services excert1on11tls rendus d t.i 
Conférence de Londres. 

Nommé au commandement de la prcmlhe Jw/.$1011 
légère, compos~e de< plus rlctnt• aorseurs, l'unurJl 
Darlan se /ail particuli~rement rcm.uquer au cours des 
grandes manœuvres nui•ales de 1ll«d1tarun~c. et au 
moment oil, rappetè à P<Jris f"'r (,eorgrs 1 •)'grus, ri 
quitte l'escadre, le rommandant en rire/ i'crot de 1111 
qu'il laisse sa forte empreinte dùns la b111la11te divi
sion des croiseurs de 10,00o tonnes qu 'of aura com
mandée avec une rare aisance et uns belle. maitrise, 

Promu vice""2miral le 4 dletmbre 1 YJ.?, l'am1rJl 
Darlan, Commandeur de la L<'Rron d'Honnrnr, rrrnJ 
le commandement de l'escadre dt t' Atlantique tc: 4 oi:to
bre 1934, conduisant ses forces nai•ates conmUraMe· 
ment renforcées à ltai•trs l'oclan, dt~ AçorM .l TJakar, 
les enlra/nant avec énergie et mt'l/wik, sourr1u1, com
me jadis, du bien-lire dt son rcrsonnel, ri s'aj/um1, 
notamment aul ,grandts mana:uvrt> naialt'.$ de 19J.S, 
comme un rom=ndant tn chef de trl:s grande claue 
et romme un véfltablt c1tt/ Je Jl.Utttc. 

Le 1·ice-am1tal Durand-Viti Cht/ d'Etal·flla/ot Gf· 
nt!ral de la Ma11ne, 1•1nl lu1-mtme, à bord du currass' 
Pro\'ence, lui remettu les insignes de Grand-Of/leur 
de l.z U,;ion d'Honneur. 

En 1aiUe1 1936, au moment où 1/ /trmlnt son com
m.;ndement de l'escadre, ,Il. Gasnler-Ouparc, ~lln1.•
tre de la Marine, l'arrellt rrts dt lm en qualzlt de 
Diredeur de son Cabinet ,1Jr/1larre. 1 c J 1 dicem
/lfe 1936, le vict-ùm11.il D.irlan ptt'nd tes /oncl1om 
de Chef d' Et.il-Ma1or de t.i ,\latin6 tl d~ i·ict-pr.«ldenl 
du Conseil Surùieur dt l.i M.i11ne f:11 ruonruzrssancc 
de ses lminents ser1•1ces, le 21 dtumbre 1937, le 
Gouvernement l'fllve J la digniM dt Grand-Crou: de 
la Légion d'Honneur. 

? 7 ? 

Esprit solide el luminrux, ay.int te uns aiguis4 des 
probUmes urgents, à l.i fois auJacoe1u et rrudcnt, 
l'amiral Darlan accomplrt silenc1eusw1ent SJ t4cl1e 

Sensible aux beauUs de Ill natutt, a1m.i11/ la 1·1t à 
la campagne, il est d'u11e 11alU et d'unt ~implrcit<' 
charmantes. 

Comprenant qu'un 11rand chef ne peut ni ne doot 
tout faire et tout t'Oir par luo·mlme, f0'51 d,1111 rn outre 
te don de la divinJtion des quJ/1tts et d<s Jlfauu de 
ses semblables, il peut et ri <.Jil leur m1 surtt sa con
fiance. 

Ces quillilés rares, qui ont porti l'amiral narliln au 
sommet de ta hiharchie nai•Jle, 1ont adnurablement 
rtsumüs dans tes notes que fur a donntes , il ) a quel
ques anntes. un Morustre de ta Marine· 

11 Une admirable puissance de 1ta1ail une ampli· 
wde d'e.;ril. ~ui embrJsse /ar&em&nl tout le i:omp/e1e 
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des probl~mts techniques et politiques proposts a fJ 
mllllnt r:nt sôrelt de 1ugemenl qui dtgage aussit61 
les wllllions précises et heuuu~ts, une hardlesu lucide 
dans l'lni/latfrc du progr<s. une énergie qui affronte 
nettement tes resronsabiliUs, une droiture tl une 
loyautll qui donn~nt d tous w sécurité absolue, compo
unt le granJ et solide caractère de ce chef hors pair 
et qui 1usll/ient l'estime et la confiance unanimes dont 
il est e11tourt dans /J marine. n 

Tet es/ l'homme sur qui pèse la lourde el glorieuse 
clw.tRt' de condu11e tlll/ourJ'hui les flottes françaises 

"" !bal. 

A Monsieur 
le docteur Longoria 

Inventeur magnanime ................. , 
Nou• falaons un vœu. :\1onsieur, un vœu peut.être 

insolite, ltlllis fervent : nous aouhaitons de toutes nos 
fore~ que vous. ou l'un de vos pareils. découvriez 
au plus tôt le aecret du film en couleurs. L'huma· 
nité, le monde, l'univer. ont un intérêt capital à ce 
que Ica l"<'ch~rchea aboutissent au plus tôt, car dea 
cataatrophea TlOllS menacent. 

Un de no1 a.mis. chimi"1e modeste autant qu'émi· 
nent, se linait un jour. lui aussi. comme tant d'au· 
trea, à de eavante1 t'xpénences sur ~ photographie 
en couleura; il croyait avoir ttouvé t'nfin la formuie 
tant chetchée, et il e.t de fait que, théoriquement. 
sur le papier, le aucch ne faisait aucun doute. Il 
prépara donc ~ cornues, opéra les mélangu et 
réactions néceaaaires, chauffa. d:stilla. refroidit et 
aavu·vou.s cc qu'il trouva finalement dan• son éprou· 
velte ) Une aµbstance inconnue, une matière eolide 
aux reflets charmants. finement iristt et admirable· 
ment propre à la fabric:..~tion des manches de para
pluie 

l.'étud~ de la photographie en couleura a, paraît· 
il. de cea ourprises. Celle de notre ami ne menace 
év1demm<"nt en ri,.n la tranquillité de l'Europe, elle 
ne peut que ra,;r :\I. :\eville Chamberlain le pacifi· 
que, et notre nmi accueillit sa déception par un sou· 
rire. MalS il n'en \'D pas toujours de mêm4'. Et vou•, 
par exemple. qui poursui,·ez également la recherche 
du moderne gtand <ruvrc, vous avez obtenu un ré· 
sultat autrement tenifiant : vous avez découvert le 
• rayon de la mort • Ah 1 c'est affreux, :\lonaieur, 
c 'cat épouvantabl<: et il s'agit bien. cette fois. de 
manchü de parapluie l 

Un p1gcon roucoule au loin avec sa pii:conne : 
vous le Vl..,Z, \Ous appuyez sur la détente, et le 
p1gco11 t<1mbe. foudro)é. U n'y a pas eu de détona. 

tion, pas de fwnée, il n 'y a paa de eana. pa.s de 
bleuure, ma.Ï.\ le piaeon eat mort. La piaeonne n'y 
comprend rien : eon pÎKCon n'a pu etié, aes plumes 
n'ont pas été urachéca et diapeuées par le vent, il 
n'a ressenti ni épouvante ni eouffrance, mais il est 
tombé lourde~nt sur le eol et il ne bouae plue, il ne 
bougera plus. Voua ditca que le eana du pigeon s'est 
au bitement coagulé et voua ajoutez que votre rayon 
CJl ferait tout autant à un homme, jeune ou vieux, 
causant ou ne au.sa.nt pa.s avec eon amie, l un, deux, 
cinq ou .U kilomètres. C'eat merveilleux, Monsieur, 
c'eat admirable, mais c'eat abominable auaei. 

Jusqu'à présent, Ica inventeurs ne pouvaient être 
tenus pour rcsponaablea des uaaeea déM.atreux quo 
d'autres font de leun déeouvertea. Ceux qui ont 
trouvé ~ poudre, la dynamite, le moteur à explosion, 
Gramme et sa dynamo, Branly et .on cohéreur, les 
frères Wright, tant d'autres braves Kent - faut-il 
leur adjoindre l'inventeur de lïmprimelÎe ) - ces 
~ ne pensaient pas à mal. lia étaient de bonne 
foi en apportant à Jeun contemporains ce qu'ib 
croyaient être quelque supplément de facilité ou de 
commodité. Toutes leurs découverte• ont évolué en 
désastrca et en assassinata. On pounait dire avec 
Piene Louys que les seula vraie bienfaiteurs de l'hu
manité furent jusqu'à présent lea inventeurs du ha. 
de eoie et de la ciaarette. Maia Ica autres n'y pou· 
vaient tien. Vous, Monsieur, vous n'avez pu d'ex· 
cu.e, votre découverte de mort cet directe, immé
diate, vous opérez vous-même. 

Vous n'avez pas voulu ce~ ) Voua n'avez pM 

Spectacles do 16 au 30 uovembro 1939 

~ .. '!~1a!:1,, ~~t~~~FRu~•~e~~~!~,~ :~~~:!':: D•~ 
OelœHcbe, Mtrkq 

Vendredi i?: DON QUICHOTTE. 
Mm:1 ~:1~\Ï:t' E~~M ef;,,~~tâi~olooo .. 
Samedi il Le• DRAGONS daVILLAl\S(repriae). 
ric11et L Merteo•, D.-po·ra • M)t L•••. Coloo••· P•er11L 

Dimanche te. en maUn6a, l t5 h (3 h.): 
LES PECHEURS DE PERLES, 

Mm•S-•Gnt•o MN o·Artur, M•••l.~ ... 
t• le b&J ... LU SYLPHll>~S. 

En ..,,,... RelAcha . 

Lnndl :io : RelAche 

llarcli 21 : ).~ BASOCHE. 
Wr-: ... 8"f:I"'· N enei:u MM Ao r • 0. ... l, litOlllL 

llarc:r.cli 22 DON QUICHOTTE. 

c•UË• -:~::t~ \Ë~~R"tifl. n' 
Jeudi 23 : Rellche 

Vendredi 2• CARMEN 
M i• f_.um11oe Pipe. L>•1u1 MM D·Af\Ot T01ittoel 

Samedi 25 MAROUF, SavaUar do Caire. 
•Mfm" d1nnhv.tfoa qu<'! 1~ •"•dl lt l 

Dimanche 28, en matln6a, l t& h (S h.) 1 

DON QUICHOTTE. 

... ii.i!1~it~·;~ lVs~A·Rtar:• 11·> 
En aolrie Rellcbe 

Lnndl 27 Rellche 
Mardi 28 Les Dl\AGONB da VlLLAl\B. 
,...,.. 1 ... 1 .. t».t-o• - ......... ..- li' 

llercredi 29 LE CHEIUNEAU. 
Men G.1•~·- Pl.pt. O.tu ~~110 , Mil. Richt4. O. ...... 

Co\oooo De: Grooce P .. rlfl S.,! .. 

.Jandl 30 Re!Ache 
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Novem/Jre 

LOTEQTE 
COLOHTALE. 
~ 

cherché votre rayon ? C'est auue ch~ que vous es· 
pénez ? L'idée vous en eat venue toute aeule. com· 
~ k jlénie du tambourinaire lui ~ait venu dé 
nuit •. comme le manche de parapluie de notre ami 
cac tombé par hasard dans aon éprouvette ? Soit. 
Mai. pourquoi diable avez-voua fait tant de tapage ? 
Lor9qu'une mauvaise pensée voua poigne, ne fût-ce 
que celle d'occire quelque jour le mandarin. la con
fiez-vou.. incontinent aux interviewera dea deux hé· 
mi1phère1 ? E.t puis, après avoir découvert le prin
cipe de votre rayon, vous l'avez tout de même soi. 
eneuaement mis en œuvre , voua avez fignolé votre 
fuail de manière à rendre le tir aux pigeons au~i ef
ficace que possible. 

Mai.a n Ïnsistons pas. nous y aurion.t mauvaise 
l!Tice, n'est.il pas VTai ? L'euentiel eM que, ayant 
eu cette détestable révélation. voua en ayez été ef. 
frayé tout de suite et que vous ayez décidé de aup· 
primer totalement voue découverte. Le ioeste est 
beAu . .\lonsieur. li n'est pa> ix-so1n d'ma:tter sur ce 
qu'il a de dé.intér~. Car enfin, vous auriez pu 
monnayer votre rayon de la mort. Ü corrunent 1 :'\ous 
connaiasons des conquérants qui, pour pouvoir er. 
diapo.er à !eur guise, s'empresseraient de vous offrir 
un milliard par kilogramme de votre propre poids et 
qui fcraie:nt encore ainsi un~ fameust' économie sur 
leura frais de guerre. Mais vous avez résisté ;. cette 
tentation Dieu en soit loué r Vous n'ête• PdS, d'ail
leure, de ces inventeurs besol{neux qui s'efforcent 
d'attirer aur leurs œuvres l'attention du diable en le 
tirant eans cesse par la queue. \'oua êtes riche. très 
riche, paraît-il, et il est bien heureux aana doute qu"I 
en soit amsi. Vos plans sont dé.ormaie déchiré •. 
anéanti.a. li n'en re~e pas une lettre rù un tzait, noir 
a...- blanc. Vous l'avez ...,.uré, non sana quelqu~ 
fierté solennelle, et noU& nous en réjouissona comme 
d 'avoir échappé à un trembJeme-nt de terre. 

Peut..êtzc avez-vous eu tort d'ajouter : • .\les plana 
n'einetent plU& que da.na ma tête •· :'\ous en sommes 
un peu inquiets. La cachette, c'e9t-à.èire votre tête, 
~lJAI ell:ol 

L'alerte du 10 novembre 

Ma.n:=ani QU• • 1 D.Uly Teqrapb •. dont l artlc:.e • élf 
reprQdwt p.i.r .o • so11. qW. ,ra.,., a un.. pe:J:.e ,..,... de 
·~ ~. a """"l'Pt aux fli\ICWl> du gouverneillent - lequel 
,n-a;t Jn:.e."<11t c ~Ir•, p.111.., QU'Un Crand JournaU.u 
a!nerica.ul, M. ti<.-ott.Mu•er, y ava:t raconte ta n:eme h~t<>lre 
- on \.t aonc puu\v1l' 1mp..-uner ce Q\Je .out :e mundt ra
conwt à B"""'llo, en y a)vutant na.we:!ement que;qu•a 
detrulS roman""GU<-a comme Il a.rrh e tou)OurS qu..nd "' cun
Slglle olhcie~e ""· d< nt rll-n d.re: l'a.<:IW du 10 novem))re 
!ut exU"emetttc.Jlt ~rteuat!. 

M.awt~nant.. l• D .'l .lj., l'Aience Be.ga et la pres><: de 
M. Gœbbela nou.. lvn1 t.lVO.r q•Je !'AJ:cm..gne n·a Jam,u.s 
voulu au.iq.,.,.r la lk··~tque. w la Hollande, que ce sont la 
pur.s œlonuues. pun~ UJl.l&wati""" dt<. ~,ça,. et dt'S 
.Angla...s. n ta.ut b.en ladm<~ olhc!el:ement. au nom de 
la neul.rali~. de l'obJeo 1v11<!, de la rn.!rence que l'oo d~lt 
SOI.lb ~ de a:>!ale aux ooets d'.Eta14 etrallie.-s et " lrurs 
lllus:re> 1"prê.9entani.a, maia •maat a;>re. lanlt';c de 
M. Scott Mo,.er, l<S prtc'.&Jons du c Dai.l,y ~l•i?'&:>l> • IOOt 
t.out de meme 111"'2 Jn1prca:oc.ca.n es et. - .,. ... ~. 
elles oowc.dent ara: dœ bruita QW. dAlls cette la.mewe nlllt 
du 10 no•om1>r<', fur.aient IOUa .ea i><>"\U =~1~ d~ 
=:~ms. 

su.va.nt le c Ilally Tt:l<Jr-•pb •donc. IAll~ ayant 
renonce a att..quer la &!IJ1q~• elle-meme. crai.nte de ae 
mettre du coup 5"r les bras deux ""' erso.uos .• dont l'un ..., 
molllS est .sèr.euseincm anne. Mllls elle se ser.ut décidée à 
paoser p.ir la Ho! andc. œ1><·ran, QJe nou.s "'"tenons l'arme 
a.u pied dev&llt 1 tn\''11\taaement de notre voiswe. 

Apres le voya~• du Roa 1.-t sa conven.at1on av.:c la ~!ne 
W.:helmme, elle comprit qu'll n'en serait rten, qu à tout le 
moins l'annee bcli.- rntr<-1a.lt en art.on et !cran, >Ana do•te, 
appul a ses g-~ranu. lrunçilJa et ""llials si !'arm<e aUtm nd• 
descendait au aud de N101eguc et du Rlun - les peuta 
pu;ss.in<:«; veu.ent !>.en i.e résigner au ro:c de l'art.:cl1AUd. 
l1lal$ à oond tlon qu·on ne lœ man.;e que par deml-!ewlle. 
C'est ll'U'C<' que 1 AUeruacne tonnut ce~ decls:on dans la 
na.t du Il DO\embrc QU elle ren~ à l'attaque. 

Tout 'e mc..'ldc 11 lu dan. c c .:>JU' • le; dtta ls très prfe'.s 
d~ pa.~ Io • D•Uy Tel~ph. 1-UJ' • ro e CS.- M P-.crlo:, 
du gené:al Oorus. du ~mtral Van o..xs:~ e'.ërl ~ de 
M. Spau danS cet e mut d &11110:..es.. TOIJ.)o<lr.> suivant Io 
~ JOUm."1 anglai.s J t.mbaaoat:"Ur d A:lemagne au cou
rant de la rtoot.zt:oc1 qui DTIUt e<e prise aur.m ~phoeé a 
Berlln, où la nOU\P 'e ..,.... arrtvl'e au moment pn!cl.s où 
!es g~nêra'J.X Ke t-Ol et lJ.asocn1t1. a\l'&len: une con!ére.nce 
f:nale !»'Jr n!\;Jer les dc:ru es déta.ls de l'lm &.l>lon. I;.a 
auraient a.:ors dtèldc d'y rettonctT, 

Au bl'HJ ut la Mf"tJ~e à Yvoir : 
« L'llOSTt-;LLERIE » 

Etablt&i.cment un.ique dan.1 Io vallêe charnt.rcs luxueU1ea, 
menu à 35 !r. goOier Ir. 71>0 oaveri toute l'ann~ Telé
phone Y.-01r 314 

Suite au précédent 

A. ,,..,,..,ent oo nou.o l!c:1'1'CnS, on dlt enrore dalla lei 
spneres œt1de!:<11 ..,,_c ne sont lâ que boba.rds. ~.a.
uans a la Gcne\iè\"e rabo Ce &eralt domma•e. car !OU' 
ctlll e.t parfalteln<'m honont>le pour la Belgique. pour 1011 

Rot •t pour son azm Cria montre:-alt que l'on &ait malni. 
nant à Ber::;n quo ce ne lenllt paa une peut.e affaire que de 
te.met:.rel'arni." belaeaw Ica bta$, cc:a montrera.:, dowtro 



put, q~llr tut la •frltablt" s!gniJlcaUon de c.tte ol!re de 
IMdt&:lon ou de bons otrklc5 ~le~ qui ne pouvait 
pu abouUr, et qui a ~e .-mAl ui•..,,,._ <1l Prnnce et 
en ~·terre X: a'aglts:llt de donner un prttcxlc à l'entre
vue d<a deux aouveralns et """~'"" a~ de raire Ull<! n1XJo 
•'elle a!ftnn.ttJon do neutra.lt·~ n y a tort lo:n de là à l'lc • 
tcrpl'éta\!œi m'lhei!lanl(' de Pertlnax qui n'a pe.s cra.nt 
d'écrire do.no c L'Europe Nouvel:~ • qu• le. W!of.atJvr holl•n· 
do-belp oonet.11ua1t unt tmitatlon à la Fnlllœ ot à l'Anal•-
1.Cm! oo ee ruWCT au dio<:OOra du fùhrer prononcé Il 1 Opfra 
KroU le 1 oc•obt., O n'7 a.-alt dans le téle1ti-•mme ho 'and<>
belie &UCune propœl!Jon d'aro:t!'&ge pu mm• à pr?prr
ment inrl<r une ollre ~ mMiatlon. Per\Jlax H:st toum 
le ~i· d&".S l'œ l 

Du nouv~ ~!=.' SOURDS .!_ 
C. o malnunant d 'l:=pbone& M ~ ç. !plus l~•n 

qu'\ln b..-~le1-montr.1. IIllmtment pl11& pwssani. que µ. 
mals. AmplUIC'&llon à Lampes ou Mlcropbonlqoe, fonction
nant par Conduite OlstUse ou !'Oreille. Dem. Broch • B • 
srat. ACOUSTICON 35. Bd Bl.scboffshelm, Brux. T. 17.$744 

Suivant le " Flambeau 11 

Le f'laml>•au comnientt la c grand• peur •qui. prndant 
U'Op de Jours. 11ttabla l'optnlon publique en Brlglqu~ •t •n 
Hollande. Et Il reproche à notre gou,·ernemtot de n'avoir 
pu fait contli>nce à notre peuple en IUI perlant avec ler
m~ et avec clart.t. 

c JI o·y a •u dtt le Flom~11. nl ultimatum allemand 
ni pn!Sl!On dtplomatlQue allemande Et notre dmatth• 
de p&IX. loin d tire lorcée était \Olont.alre <t Srt.lalte. 
C'est prttlsêmtnt pourqool 1·op1ruoo sera uoarumr à la 
regntter La !alto <cmmanda:ent la vigilance et la fer
meté, mals pu nkasalremtnt. selon nous. le m;s~re les 
communlQu~ tendancieux 01 si;rtOl't des tmpro•1.s:>Uons 
condamntta à ~ue 1nurprê1ees peu fa•orabl<ment. • 

Qu"aurau .. 11 fallu fair•? 
c Faire 111rnir nett.tment. coura~eu.semeot ill l'acrcoseur 

éventuel qu'il -1111 reçu sur notre sol avec la rl'sohttlon 
de 1814 mal• avec dts lorcMI dècupl~cs. comme l'a al bitn 
dit le Rot dan.. 1<>n discours radiodi!luü du 27 octobre. 
Et proclamt'r ce Qllt tout le monde attend: not r obit a· 
Uon mora.h• n'bsol11t- et norrc \'Olontè una.ntmr de ddt"ndn• 
la HollonJ<- • 

Notre 1ouu·1 n• mtnt ae serait-il lal.SSf" manœuvrtr? 
En tout ras. le Flambrou mlame un •edress<'m•n' de 

l'•tlltud~ belge 
c Belglq•e •t Holl:lnde, conclut-il si ellts s'un!S5Cnt. al 

f"Ues a"a!surm• non. seulement en prlnGpe mals encore 
d~ I• prtnctpe 111.ppul la coopérat.o.'l coude A co de et 
cJte li c6tr de la Franc. et de 'Angleterre. IOll! ln•in
clbl<5 comm leurs aWC6 L opbatlon pour 1 Allt:na;ir 
ocrait non ll(Ul mrnt le crime du. cri"1ts, mab la !nul 
des raut"" • 

MINIMUM 1) USl'RE. MAXTh!.UM de BIF!'l·E'TRE tt <le 
SATISFACTION 
Un COI blanchi ""' • CALJNGAERT • e.;t plus beau que 

neur. 1 r f(· .l forme. ce n'C'.st plus un carcnn . c'est un 
travail o lux au mtm·· prtx qu'un travail ordinaire 

" CALINGAERT " 33. rue du Poinçon. Tel 11448~ 
Le Blanrh ',< " PARFAIT • du col e~ de Io chemise 

Déml!ntis 

N ..... ..,llement tout cela est of!l"'ellem<nt dc'menU. La 
c Ubn- Belalque • a\-ant montré l'article du c Dalcy Tde
cn.ph • a M n df'S Aflllll'CS ~otts 0 IUI lut 
r-t:iondu q e •out c<•.a t n<'U.."t •t que même o allait pr<> 
t.:ttt 1\ 1i-3 lie 13 direction du grand journal &n!llab. 
F"'"'>lstrons • cltme .• mals a,outons que pt'l'IOnnt n')' 
cro t 

On ne pttlt tout de mëme pas diriger la po;itlque c'tran
~'Yre d un IXlY• neutre à co ;i de demcnt-.. 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
pre>ente clam un dtcor unique a Bruxelles. 

un cnoll! mcomparable de mob1Ucra do luxe et autra 
Uni \'lSIU s'Ullpose - FacWt;.s de payement "ur demande. 

L'attitude de la France 

s..ru; l>trt' tout à fan u couran dfl ce qui se pe.ssa.t a 
Bruxel!es. oc se dout.a1t b.en à P .tri& qu•n s 7 passait quel
que chose de grave, et nous croyœu pou1.,,.r dlre. sans 
dko.Jer !<'.s secreto mUltaln:s, - c·rst d'&.!W:.~ le pas:;é -
qu'au premier appel. dea dlvl.slons motor!M'œ rnL.._ dalla 
le 1-iord de la Pra.ore. t'taleot pcêlel à en:.rtt tn acJon. seu
lrmen~ peu:-on dlre aœ&I. «•'ll r a daD.1 1 ~-m•Jor tr.in
çals une te1d.anœ assez comptthtnslb~ à nt' PM preop;!A!l' 
ce-.:e actlœ ? • Sous ne .oulons pa.o rtt'<lUlIDellctt Olar~&
rol, d~ œnams gfnlraux. al le6 Bt!gC$ nous ap;><>J:mt 
rop taM, nous nous contcnteroru de d6'<nd.:c nos .Iron· 

titres • 

Tank FéUcie escompte votre bonnt n t~ en JOn ~ pemt 

en BLANC .bien chauffé et b1enAbbaye du Routre-Cloître achalande. a Audcrghem-For~t. ft 
Tou) ouvert. prix d'lllver. Saine Cul•me. - Tet 33.11.43. 

Détente 

Dans la terrible auerr• des nerfs que le m. Reich & 
Mclarée aux neutre.., la Bel11que et la Hollande s'accordent, 
depuis quelques Jours. un peu d~ détente l\!aa et n'est 
qu·auJourd'bul que les deux paya mrsurent ltt terrtblea 
dangers qu'ils on~ courus. 

1; est U'Op tbt, l>dJlS doute. peur épiloguer sur cette -
maille de I' ~uœ qUI Callllt être, pour la Belglque, la 
zemaiœ de la auerre. Un !ait appara!t auJourdbUI œr
ta:n c'est que l'atutucle rtsoluc de notre P"l• et de notre 
sou\-er&in a ecarte df" noua une mena«' que aeuls Jes neu· 
trallst<'s béla.nt.s du genre oe-,rclle s'ob,11nent encore au
jourd'hui à mer. contre toute é\1dencc Nous l'a•·ons. durant 
la nuit du 10 au Il novembre. écllap~ belle. 

L 'h!Mou-e seule Jugera quelle llura c'té la portée des entn>
lt•ns de La Haye dont Il est dès ma1nw1ia11t urtaln qu'lla 
uni de joui\ la thctiqur de 1 étut..muJOr allemand. MalS un 
!ait Mt acquis : un sérleu• rapprochement s'est réa.11s6 
emre notre pa\s et nos alt:..:s d h t'r nos alll!S de touJours. 
De 11orobrewc malentendus ont ét• disSJJ>b ..n peu de Jours 
et il a sum d'une alerte = comb.cn chaude ' - pour 
que la &!gtque puisse a nouvt"'u mf3\lrer 1 e!t caclt6 de ses 
anciennes amltlc!s 

Simple conM&tat10n mals QU• en ces temp;; troub!és, noua 
un précieux récon!ort. 

St Nicolas 

P<.~ 'os cad.aux. 1"'5 dernlùe~ nouveautés en gantl 
de peau et ussu dan.\ to .. es 1.-.. auccuraales de la 

~ 6onierie ~ 
j~lûW 
• FOURJIJSSEllRS IREV!TtS Dl! .a.A COUA 

Putsch en Hollande ? 

Et 111.11ntenant ce qu. ., .. occupe le plus la Hollande. c'est 
l'hypothtse d'un put.sch nazi, ~e aux unltormes ho!Jan.. 

1 

dais wlés et tabrlqués très rkemment par les Alleman&, 
i;rli.ce à la connivence du paru Musscrt. le nazi hollandais. 
Ce ne serait pas . la premlùe Iola que les Allemanda • 
ll\TI:ra!tn~ à pareille. expériences. 



_34_J_4 __________ POURQUOI PAS ? 

m.m~OO·Xâ; [e)ij ;i 1; ''i i;l '9 M 
En 19U, 1Ls c.ut faor1quc ave.; bonheur de numbreux 

fa~'< i"Odarmes. dlows pannl les AJJemancl.l. ttabùs 
en Beli!que a.1-..nt ln guorre. Ces gendarmca connu
"'nt quel4Uc!ota d~ succt'a c!éconcertanto. on en re
t:-oin-a dan. le p&)'& de l'i amur au moment du llt(e 
~ Us furent reconnus à 1"11' façon de ll&luer qui 
n'était pas régltmentalre. Lb Allemanda ne saluent pu 
c la main pœée à plat 1ur la partle Intérieure de la coif
fure• comme le prcacrlt notre règlement. mati la main en 
obUque. 

Quam aW1 otclclert en mission, attaché&, etc.. de la 
Reichswehr, on sait qu'lla IOllt passés m&ltrea dans l'art 
du camouflage. En 1914, Io capttalt>e Brlultman. at~ à 
Bruxell.,,,, était en Cite de colonne dans l'attaque contre 
Ltéie et y fit merveille .. ~vldemmmt. n connalualt la 
carte du pa;a par cœur. 

MalgTé l'index 

vou1~-m11&. pour IDl prix plua que nai!Ollnable, luneber 
t:n.nqulllcment dana un cadre agréable, pro!lt.er de ce& platl 
à m mode d'autrefois, qui nr sont et> somme QU• la meU
leure cut.sme fartU!Jftie ? Alors, alle:i Avenue de la Tol80n 
d'Or, 41, cbez Meyera. 

Entre souverain. 

QUI relit cru. lorsque la R-• rtnt à BrWlt~ l"é~ 
dernier? C'était M P&t)n de ce temp&-là. qut l'accomp&· 
imalt. v~tu de ce curieux pa.ntalot> de t.ennll d'un blanc· 
crème quJ ..,t de mode aux 1<>irées de g&la de la Cour de 
Hollande. ~1 Colrn ne le mit Jt.!11413 N~anmolna btaucoup 
d• ministres très peu c 11\lon bleu • le revetent acrupuleu· 
aemcnt. m~me cet étrnnge Dokter Slotemak•r de Bruyn, 
un Batave barbu parrtl à reu Loub Pranck, et qui a'est 
ti'ndu clflcbre par d••a pol~mtquos sur la réforme de l'ortho
llT&Ph• 

Curteux PllYS qui. Ju.qu'en 1938, S'est occupé be$ucoup 
rhu de l"octboçepbe que de son armée_ Dee ~uaal<>DS 
bya.nttnes s·eni;qérent sur le point de 11\YOlr a'U !allA!t 
onhograpll:er le hollandala comme le flamand, ou le COil· 
traire Les deWl peuplrs n')' mtret>t, de part et d'autre, 
aaoune bolllle volontt. et l'&CCOrd t>'aboutlt pu O est Juste 
d'ajouter que les HollandalJ ne désirent nullemtnt rea-
51•mbler aux Flamand$ en quoi que ce soll Au printemps 
1939, 01> parlait moins de lfl"&mmatre et beaucoup plus de 
l'armée et des • wattrllnles •· Le c soleU d'Oranae • brlllalt 
à l'horizon et ceux qui donnèrent l'exemple de l'enthou
alaame pour la reine Wllh•lmtne, ce furet>t les L!éreota. 
car la aeule \'llle que \1.sllA la Reine, à part. BrWlellee, ce 
fut ~e et C<? rut une réusalte charma.nte. 

Dans les lettres prlvéo. 1a ~lt>e appelle notre Roi • 
c mon cher Uopold •. mals elle t.oume 1.. phrues de 
mnnltre à ne jamaia lui <lin c tu• ou c vous• •~ elle lui 
krlt en françaà. 

Un torpillage 
e.>t sans CO""'-"QU«nce pour qui e5t mWll d'Une combln&IJOt> 
lnaubmerslble c Fluctnvla •, brtvet occ, rue Neuve. 

Nos amis du Nord 

C'est un" chose Juat<i et vra!e de dire que M. V&D Kld· 
fen mlnlstre d..-s Bultclllant!Jche Zaken. est le 1'1Y&nt con
:Ialre de M. Paul·llcnrl 6panlt Il est mall!l"e. ma11te. lona. 
lonr. et li a des ldéeB terrlbloment anêtées sur 1& pollt!Qu .. 
t.andls que ~1 Spaak eat dtmeuré ro1>clèrement rourmand 
~t ondoyant Quand M. \'Rn Kleffen succéda au dis· 
tlngut! et puraatn M. Pntyn, tout le monde comprit que la 
Hollande faisait nppel à un homme plus JeUt>e ma!J que 

la trad!Uon d"mruratt Immuable. M. v1.11 Kterren a le 
physique d'une tih·ouette Son cou tntimnhiable, 1a POmm• 
d'Adam qui r......,1nble plutclt à une pointe d'&.•P<'rvt' Io 
reralent volontter1 comparer à ce curieux appj!.r~U Cei><m· 
dant, U a fait carrier• dans les !><!troles d'abOrd. dans la 
diplomatle tlUUlle, et U est Prùon- C"est un homme QUI 
n'a pas l'habitude de chanaer. 

n connait à fond la Btlg1que, na\u?ellement, t&ndla que 
M. si-u ne connait de la Hollande que les tulipes, la 
musées. lea fromages, toute cette Hollande de c curlœlty 
shop• dont ta.nt de tourtstes se con!<lnteut. On alla.lt 
envoyer M.. van Kleffc-n à Berne quand vint la chute de 
M. Colyn et le norn de M. van Klelfen tut cllil comme •n 
Belgique, on cite quelquefois le nom du Baron van Zuylen, 
son pendant de 111 rue de la Lot, l'homme noir, le pendant 
de l'homme blond qu'cat M. van Kleffen 

InutUe d'ajouter que M van Klelten parle trunçals lllWI 
aucun accent. 

nrez profit de tout, faltea teindre ou nett.oytr v~ • 6tnnenta 
en lœ COn.flant BUX 

GRANDES TEIXTURERŒS ROYALES 
Pnse et romlle • domicile •n ttltpllonant nux nw l2ll3 51 • 
« 39.71 - 48.39 91 • 15.0'l.84 - Firme existnnt depull ~ ans. 

Guerre d'usure 
c Drôle de gucrr. », dlk>n. ll ne se paaae rien: ln eom

munlqués. auui bien lee comrnUD:quèa all•mallds que 1ee 
co.mmuruqun rrançals, 80Ilt d'un vide remarquable c Nuit 
calme; rltn à &llnaltt. actlOllS d'llrUlll!l'le locales. coupe 
de mama. • 

On a l'lmpzwalot> ~ue les deliX achenalmi aobsenen~ 
aDS œer 6'&trronter. La ll:;ne Magmot est lnfnuu:ht.saabte, 
la ligne t;letfrled a=t. Lee Prançall sont b m dkldéa a 
ne pas taire nwoiacrer leur:. c boru;hommea • muttlement; 
l'ét.at.ma)Or allcrrwid recule de>-ant l"elfet moral que ~ 
duiralt une hecat.ombe. n ac souVient que, en réait~. c'est 
devant Verdun que l'Allemagne de 1918 a·eat etrondrée. 

Alors. quoi ? On n"L·n !•rura dOt>c Jamall? 
On parle tou,Jow& t•n Allemagne, d'une action f0l1drùya.nte 

contre l'An&leterre qu·on Jette dix mille, ctni mille bom
bes sur les \1lle& anglAlaeos, cela ne Cbl>.niert. r1cl à la al· 
tuaUOD. 

Et, peu à peu cc~ guerre pre.'ld l'ël;>eCt d'une guerre 
d'usure. d "une 11Uerre de ma~nel: la 'lctol:c sena à ceux 
qUl auront le plua de canons. le pl11> de muntt.ona le plus 
d·av>ODS. Lea Ie580UJ'tcs ln<puisabl .. de la F'nulce et de 
l'Angleterre montrant dès à pré.sen· de quel oO~. lolllQUt
ment., doit pencher l• plateau de la biLID.nrc. Seulement, 
11 laut temr, Il faut QUO l'amère tienne, Il faut que l'ar• 
rlère ne sente po.' trop la guerre, que dL'rrlhe hl lime de 
défense, la v1e nationale repreruie; c·e..t là qu't.at toute I& 
d11'flculté. Et c'est pour cela que, dl' PRrt c~ d'autre, on 
DOUS raoonte un wa d'h:stol.res sur les dUftc:ultfs de la 
v1e et les restrictions et le. cnaquemen~ lnférlelms des 
pays enntmJS. 

HUITRES f0.48, ROE DE t..A FOURCHE 
ane. malaot> etabUe dcpU!S 50 ana 

Caviar - Foie mu HomardS LEJEUNE Téléphot>e.t: 11.18 42 • 11.18 43 

Le mystère en Allemagne 
On nous ra.con~. IW" ce qul se paue et> Allema&ne, be&u

coup db1StolrM à dormi,. debout. Comme le <!.!!.ait usez 
epmtuellen:cM un des gpcalters de la rndlo aUcmaD<U. ce 
pau•Te Krot>pnnz., par exemple. est dkaplt~ ou fusCTê au 
lllOUIS Ulle lots toua les hUI~ ~. C"EA l te demandtt Il 
toutes cee bll:oltes ne \1tnnem pu de la propagande allt
man<:e elle-mi!m< 

Cependant, 11 nt œt141n que tout ne va i;as dro t <tin> 
le& hautes aphere> du Rdch. ce n est pas pour rien que, 
depws l'kroulemrnt de la Pologt>e, Hitler ht'$\te n &illr fl 
qu'on peut "" d••mandrr 11 c·est au sud. au wd-cst, à l't'I!. 
à l'ouest. sur la Su!Jlsc, aur la Belir1que •ur la Hollande ou 
eur le l..W<e.tnbourg qu·u va dollller ao1> coup d1 liùutotr. 
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Co111111r, aeJOD l'avis de O<ierlng 1:11-mÙIJ(', toUt dlpencl de 1 
la \okln~ de l'lmpu1"on du Che!. on peut r,e dire que CO 
hfsjtlltf<lNI trllblU<Jnt une sonc de détn(f.;'11ent. 

D'au• re part, li <st ccrtalD que des troubles iJ1&•CS ont 
éclaté en lJOblmt: QU une garre ue. &uenlla c.:tnLUlUC t"n 
PolOll~ qu~ l'Autrlche n'est pas .ure, qU< ln tr:uv.t'trta 1 
do populnUon• alll•ilt'llt d;uiextrlcables dllr1cultâ;, S1 1nh•t· 
n1aln qu'Jl soit, un f;:tJU\ctr.em('nt nt peut pu se r~1;:ntr 

ON PATINE S1 -SAUVEUR 
Echec au " Drang nach Westen 11 

D<'pul& que.qua. jo.,,. .. on \-Olt un p.·u pl\U clair dal'ls le 
)èU 1C..;1en. Juridiquement, l'axe R.om0>Ikr!ln n'est même 
p:ua de!cndab.e. Berl.in, • ac.>Qumant a.cc Mœcou, ay.uit à rond an r d tnon des Cintamcs d,. m1Uc- )krautinl 

cent mltle atdnvrc.., cda prend d• la place 
Et to•t ce a apl:quc 1 ardent dtsir dc paix du Pührer 

Mals quellA! paix ' Une pa!x qui serait la conskrat!M du 
!ait aa:ompll. la paix allemande, la pa!x dea c!mctl!re< ' 
l'i la Prance. ni l~le•ene, ni même les~= ne peu. 
'mt l'admC"tr~ <' n11tl prorqool oous oom:nC"O 1ouo con· 
damni's li tt•t~ cuerr- dusurc oà la Victolrc appartlendn 

' c .;>oo tac-.o • Ioule aux p.edb le. orir.1mcnta UI<>! j.qoes qui 

à ceux qUl ron lrs nerla 1.,. plus oolldœ. En œ IDOIIlcnt. 
I"' nlt;S ~ereut ennem;s de l'Europe et de la c1vU1"atloD. 
"" t lea p<llllquarda. 

Chocolat• ETNA » Chocolat• ETNA • 

Coup de barre à gauche ? 
lnM ·n<Lm1m<0t' ut toU5 lt:.$ brulis. genéralc-mcnl tncvn

U"Olat>les et aouvu1t a:u.speds pur dèf.n1t1on. qu'on l'K t 
aujourd'hUi Clrci1~er aur 1:1 lltuatlc·n lnt.:-r <'Ille du tNls:eme 
Reich li m un !al que le. o!l.sen"atalls lmp:.rU...ux n tn
tendent nU:lrme:it n~ ·ecr Le ;iacte g<:Tmano 1-usse a ln· 
oontas".&blcment n.'<I~ de;; a:.;es à l~déo.Oli co:nmun~IA! 
en AUcmagnr Les an cna é:cct.eGrs de TI>atlmlLn:l. p:ben
r.ement Ul>tn! et t.:a n éwem po;; lo"' de <;llAt.re mil.Jam 
.... 1m - on n&:urcllemcit reprl! du poil de là ~ ... c·...: 
&l:Dsl q~e. au Jenden:aln des~ de '1""""'1 lb ont !.ut 
leuns dloux iJ'll& d'une photo de maiaz.!le re~:azn 
M. \'Oil Rlbb.:ntl'Ol> se:rant la mam du in ron S:al!:le. et 
dt b pan du PilhrtT, •11 •Ot:a plal: • ce.te ph t.l " aussi .r. 
W\ plsardtt d.>nS pas mal d'usl!M'S d~ Re ch et Il ne a <:1t 
troUTé pcnonne jwq~'1cl, lùt-<:c M. Romm!or, pour t<nter 
d'expliq"Jcr que te•ie lmage éta: une .n.su:.e au œUona -
aoclalmne' 

Oo m~ln(' Il n y avait p:us auetmc m11><>., C:< prdPT dan.• 
les llbmhies lu llttéra!ure nnt1comn1W1L'<t• qui, deµula 
QW!'4llê5 aMt'i:~ conna1ssa1t. \Ttlmt!Dt l Ait> d'or Tot:s lt:s 
bouqutn& folll u:'"' ou '"""'t'.es suscep:ible.< de !&Ir,• tlqutr 
let. 00'-Ht'àUX r .,_,~ dt M:lSCOU on· dc;.nc f <' retrt'$, c 
p:u.s •IL< quo .;a do la c!l'Clllatlo~. Hr.neur '"' k :m n·~ n • 

Passe ccorc • li n)' a•-alt que cela. M&IJI la rhose de 
-· tt de bCaU<'OUp, œUc 6lnlp "''-"'" d'o?dre ~m ru 
tral!f ~Je c prolftartat allA!man<! sot assez symp:itlllqc 
au boldle•i&me <t par CO!Wqucn! au Ml? roc:hemmt a"rec les 
So•1cta. et a'e ~•re douteux, e&r u en attend un renforce
ment de Cf'l <' • v~·: a 1 « e nl!Zl5.'lle a fttnt 
de chérir tou •il«lalcmtnt, ce par c;uo. o:iz:ame t!! =
mun:m>e ne eo:i pns Ill d:!!mnts d:m.< le tond. Mals Il y a 
l<s pa)'ll&Jl5 pet ta p:oprtt!alra ttrrler.s et ~me quelques 
crœ. qUl ~b :na:allat:on du natt0..'13 -$ClC!&l:..me pis. 
k'flt des ou ta t> h., p!u. soment qu•a e tr tour <'t 1')(1Qll-

tent ptu.'\ que 1- .. b uilt q111 1c5- a• ~d 
Le Re ch n ' i.. 1 1>J:! .. _,ir l'OCC<1.;• n •• cette aWanCCI 

bolcll.-is:e pour : •o!c mnln biLsse •• • opr1~t~ lli1100:e. 
J'-lS'lll'RU bout t't. • .. fô.i.S. h!S'.01rc tn 1;' Q\PC leii; \~!>tl f~ 
d'un ré'gunc pnlnlé et. awlout. de renflouer un tant•ni•t le 
Tr...,.. terril> cment dfla llMlt? A la guerre comm• h h• 
cuerrel 

La P.W.INlnttk a!!&..:il.e .., rebi!!era-t-to"•? 1-"3 hitut.s 
~ pruso!lms, de leur c6 é. ne :eront-U.. p;u œu....., 
oomm~ &Vt"C' lei c rnan.:int 1 qu"!Js n ont a.!!C"lll avant.ft.i"c • 
'Nlr d~lumtt i;nr prtndpe ? L 11.-enir le dira 

Q'JO! qu'il ..,. ..,; U ~ clair que les <!1..'1~ean::; nazi'< 
dolTcnt ~en c<r.np'tt avoc œ no!lrel ftat d c:hos.:zi poo 
l'élabontlon de lei '5 P~"l'llmmt'.< futurs. ~ m&lh= c'e: 
que M H t'l'l' n'a pus auJ !llrd"hul i o!•rtr a~ II'..!ISS<': 

"'""' les l.!lUdO'Jer et es E't'l-1"'r qu la P'~ n!J =t 
perspect '• de tttte cuern qui. sauf lmpn!\-U. 11era Io~ 
~ d!It et!• pour e peuple allemand. 

!:: c est pourq1 ~ dou•.e le Flihrer h6sl!e, qu '" 
wurne ID cbooc comme cm ,-eu:, 

t!éLermmt1-en;. es.eo11ellem<'Dt la collalXlr'.ttlon 1:.a.:oeJ» 
mande et ;e;; ~ qul la eœu:.crer<ni.. Lt' p;ic . ., de mai 
1833. notamment b"-"' sur une actloo oo:r.mune oo·uu !o 
tonun:.ern. en de«ni. II>CIP"l1LD:.. M. Mussoll.nl a eu b"'1l1 
alLrnt-r, &\te une e=an e dtslmol ure que la Po:oi;r.e 
1nu • Uquk!êe 1, ~ f~i.; c est I< coup do farce po:ona)s qul 

a tm;n1mé à ~ ;><>IJUque ta.ciste la direction q-J'el e a tou• 
1 air de >oulo>U' p:a>dre aujourd'hui. 

P:imo nétl:ralitt. SattJ, b.tn entendu, ao 1"3 a:tairœ Y& 

nalcn: à se corser, .soit M Médl.umnt-e, IO'..t daas la wne 
1>~lkanlq11e. 

secundo: échec au c Dn."8 nach Westce11 de l'ours sov.é-
11que Ici. ces·. sans l'é,,e.r\'C L Ita'..e esUme que 111.R SS 
a·ea: dc)à beaucoup trop avancée en Europe orlent.a!P, om
clellement. du mo!ns. on n'<'!l fait Pl'-' ell(IOre reproche au 
Reich. maJS on ne s·l'St Pllll gtlnc d'll«Ord avoc le gouver
nement "".Pl'i"Ol. peur prévemr la Wi!hr.llm~ qu·on 
ne ,...,,.,,Il pe.s d'Wl bon œ.l une lncor·adr aCemande du 

cOIA! b<'lge ou hollandais B:en ent1·11du œla a ét~ dém•nti : 
un démenti de plus u 1 d~mentl de moins ' Toujours est.
Il que le ton a cham:é e 1.re S.,rlln et Rome Que les So•'let.s 
mettent les pleds dan.- le plat. c6té Baltique. •'ec le con
"'1lt•mtnt de M. Hitler, passe tl~ Mals MUMOl!nl ne 
veut éD aucune mamère taire les a!lalrea de Staline. 

c..r. dans œtte à~&l'Cbe bis;:.nn<Htall<!nœ à Ba.ln. JI 
taut \'Olr moins une mtenuon qu'lm gymptllme St l'Espa· 
cne nl m~me ntal!e ne courraient. qu'on ache. un dan;ier 
Imminent •I le> divisions moto~ du Rclc:h envahloalent. 
6).t la&~ oolt 13 H;llande' 

M l\.lll.!SOIJru a donc .a:..t i'OOC81Con de !aln un ~""te de 
!lllture à ne ~ lais.er M Hlller dana de pért'le>J!eS 1llu
slona. De son cô:<!, Il est ctTtAlll q~ 1" ~ntra.l Franco n'a 
ne.a hé&11.é une rrunute à s'y "''"°°·cr, f'lrùrons,.noua p&r >-Olr 
11n axe Rom.,.Madrld-Toluo, .,n remplnoement de «autre, 
émietté par les extravOiall('•'> polltlq:i.,. du m•1're de l'Alle
mn11ne• Rlen n'est plua Impossible. à l'rn.elgne oo vit l'Eu· 
rope 

te ~d.'~il,,+,,/1,,1.._ .. 

~Ro é ""ptu..Jq-;:::-~ U.. 21.AVENUE LOUÏSE 
f 1 W 't443S 

Le l>uce et la paix 

Q.ie M MU3SOl.uli en orclre prlnclpal. ae aoude de 91Wve
prder le5 tnleret.. v.taux de l'Ital.e et dr oe pas voir :e 
torChon br\ller, ni e:i. ~lt•d.Jtt·rrant.-e. ou la c botte• serau. en 
lûch"'16è pœ:ure. nl dans lta ~ oo ac rr.'tta.'t Ylt.e UD 
daJ1iêt'éUX chaos ée<>nonuque, c'e.sl la !O\:!.QUC mème 

Ma..s U y a a.utre chose et. qus t.'UU.&lSte dtt..n.s ~e rO!e vérl· 
t.~bk•nent seusationn•I que l'ltate l1U!Clb~e pourrait êt.re 
WP<lée à jouer, et d"Wle ta9011 ~. pour la resurrec
tlon de la palX e.n Europe. C.. rô!<'-là, :e 0-J<:e ne dt!eœpère 
pas de le jouer. n sait que, depu~ le commencement dea 
hoat!lltt& ~lo-!rmoo-allemandes. les "'1lrura de la carte 
ttallenn<! ox. s;niru!lettmoot ha~ Mhne da.na lei spbtres 
démoczaUqU..s les p:u:. l!OCl&lia:lnt~ le.. manllestat!ons tta. 

"' 11e aont p&Ssab ,,.. 'Ill llODfl....._ 

St Nicolas et le patinage 

P1..-t2 à Van ScheU, e1 • " anlcln un~lles de 

l SPORTS pour "°'achats en rue de 11 Sl·Nlcola, o .. o!:rea 
d a patins et un carnet de 12 entn!~ :. la Pntlnolr- Van 
ScQ.olle. - Van Schelle, Brux. et Anvtni. - Uootball, etc.)~ 
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Bobards 
Pltuileun fola. <lcputa le début de la guerre. des cens 

pttS.>é$ et à l'lmartnat.l<>n ardente ont annoncé pour le len
clema!n l'intervention de l°lt.alle aux côtés des Alllt'a -
comme en 1~15. Déjà le Reich etalt pria à revc:a, le Bren· 
ner était frnnrhl. llUlSbruâ, SaW>ourg, M\Olltch fiaient 
occu~. Vienne ae IOUleva!t et BerlJJ:I capitulait, tandis 
que la ligne Slqfrled 11e puo!slt de bis.ne et que M. HJUer 
f\lyalt vers Q!lelque Doorn ... 

Cela contlllue. 
Tout récemment encore, une dame - charmante d'ail· 

leurs - dont le nom figure en bonne place au OoUur., r-On· 
ftAlt sous le sceau du &ccrct, li Qui voulait l'entendre, qu·eue 
.avait, de la meilleure aoun:c, c qu'en ral.9-0n d•s tkns de 
famille unissant l'Ita.hc à la Belgique a. le Q·Jtnnal l?' 
avait c noutté t à BcrWl, c malil'é l'oppœitlon du OUee 
a du comte Ct:uio t, qu'une vlolatlon du terrll<llre bcll• 
ou même hollandais entralncalt imm~tement c wie 
tenible tipœte Italienne •· 
B~ entendu. Je Pühtcr p:tt peur - et <oll'I cc qui fait 

que •·otre fille C3t muette! La Belg!que n·a plus nm à 
cramdre, 

LoraQue la dame en question ne rut plus là, noua nous •t1ona borné$ à baiwer les ~pe.ules, du moins quant à la 
forme de cette lndlscr•Uon sensationnelle - par allle\ll'$ 
l>Olnt ab5otument tnvra.Jaemblable, dans dea proporttona 
plua modéreea. Mala la c nouvelle •· que noua eusalona pu 
publier roiel deux aematn--. fit eon petit bonhomme de 
chemin. Jw;qu'i\ troa'fr pla~. l'autre Jour, en erœ carac
~,... à la premlh"e p.\ie de nœ quoel.dtena. W!lèrcmt-nt 
«lilloorée, U eet •Tl&l et avec le a;rac;eux cooooura de l'Es
~ !ranqulal.e. menaça.n~ de, c le C38 écbtent.. n.'C<lhlld<'
~ 80D atUtude •· 

Boursiers - Professeurs - Employés 
.., - Rcpaa complet& â partir de 8 Cranr• 
Pota.ee • Viande • U ru=a • Pommes de terre et do.>.'K'rt. AU RENARD Centre Ville, Orand'Plact, 7 

Bru.~elles - T~I. : 12 auo. 
Salles dl.spo1.11>1• po u- Sod~te&. Noce. et B~nqueta. 

Tout de même 
De t.out ce'8, U ne reate pq irn.nd'chœe, et si quelque 

chOlie est eu LAln. c·est que II talle n'a aucune em1e de Il"'· 
Ur en guerre, nJ peur ru contre l'Allemagne, 

Bon lntértt lui commande d'ailleurs de reater neuu e -
et forte, non aeukmmt peur éventuellement voler au se
cours des \'81Ilqucura, loraque le moment sera venu, mais 
encore et surtout pour ~'·tter de devoir ae lal1111tr !on:er 
la main par qui que C<' aott 

EYldemment - bualoeu ta business - eUe ravltalll• 
Je Reich ~ qU'oo œe beaucoup dlscuter le fret. des ba· 
teaux en destlnntron de ""' pons. et 11 nous tut meme 
t"aCMté q~·eue ae charceralt de l'écoultment de certain• 
fabrlc:at.s al:emand.s, J)Oft4Dt., pour la c<rconatance, l "3 .t'm
pllle c M.ade ln ltaly • 

Mal$, tout cela dit, Il apparait claJrement qu'wle pre>
!onde évolutlan a'cat o~rt<· pur-dtlil les Alll<:f, ut ~ prœ;. 
lé-ment en faveur du c µac~.e d 'ac1er •. 

Les n."Ceots rt·monttn1rnta mini.1:\téricls en 800l une 
preuve et l'attitude pnae à l',gard de l'U.R.S.8. en est une 
autre. 

Car U ne faut ll'l'I ptrclre de vue que ce sont 1ur--01it dea 
arwans du su~dlt • pacte d'atter • qui ont été llmot•'6 ei. 
d autre part, que l'ltallt fut le premier grand paf8 A re
noul!'I' des rclaUona avec l'tl.R.S.S. Il r a de cela dt.a 
années. 

Or, actuelltment, R1>lne a lait en!endre NJ>I ambo;es 
que les So\1•t.s n nralcnt avancé que trop loin .-ers 1 Ouest. 
à .son gTé. 

Ent\n. 1l est trH poss1hlt• que, les outranct"K mu1ca de clné 
l'It.alle Cet, avec •lk, l'li:.•pu1111e> ait fait part aux ~ll!llé
r11nts de son v~u de voir éviter l'extension du conntt PflT le 
atrlct resi>e<:t de petlta Ell1ts neutres tels que ln IM~lque 
et !& Hollande. SI l'~ a vralment nourri de mau· 

valses Intentions à notre égard. ce n'était Pf.8 préct.tment 
un t.émolllJl&ee d'approbntion 1 

On est loin dea déalra que les &trategea du Calé du 
Commerce pi-enntnt pour des réallt~ nlllla on n'est. pas 
moins loin de l'alliance ol!enstve et déleiuhe qui de>'ILlt 
au+--0maUQUl!Jilellt entrainer cb.acUn des usocléa du 
• PQCte d'acier » à la remorque de l'autre. en eu de · 
cuerre da.na la1<Jclle «lui-ci &enUt Impliqué Il un tille quel.. 
conque. 

La vie continue 

Meyers •'Olla roppeoUe que voua pouvez btné!tcter chaque 
Jour cle - &oùtera régionaux, U. Av. de la TOteon d 'Or . 

Comble! 
Com.m• pe.rtoUt - et notamment en ~lalque - U faut. 

en Italie. s'imposer de durs sacrtllcea, pour l'dter ~ la 
hauteur des ctrronat>nct$. 

On le tait là-bas a> ec beaucoup cle dtrnlt.t et cle rHo
lutlon, oo ne saurait pas ne pes le reconnaitre C'est qu'on 
se rend compte qu tl s'ailt de vie ou ~ mort, en se sou
venant dea privations, des deuUa et des ruines dt l'autre 
guerre, dont on déalre avant tout éviter la r~ltton. = 
que le pays soit dlrectemont menacé. 

Mais. s1 menace Il y a. c'est Indiscutablement du cOté de 
la Russie - et. par con~uent, de l'Allemall?\e, dans une 
mesure de plus on plua grande .:... qu'on la volt, ta.ndla que 
les :sympathies de la crande ma)orlt.t de !& population vont 
lndlSCUtablrmcnt aux Alliés, non aw: aaaocléa de l'Au •• 
en <IJ&oolutlon 

Pour le moment, loutefot.s, le Doce et le peuple Italien 
re.>tent da.na une saae ellP«tatl<e. Qui Olet'alt lea en b1&. 
mer? n ·autnnt plus qu• cela ne va pu. d~l~ aana cer
taines dl!flcultb d'ordre écooomlque - que l'on accepl6 
sans recht1rner, 

A ce propos, voici la c rolle • qu'à Rom• on ae po.oe 
R\'CC bonne huinrurc Quel est actuellement le comble des 
romblea, pour un Italien? Réponse: Faire dN taches de 
café et de benz!D~ sur un vêtement de laine! 

Cela dépemt assez b!en la situaUoo - et c'est un boo 
point pour les cba;ouJJeux su)eta du roi Vlct<>T-Emmanuel. 
qul, on le 51lli. prennent parfOIS la mouche pour moins que 
cela ..• 

Détective A. GODDEFROY 
S:NOUITle - 8URVIEILLANCU - P'ILATUlllU 

8 RUE MICHEL ZWAAB TtL .. u .o:t.78 

Retournement de Ve$le 
Pour ce q•.11 <Zt de n-tournement& acrob4t:quea I• Jour· 

naux con:nllcs pli' l œ .. de !.10ECOU aunt d~émem en 
tra:n cle d:uner le p.on.. et pas un peu, à la pruse de l'boJ». 
rab;e M. OV<'bbc:sl 

se J)'1rlons plus d• œ.~ • l'écoocill&t.œ • rtrlJlAllO.ruae 
Q111 nùt d~jà à be o ~preu'~ l'cnaam.>tloll d.,. """11* ao
\1<ltlquœ .. ·.oyODA p:utGt auJow"dbUJ de ~· ma.n;étt !.la 
sont b.cn obiJi.;m de pn...ent<r ê. Jcu.":S doci!ea lf<:l<.'llra ce 
probleme fml:lndru. quJ, a.ppartmment, ne va p.ia comme 
sur des roule'.l<'S. 

Le temps n'est plua où .c Relcl:l ne f815alt nul m,ysttre de 
souterur le goove.memt-m d'He:.stnl<l dArlg aa lut<e contre 
~r- commun.;.arnt' Le tt:n?S n 'est phi.a ou Je Krem!:.n ru·m..
na.:t oo:vre es 1 t~1" 1 de la Wilhà.m.st.n\sae, co:l~ 
d :::.s:.cu<r !A Fl.Illandc à CIOrJh!'U4'e dea aé.~ QJel
que par. le long du ~e. <!ans ·.• but manllcs c de att\ll' 
Wl )ou: atu bo:nbanl en <le ~L Goerl.'l;I et ~t pe.a 
co::.::e les Bo!Mms' Le te:n::is n'a<: p!Us où le cam&1ade 
sta:one p.qua.t des cru.~ d'ép~~ 'mica• lOU$ préte.rte 
q :e des gônéroux tin anda111 .e comp a!s:>lcnt à ~l· ou.mer 
o'!tclcllemcnt en Alt mairne. et où le dl!tlnllUé \'OD der 
Gol.z. marée.li°' dt' \!, Rlt.:or, s'en allait nv<c un. k,yrtel'e 
de c légume.•>. rélfbrer au pays du c K ih!vala •. la victoire 
flnne>-a.11e-nandt• sur 1 ... soldats du Kom·n crn E. m~m• 
l:l ques.on dca Uca Aa!""1d ~ère enco:e Ill pr~ d'é::e 
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~ n'est p;111. pour le' quan dbe\ltt. une QU~ 
nlSS04.llemandc. ben aa eantralre! 

Allal b.m. t.ous ces irtc!4. la presse du Kttmlln a-wue 
reçu ordre de les diriger actuellement an l'AniletaTe. 
Pour Mflll<'ou cornJM pour BC'rlln. L011Clre4 ut l'tnneml 
numéro un C'est Londres. rlen que Londres, •t ses lmpt
to;nbtes • boutlqu1.r1 •. qu'on df\ine pn!sentem•nl der
rière la rU!stance flnlandatae. C'est Londres oncore qui 
nourrll grassement. pour appuyer la Finlande. ces c laquala 
acanc!Jna,·ea '· qUl a'ar1>ellent la suède et la Norvèee • • Nul 
malheur ne peut plus arrt1·er. sur la planète, que la Grand~ 
Bn:taanc et le capltallame améncain n'en solont la cause 1 
Comme aux b<au.x Joun du 1enUmental Tcllttchértne. c'est 
~lemmt Il b •pauvre Alle!DAiil<' • qu'on on veut Et dltt 
que ~ brnYe M Hitler, c'est tout Juste s11 n'est lXl$ au.s.sl 
• paclfllte • que le doux Staline! 

One Goutte "J 
de ~,, n.nd l'haleine ir.lche et Plltt 

Le coupable 
Ça y ost. la OeatapO a trouvé le coupable de l'attentat de 

Munlch. n ne a'appe!le paa Van der Lubbe et Il n'est pas 
Hollandnla. 

n s•ap~ll• Ot>Ori Elser et Il est Munlcho\4 MAI$ comme 
Van der Lubbe, U a avoué et dénoncé le cerveau criminel 
dont U a été l'instrument. Cet te fols. bten entendu. Il ne 
a'artt pu du Komintern. mals de l'e Intelllgence Sen1cc • 
et de Otto Str11SSèr. Ou reste. cette découverte n·a rien 
d'~ruiar1t elle et.ait fait& d'avance. 

GLOBE 'tenus à 12 50, l~ et 20 franc& UCCLE 
,:1 AVENUE BRUGMA.."rn. 621 

Bürgerbrau " 1923 ou le putach .. raté 

C't'lt donc de cctl4 t rie • BUrgerbrau •. à Munich, 
où 6' .a 1 autl'e Jour cet!<! macn:ne lllferna:e à l'lntenuon 
du P'Uhrer, que ll<U'l li la ré1·0:ution naoooa!~lalls'.., qUl 
del'alt déU1-rcr l'Allcm48ne du c cal"Call • \"rsalllalS 
C'6c.o.lt lP D nO\t'lll~ Ur.13 

Oepula belle llln'tte, dt'Jà. l'agitateur HltJer se morron
dalt de ne pouvoir aalslr l'occasion décisive de dklenoher 
le !)tt&rd D ava.11 déJA à "°" act,f quelques succès de b....,.. 
8'!11e, d..ux ou t.ro!& mo'A de prc<on, une expéd!tlon à main 
année oonLt• des conUniien!.S marxb·es qui ava'cnt voulu 
l'empt'<hcr de verllr parader claru la capl:..le bavaro'.ae ... D 
aft!t dœ t'fUICml.s put<s:inr~ lll-'ll.s 1;. commençaltnt à cr.lin· 
dre oet ~~t fana•.que i:u a 'l!taa 1t~ la b.en1~J..noo 
de la Relchn rhr •• qlll ne rra!inaJt pas d• bouscultr le 
scuvernement d~ que ccllll.ct m!.llAÇ&. t d tnterdlre un dH .~ 
d# troupe.s nazlfll. 10' -œ en J>lein Munich. et puce <IUe 1.,. 
commun~ y •011L11Mt fNer le l" mal' Et un • •• de 
la ~ oomm~ 00«1na ne vena!t.-11 pas de dO<'.ntt au 
par..t une adhfs!on :"ftentl!aar.te ? 

RltlfT avait donc i. vent en ~T;>e n ~lt du c pulaeh • 
qUI devait me•tro m dm><lte !<'$ f<lmeux ~pnratls+.es lx\va
rola et ~.,,. la r?vo!uuon c dlil$ toU' l• R<>t<:h • Son 
tnst1not. qui d!'\"tllt p.us lard lui ra:otr d'autrœ al:<'<'!&. lUl 
d:eta que la • Btltif'l'br&Ulte!ler • éta'tt la ~rie rho!!le 
par l" d•·atln pour txécutn aon p'.an audacieux un rfT!&ln 
von K.'\hr, pmlot d• B 1v1è~. el qul passait pour avc>lr quel
quea aunb1t1on... dM'lllt pronon<>.•r un d'sco1:ra. Hltlrr, 6 la 
dernlm mlJl\l~ con\'oque - hommes, passe un \'~ emmt 
ronwnnble. s'•,ngouflre dana un ta..'d et fait lm111t·on à Il\ 
• Bil~rau • f~ un clln d'r::rU. des m•tra l'elll<'S A int 
1!>.<ta'I~ aax quatre COlns de la sare et <iL'lS '"' «>ul ~ 
par des S.S bit~ anr !• vol•t. Hitler e1t cramolal et allol~ 
n boodlt • la tribune. braque l.l.D l'E'\"Ohe:- sur 1·ora1eur 
~ tt p:tt~• • Q:ie persmne r.• -.~1 J'ai &OO hom
m~ &Y\"C moP • P-Jb n rou:1. w-rs !f"< C()Q~~ vœ•tm.nt 
ges'Jculant. Il d.,.UU:,. tO'J: Je inooM au~ bk'n 'e pmi!
den: E:>f-11 ciue le àld ~ po ~ S..:s..er Lui H le: Il 
~ la dt...,• <>-'l po 111~ ,.. 0 (Olll" e clam.,. aolts l• n~ 
de Ludmdor1t qui fus'<"m<!nl. s'amèn<' tcu• abur' 1 H t'er 
le! olltt ls d:Tttt o::i d• l'llnnle ct IA:dend,rf! acctpte, tlte 
.tro!d, sut*r eurement e~ f pe.r ce qw an1va. 

Deux ou <roù gouttes d<: Vin11gR 
do Bully 1pphquées sur le VIJlgt encort 
hum1dr un< fou le bari>e cenn1néc. « 
k feu du '2so1r scro calmé unmcdie..,. 
mcnc 

Le. petites coupul'C$ et les lnAura 
de I• pan scronc clcacri.éa tmmécfu. 
temen~ 

PUA. Le Vin•1grt de 8u0r fM c(.•P1t1kft 
boutoa..t.. roui""'"'· cb.n:ru, SftÇ\'tU. c..cbu • 

~~odu ':~u~ cn;n .. t't uahvt 
ren du ba·" et de .. coakCtt' 

IN FIUCTION. li tuoupf,c C1 n.ffc:rmil 
ksautd<• 

Tout cela se deroule &\'ec la rapldlt<! d'un -nano au 
!.J1ple gnlop. C'e1: gra.ndl°"" et. comique à l& Iola Wtler 
cr.e, 4'a~tole. mena«, d1St.nbu~ <•«"~· aoco!ad~ Sl'na.i.tJonn~
lea. 11·114 Il sécrou:e, on .annœ, wr la prem tre banquette 
1cnuè Otbo.n;. les c Hctl Hlt.ler t • re!énllSS<'llt, mals au.si 
le cn!pMmen de> a.uto-mlt rallleusea du SoUvtruemetll> 
d Qnpire. M "'1lch a!:alt eoruial!re une nul' de ~erftW' ~ 
de fu.s!:lade. Le naz~ falM!t """ prem ~""S armes. O&
m.tln. .1 y aura!~ !a cdlule de LAndsbéri Pula. c Mem 
lUmpl• 

Le • putsch • ~:.ait raté, mata la rlvolutlon naUonala
AOC!a!lite virtuellement comme~ Six mola plua lard. Hlt.
tr l!t>frl p&r C:.:.mence. e:Je deva:.t 1116tcher Il paa d• g\\&nc. 

E; OO c:onn.ùt asses la IUlto. 
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Comptabilité • Recouvrements 
R-L. OASIS. Expert-Comptable 

Tow ;:avaux a rorltJt 6, rue de l'A.b<m~. XL. 

Ah ! comme on change! 

1 
du style allemand le plus moderne. Not<~ hc.mme amve 
dans le hall n vo!t partout des flk:h._ et dl'S krtteaux : 
• Vetementa c1'hommt"3 Vet~.cnta <If'! fnnmt'S J Il t-n!.Je 
le ooulotr dN véh:mem.s dbammes. Au bout d'une CIDCIU&D-

1 
t.a•ne de m!'t.c\'s,. nouu•l!e bilurcat..On 1 VMftnmt.S de ckw-
sous. Vft.-menta de d...US >. Il enfile! le couloir dea ~ 
Dldlts de dcaU&. Nouveau carrefour : 1 COllumes complet&, 

. Paro..ua • Encore une ClnQWllltalne dt ~tres • 1 Par-sens manq~er au respect que °? lui dc\'ON Ool de de:ss11$ noirs, Pard~ de faru&l5le 1 . n enfile le COlllair 
18S8J. nouo scra-t-U permis de rap.pe:er à S. E. M. .1e Chan- des pard-us 11oln, entm lrouve une porte, 11 !'OU\Te ~ .. 
CClier HlUer QUt'lQ.Uts phra&e$ typ:.qUet. de ael œU\itOS OOme se rt>t.rOIJ\.t· <lm la rue 
piètes? Il disait : C'est de cette fRÇOn q~e les Berllnols ae OOll601ent comme 

L• 7 mars 1936: Us peuvent d~ la carte vesttmcntnlre. 
1 La Pnlogne dcmour~r& la Poloene. et la France demeu-

Apprenez les La ngue s Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, pleca S.in te-Cudule. 

rera la. France, mala 1·u. R. s. s. est le proPQ41atour, orga. 
nlsé en Etat. d'une pbilœOphio revolut.Wnn&lre. L 1.ntroduc
don en EUrope centrale de ce pw.soant facl«lr militaire 
cW<ruit tout équillbni \"'1t.able dœ pul.laa.ncea. .. • 

c Je CXJD&ld~re OClmZlle un hoaneur d'ttre aux yeux des Où ut-il pusé? 
~ bolcbevlaUa 1111<.'maUonaux l'un de Jeun pires enne
mis. et ce ft.I.\ Juat.Wua man a.ctJon de"l-ant la posltnU!. Ce 
que Je ne 'eux paa, ce que Je ne rouèrals pea, o·est colJ&. 
borer avec les So\'k-1& » 

Lo Jl lll11L'ltt J •J7 : 
• n e6t lmpoo.••-..e d'lmagln.er qu.e lea Allemands nat!<>

nawt-sociAllstcs Pllisscllt Jamais s'acquitter d'une obliga. 
tion d'a.ss1sùl.t1Ct> leur lmpooant la prowct.ion du bolch&
Yisme, pa.r J)Wo que 110111 11• voudrJom not>S·'1<1mei aucune 
4Uù14nce d'un l:t<:I bolchevique, car 1• crci,..., ou~ tout 
~pie qui 1".ttple 1tmblal>l1 aanitance n'11 trout~ "' peru. 

1 La doctrine bolchc'1que est un tel po1ioD que ir.on peu
pla n't.ura 8UCWI rontaa avec elle. 

»Jamais donc oa ne me ,·erra diner et d~r a\ec des 
bolcheviste& " 

On redl.erchc touJ< trS le tameux ni.irn. de d~puté com
mtm!Ste fr&nç&ls. le déserteur. On a cru lonl\ernpo qu'il 
était refug1é ~ Belglque. C'est. en elfet, noua -ure·H>D. 
par la B<>latque qu·u a quttU la France. n Wt.lt entre chez 
nous en fn\udr diAS mu t. dd.11.Q I~ 1ond d'unr clulrrttte 
de paysan. Mali li n'y serait pe.s demeurt 10.,,1.emps, ayant 
quitte ootre P8JIS avec un passeport aud-aménc&ln. Iralt-11 
retrouver Trol.lky, lui le pltu conf<» me d._ •"'llniena 1 

Dall> tau.\ les cas. 11 est mieux en Amtr!que que clln nous. 

Chocolat 11 ETNA • Chocolat 11 ETNA • 
Cahin-caha w zo féflner 1931: 

1 vous parlerai-Je de cette révalutlon bolcheviste Qui a 1 Notre honori.ble Gou»emement ae port.- ts"lt bien que 
&be.tt.u des mUllona d'êi.rca humalnS, mal.• dOnt li.s assas- mal et plulot mal que bien. li a la dlautton dl!licUe et 
a!ns, tout éclabour,"'6 de sang, occupent encore les pltu lbwneur Inconstante Enoore qu'il soit murie! Il n·est pas 
h&uta placts?... près de rendre !'l'une; U a le porteteullle fortement ch•· 

• Il est un llCUI !:.'lat avec lequel nous n'avons pag de rap. villé au corps Il y a ainsi d'éternels mourants et qui dhes-
porta et nous ne déslrona pu, non plus. entrernnlr d~ re- pèrent sans p!tl• leurs héritiers. MM . Plerlot, Vanderpcor· 
lauans plus el.rO!l.ca • la Ru.<.<!e oovit!t!qu" • 1 ten el ccmoorta t!ennrnt le coup ... 

• Nous •oyons dans le bOlchevlsme, plW! enoon. qu'aupa- Ai)l"e:> le Ql<IP de Flonmond. tnœlormant en clrqu.e 
ravant. 11namat!on dca tortu de$tructhea de l'llum>n1té. '.'llcmicycle dr b Chlunbre, ,·01ci q~ le CAbln~ luHnâne 

• Touk l>olcMt'iwlùm d un pa>f curopérn 119n Jot: un se charge d'flectrlRr !'atmosphère de la rue de la Lol 
bololnicr.semrnt dll • 1tatu quo 1 da11.1 le mcnû Miw La ion" D<'Jtre r.st s!ilonne.: d'<clain et le t<>Dntrrt de la 
nora opposom 4<mc Cl'<C •wpru à fouit tentative. ott re.-olte e10<lde à IOUS :er. e:&ge6 de ] Ill~ D&:!ClDll 
Q'l>'tlle puwe aro:r lku. rn ru d'Ftendre lt bo/cheru- • 1 C'est que M Pterlot. taiseux de première cia6M'. aaut quand 

Et enfin. <bns 1 M• ln Kamp! •. cet:e Bible de la nation LI llt d.s dlOCOUrs.malson, voudrait que :.IM k'S Part"11Mn-
allemandc régénérée· i.aires dcvlllSSCnt aus.>i avares d'eloquence que dl'& deniers 

VOICI, page.s 659 t'I 66/ ; pubUco... N'est-œ point trop leur d1m11nder? Il d<;slre 
• Cette roue qu• de s'nlllrr a•ec une Jl<llssance soumise même, cet homme cxpédlt!!, que la S<salon li'il~atl-. soit 

l l'ennemi morwl de notre 1'2.i'< Comment HUt-"n hbèrer aUSSi brèw quo pœslble. pui:;que la Conetttutlon ne permet 
le peuple allemand dl' cette ttre me empolsonnee JI l'on potnt de l'éc<Jurter olllre mesure. 
1)' engage au.si? Comment expliquer à !'OUH1cr aUemand Tout ccla bien en:tndu. pan d un exceUent naturel : 
QUe le bolchc\isme tst un cnme damnable cantre !'numa- raire et ne Il"" laisser dlre ~ILS toUt le monde n ·e.1 pas 
ru~ qwwd on aa!l!e aol·mlmc nec les on:ants:>l!ons de d'un B\ia con!orme et le ballon d'e:.sal du cebmet lu: p..,. 
ce~ engeance lnlerl!!l.lc • On ne peut pas chasser le e;i cllao.ae d~ qu Il ap;nrut a:i pl&!ond rococo de la H&u • 
diable par BelzebUth 1 Or le danger auquel a auooombe AS>t>mb~<e Fnlttmrl!tment unis. libéraux et droitiers or.t 
la Russie men><era 10-..ljours l Al!emai;ne. Seul un 5tup1de juré, ma..-dl. mals un peu tard. qu'c.a ne ln r~pnndra t 
bourgeois eel capable de & lmn~.\er que le dans r bolche- plus a vot<r d<'S pouvolP., excepttcnnela qut permet m · 1 · 
vlque est bannL l.l l• prom:.01· but auJcurdbul vl>~ par le •.-s les lnoonvrnance.s couvememeatalta car 1. ''*~ sup .. -
bolchevismo, c·est !'A!lenil\ine. • men. ·nt choquant. n'est.ce J>a$. d'<ll<'f p~tendre qu ·u l " 

Ah 1 comme on chungl\ dtt la chanson. 1 moyen de dlscuter budae1& et lmpota IJ)èCitux avœ un 
tnJDlmum d• P<'roreurs, de cuirs et de redlt.s 1 

2 CLEFS 
l t a..nt du urm t optlm!Ate. C'est 1'1Utulft• .Maurlu Orbaan •de Virton• qui mena u 
-OF<Tl "):: S ~Il.il< IXELLES bataW.- e~ tlt ,....votr aux lDlpudenta mesa."' rs t. marcqu1.i 
~...., ... .,,..., • .,.,.,,.,,,.,.,, .,,, que cf'la ne lif' paastrait. pas d:e la sortf', s·u Je. taut. M~~· 

Humour berlinois 
Comme li 1 a enror~. malgré toUt, quelqu<a Ju~s t Ber· 

b.n. cet humoar al plU1.lcuUer (jUJ r~t sur 1 ... n\es de 
la Sprée n·a pas romp\ u-ment disparu, mali;t~ 1"3 hor
reun; du temps présent. Tcmom ceue hlMoll'e qui nous 
&rn\'e en dr01to llgnu dt• Bcrhn : 

Un BerU.nol.s, \.'O)tint. la mau\'aise saiSOn vrnir, t>prouve 
le besoin de aachctu un puulc .... us dh .. tr, li ae r<nd au 
1 Cent.ml Kleldune Buro •. c-.,,. un édlllce DIAiJllllque 

n:z ptopoisera • •es cu!:que;. pendus • ocs l•vrea poJr Li 
c:.rco~nœ. dt" ttl .. R"r :es pou\·o~ ~1&;;.x au Oouft'rne-
ment dts le t.r Jamier !!MD_ Mal& U parait qut le Oou
\·ememtnt •en 1 ~ de l'an qoaran<.- N q~ si i.. 
Parlt:ment n·t.at p&.a b!en sage, on !ut donoera la correction. 

Voilà qui rst bitn sombtt ! Comment. tn tlltt. conœvotr 
une part:llle ~1t11tuahté sans se sentir cn1ahl par le 
désespoir ? Et que taire. juste ciel. pour q•lt atnateurs et 
députés retrouvent un peu du lustre dont !la JoulMalent 
jad!S. quand Ill aavlll<nt leur métier et l'exer~al•Dt a1·..: 
autorité Y 
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Bureau provisoire 
X... 1ncldenla du sroa et vuJ1ralre scand&!e qui ont mar

q~ la rtmrfe de la Chambre et contre le retoar daquela 
la nw.lorllé de œlle<I umble déci<lee à rèac1: vl8o\U'CI• 
ISDeIIS. é:&lent tT!denun<nt prètnédit"5. 

Ma.la 1la oru. •i.e. ot c ~ la perfidie de l'lnt.<o':lan. provo
q1* t. la tavrur de la d6bllllé pb.fs!que et de l'lnnpé:'lenee 
du brave bomnv que IO:I '8e, IDll &ae 30\l.I déll;Jlalt t. la 
pr<sldeoce œ Jour d'QBCe. 

AL Voololr ~ ~ un homme in. dlcne. UN 
lmprqn6 de - CSevolrL don~ la parole aiurt.Olle. la .U. 
houoti. dJsne de -"':nsteur roma:n en lmpoeti-1ent t. do& 
i""' de bonne com~e 

Mala c:IM'ant lea explOlllOll4 ra.b!quea d'un d~ment et la 
compllc11' •'la:ble ~ - comJ><l.J'M'S, U étalt lit.tk&lement 
démrmA!. 

o·aui.ant que l'un du secréta.Ires, QUe Io .oit a.val\ dN.I· 
gn~. elant compère et compagnon avec lei; perturbateurs. 
re!U8&1t d'aldtt I• prts1d•nt et fllllt par crter un nouvel 
œclandre en àr:!cendant tl>~trolement de l'.ira4e du 
bureau ou IOll jeune lie l'avait appel~ 

A"""t bltn pret~t-on aux 1.DC1en pre&idrot et Vlee-pr6&1· 
drota d• t'..cmbl~ l'tntentton ~ propoeer la rtvlalon du 
rtl~ 

A l'ouverture de r.baq';e ""6&on. la 8N.nce de rtDI* 
ocrait pm.ldk par le bateau ancien. pOW'YU d'exi>trteDœ 
et d'&U'..0:1t.\. 

n l'on llO ro::<IUJTa!t à ce qul ne devra!t ~ qu'une 
!crmall~ L:èa ~. 1"11ttt.m de la pr<'&:denee auur6 par 
Il plU& Y!l'llX rot'mbr< de 1 &Uemblee. qu'au lendana!Jl d'Un 
rftlOll•tllool•nt wms>lcl. de la Chambre ou d'u.tle dlNOlu· 
uon. 

Il y a des gens 

qUl n 'ont pu Io droit de ... plat.ndre. Ce sont ceux qui atlrn· 
pent encore cita rhumes en hiver. O'eat cepend&.Dt .i atmple 
de ae pro1';er, d'Une manièro eftt.œœ, contrt la pl:.llo, froid 
et hwnldlt<'. avec. 

Un Imperméable C. C. c. 
Del bot!• lmpennbbles c. c. c., rue Neu•e, • Bruxelln.. 

Lea diviseurs 
Quelle que puts.e ette ta (r&vlté des ctrconstanttS pr6-

KIJto, cllea nous nuront, tout au moins. offert urn: conso
taUon, celle de \olr ac rt:lllser l"unlon profon<le et ~ de 
IOUI les Beti:rs. 

Pourquoi faut-U que, troublant cette atmœpMro de soll
darl1' nauonale, lea ~tnnela dMseun. hfrlllen aplrltuels 
des Bonna et de leura séides, viennent l nou,·eau rallumer 
d'anclonnoa querollos. et ressusciter, à propoe de la suecea
slon d'Adolphe Max. cette question des tanrues dont noua 
avlona cru ~tre llbér~ en ces Instants de péril? On lea a 
•'US rtasurslr bru.<quement, tes plwn!tl!s du c Standaard • ot 
de c Volk en Btaat •, attaquant non seulement le auocesseur 
tout désliné d'Adolphe Mu, M. Robert eau.eau. maJ.a aussi 

et Ici. Ils ae sont monttts ,.,..!ment tnnommablea - a·et· 
Orç&Lt de aaUr b pure mémoire du boW'i'11"3tl'e d~!unt, 

L'olfms.l\e que nous &li?l&llons la sema.lne ~ a'cst pr6-
c:!st<! c"'1 foun dcrnlors. A l'h•u..., oC noua krlTOns ce;, 
U~ci. c est une 'lrtuble \'&gllt ce fond qui dé!erle aur 
M C&lte:lu. c Oeen t.,,.eede Mu • kt1Tt!nt lea feuilles fla· 
mtnrantes c Paa de de=ème Max•• Slopn Immonde o!I 
nous ~rouTOm ta hnrgne, ta ba .._ l'incommensurable 
atupldlt.! d"5 di\ !seura oxtttm:stes. 
Peu~ue au moment où ce numéro pan.ltra, M. C•t-

----

teau sora-t-u nommé bour11m .. tn; .I• Bruxelles. S'Ii ne l'est 
point, c'est qu'en haut lieu - oà ôt.-.vous donc. ~L D&< 
vtie? - on aura céde une !ois cl<! plua au chantage des 
Ultra-Plamlnpnts et que l'on .e montre hésitant de\'1'Dt 
lee vacuea militant. du V. N V et du K V V c..ux-ct on 
le •it. n!vent d'1mpoou • Bruxelles un boWl;mestre flt.
mlnpnt ou - m:eux moa:e - un bOuiymestre fonction· 
D&lre qw prêpanra:t la trangformalion en d!xl!me pro
vince de l'actuelle &iilomératlon bruxellO!le. 

La Mallon Moyen a lbocmMJr de \OUS faire par. de sa 
dem.ere crtat10n. 1.,. Meye,..~llcfS <bocola!.1 à l:a t:ttme 
fraiche et aux Uqueura t1n"5 quo \OU. troua= au pns de 
8 tr. lu cent grammes, 41, Avenue de la. To!oon d'Or. 

Lea 11 outsiders » 

ParmJ les c outsiders • qUl auraient dQ auppl&.Dter M. Ro
ben Catteatl, on a cite quelquf.'ll nom.•. pnrfo!s un peu !nat
tendua. 

N't.-t.on pas dit que M. Albert ~vèzo tui..meme, qut est 
touJoun en brouWe avec la P'tdhatlon Ut.traie ~ l'Arron. 
dLuement de Brw:e!:es. dont !'\I Cottc:iu est un des p.!!ers. 
n'aurait pas retu.e l'e.-harpc mayora!e m:ils que tO'J~ ce 
m+me, i.. l!bhaux bruxcllo!s qUl ont w Jad!3, r.o;:i sans 
amntume. M Dev&.e sü!Uclter les IUffrages dC;s Vemt!to\5, 
aunlent t.roU•é cette plaLlantert• çn peu farte. 

N'a-t-on pas p&rlé aussi de œ bon M Houtart, gau~er
neur parfait, lllBl$ q:ll oe oeralt l<?lU un ~ d';iay~ à 
l'HôWI de VUle? 

Et 1 .. fiamlnll"llt.s n·ont-lls pas \'OUiu tout amincer en 
&ft!lçant le nom de M. Hoste, ce bOn Julius. ancien mtnb
tre de l'Instructlon Publique, dtttcl•ur du plus i:ro.nd quotL 
dten Oamand de B<'lgique? P\!ro<>nnn..il~ 1ymp6th!que, mals, 
tout de même ... 

Toutea ce.s candidatures. plu. ou moln.\ sout•nues par tes 
extrfm!Ates flamands. ne constltunlrnt, en dHtnltlve. qu'une 
manœuvre fort peu rtlul.sant~ pour eeaner de la direction 
dea Affa!rea communal<a bruxollo\.••• un undldat ttputé 
pour aon horreur de l'ex~rt'mtsme fla.mtnpnt et pour la 
n•tte~ de - op:nions au aujet du problt'me l!nsuit••que. 
~ l'on °"" ttcono. ap~ ce:a, ~ pe.rl•r de tn!Te poli· 

tique! Ces extttml.s1ee flamands aœt dkldément lnd~ro\. 
tab'.ee. 

MEYER Le Détective de confiance 
10 av des Omtirain. B.ux. Ide 211.6> 

Le problème de Bruxelles 
A entendre les extremlslc3 namanCI!, 11 y a, depUls des 

a.nn~ un «problème do Bruxelles• Ut capitale s'est 
amusée à c dénationaliser• les pau1·roa Flnmnnds qUI ont 
conaentl à se déraciner Et C<'3 p~uvres l'laman~ se dol· 
vent de prendre une revanche. SI on ne lea écoute pes, 
on verra ce que l'on verra et c'en aera fini de la Bclgtque. 
Eternel procédé d'tnt;m1datton. qu~ les extn!mlstea nbésl· 
tent llO$ à utiliser une rob encore, maliîê 103 Innombrables 
plrlls qui nous emironnent 

Ce qui est pour !e mo!m b!zarre. c•est que fama!.s un 
Bruxelto,. ou même un babl!.:lnt de Bruxe!:ca car le 
BruxellO!s cent pour cent dC\1ent del1l'tt aUMI rare que le 
Parl!len pur - ne s'M plaint du rt;lme lln"'1atlq1Ie de la 
capitale. Jamaa u c·a élé question ch~ nous - uU! dans 
l'lmqlnatlon des flamandtseura - de m!Dor!t~ opprtmées. 
Lei orpnlsmes namands eux·mtmea n'ont Jama:S trouy6 
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l 'occasion de mener dans Bruxelles une e&ml*lrJle de reveo
dl<:attona QUI ait •Ta1men1 louché l'opinion publique. Ila 
ac1tent des ertets aussi vacues qu'tmaJlna.lrea. Mala Jamaia 
lla ne citent de raits précls qui pourraient donner Ueu à 
une enquére ou à une Interpellation. 

Pour ce qw est des interpellationa. Il est YTal que eell~! 
eera!cnt lmpœsibles. tout au moins dana le cadre du Con
aeU communal de la capitale. Car Bruxtllea, vUJe fia. 
ma.nde - qu'ils dlsent - et qui JrOupe. d'aprèa eux, une 
maJorl~ de Flamands opprimés n•eat pt4. Juaqu'lc!, parve
nue à élire un conseWer natlonallsU! flamand. nJ même un 
catholique qui .e soit mlamé dea N'vend!cat!ona flamandes 
pour eolUclter les volX du corpos électoral. Au oontra!re, des 
penonnalltéa comme Adolpbe Max et M. Robert C&tteau 
ant dQ Jeurs sucœs poUtiquea, et un Mmbre kraant de 
Yolx de prUérenœ. au rait qu'ils ont. en toutes ctn:oa
-ncea. défendu a<ec une belle ardeur la liberté llilgul$
tlque des Bruxellcls. 

Alora. tout de mème, on se demande de quel droit le& gen.. 
du c Platte Jalld », QUI ~vent d• n...ttre la capitale sous 
l'étetanolr, se permettent de vouloir imoo.er ?a IOI aux Bru. 
zelloLI. n arrift que ceux-cl sentent la moutarde leur monter 
au nes. On oomp1"nd ça ... 

Entrée en tran&e& 
A peine M. MAx ét&lt.-U mort, que ~ Journaux namln

cant. CO<Wnc1çale1U une campqne fUrioooe, ~ \ln. a!lD 
que tOt cr~ la dlldeme prO\'lDOe, !ttrlto1re d'Etal. •yant 
à aa t6te un iO\IVernetir prefN de P<>llce aux tendanoea !Ja
tDlnpnl.et, ce quJ eùt enlevé à l<>\Us les oocnmunes du 
On.nd-Bruxelles IDUS les d."OI~ nsen·éa aux MILr"" muni· 
oq..:lta de Belglque; le.. aut,.,,., pour que le nouve&u 
IDIL1'8W' llOlt un b~ non aeu~t abeolu, ma>S ayant 
w.. oonnaaanœ approtondJe de la lancue ~rlanda!.se. 

O&all cet.14! campecne se llOOt dlsttncuea tollt p&l'tl.cuhè
rement c De Dag », !e c Vollt en S"'6t » et le c S:&.nd"""1 » 
à la Sap ... lenœ blen connue. Dè6 le lundi 13, !l"r&.:Nalt dam 
i. d.ernler DOllllné un m&nl.!est<! ~noyé pu la l'«!érauon 
del .u..odallolls cult.ureltes tlamAndN Ml Premier Muugt.re, 
Ml Mlnl6tce de J'lnt.érleur et aux memb,..,. du Gouverne
ment: 

c Au moment du prochain rempl~ment de rtou le bourJ. 
t tn0$lre de Bruxelles, la COmnÙSSIOn culturvllo llam&nde. 
• - comPQ6ée du D:lvidsfonds, de l'A6.i0Clation dea anciens 
• Et.udlanl6 u.nlverstaires nt.lioljqu.. flaman&. de la 
» CrolX flamande, du verbond V. O. 8 de l'AMOClaUon 
» t.ourlat:que flamande de Bruxtllts du V!,..rn.ch '•rt>.>nd 
» voor Bru&el, - a lbonneur d1n.<1:Mr t.\ec force pour que 
» la notnin6tlon réponde à tro!.. po1n:a -nt!ela QUI do .• 
» \'tllt 61.tt oi..:n·6s sans tau~ pour l'a4m!nla:ratloo de 
» :.. capU&I~ du l)&YS: CC'llIUlASA?lte approfondie de néer
• 11.odala, •ppli<:a!Jon honnè' e 4't aUict .. de tou:u lt.6 lo!S 
» du paya. eoucl &en4'UX de la culture propre de la popu. 
t l6Uon flamande de œ~ vflle 

» Tmant compte de 1 m'.â'tt p.lrtlcu!Jer de la 11onunatlon 
• prèc!~ et "'"" la re.;ponsabilltt de notre Hderallon 
» enven le peuple flamand nous noua ~nue:.tona de Uvrer 
» c.otte demande à la presse ». 

;;~~~~o;s D 0M1N1 c A 1 N s 
Bu moulu 1ptctal~• et se• moulu porqut ·1 de Hollande. 

Bruxelles aux Bruxellois 
Or, quand nous cons.dérons i.~ twaeiatlons dont :es si· 

cnata.tre:;. MM. Amta-. Vance Wrer. L< f<"I<:-, Vtrhe\deo. 
Van o-·ent.rn.-:.en et l'ai<l!:ible <t :n 1table Jt1. Clottens 
eoo: les représen:anta, nous cowta:ons qu'elles .JODi ce QUé 

l'on •"OUdn. sa:JI bruxe:Jol.>t'll. sous noua n !1U0111 t. oonso
d<'ter mM!e comme t.el:e le Vlaamsch vnbond \<>Or B:-u..sael 
\l.Jgu~ fli1.m ... Ldê •oour• Brux~'!~' "IQri ~ttrf' m@m"' ttant 
un provramm · dè conquête, et .,.., nw nbn.,. .;tant à peu 
ifP !.Ou. du IDlmlfl'!s n·ay1uu ~ plus de <lrau4 6W' la 

capitale que n~ QU•l autre Belil>, et d<lct le pn.:. 
dent, le cher Jet aumœnm~. h6b1te Vilvorde, pOUT n·tttt 
pas con~ aa113 doute par le tranço.i.. dont !ont ~ 
ceux qu'il veut conq!Jtrtr ! 

D'autre Jl&l't. Il ces meaal<"lln représentent effectivement 
quatre otni. poraonntoi dana Bruxellœ et ses f&ubourp rf· 
un.la, des gens Mcll.arit exr.ctement ce qu'ils veulent, des 
gens e.u courant oo la qll(l&tlon. c·cst btw Je bout du monde! 
Et c·- pourquoi vu l'lmme~ maJortté des Bruxel!oia pr.r. 
lant rrançala, et to111 les autr .. qui ae moqutnt éperdu
ment des revendtcatlona f'lanunaantA!S; vu le re.ultat de.! 
~ ~lecuona communales. où kl pet>ple de Bruxelles 
et dea envtroaa a ~ement marqué sa volonté quant .., 
Pl<lb!~ llnlutsuque; vu qu·u a·ac1t pour IUJ d'&\Olr un 
bon bouram-.tre, b:en à JUJ, et non lm~ pu des , .,,. 
Qui n 'oat nen à votr dan& œ probleme SlnCtemait oom
munal; •'U qu·u :» !6ut paa neœ..;au-ement ftre un btlul· 
gue complet l>Ollr fuoe lnt.elliJent. <L6tlnr.i.;, bon admln16-
trateur. et toUt, et tout. aoua noua demr.ndon.> de quot .., 
90Dt mèlêa ces mMaleurs qUJ ~. CU...Ot-i.la si t1'pm. 
ment et ••ec t&nt d'outrecUld&nœ, c la reapOQsablbté d< 

leur Fèd~ration en,..,,.. le peuple flamand» a.uquel là n'ont 
rien <lemandé, qw ne klur demande rien, lll4JS dont Ils abu • 
sent du nom garce qu•u. n'oœnt se réclamer clfs IOllla 
lntére&W : les aens de BruxeUe.. même. 

Le conaeiJ de la semaine 

Voua elfectuez dct envol6 auz mobilisés, c'est bien 
mals ave:z..vou.s aonaé à i.e. pounolr de quelques médl<·a· 
monta, pansement.a. Produit& dbyg1ene? Cette prècauuuu 
est des plia uUle1, pour auurer leur u.nté et leur confort 
La pharmacie Oernev1lle, 6.;, Bould. de Waterloo (!""" 

Porte Loulsei vo111 livrera le n~ TeL 12.03.M. 

Récidives 
C 'es. depu!.s le 13 nc>v=bre que le c St6ndu!'CI • "' 11.,... 

à des attaques pa.sàonn6- contre la pollt:que swvle par 
le détunt M. Max. Aprta la publlcatlon du manl!este d11 
Cennu culturel& tlamanda. chaque jour a paru un nouvr 
Article 6W' la même quesuon Un de ceux-cl. notamment, 
S'étalait sur deux colonnes de texte serre, en première paae, 
et avait pour sous-titre: c Ce que l'intérêt DAtlonal et la 
valeur Oe mérite) flamand edaent ». 

Et de reorendre k's vleU!u rt?.Oial,,.,,., comme les at&till
t.lques de 1846, 1886, 1910 et 1930. de.quelles, apr~ tout., û 
n·y a qu'une conclu&lon à tirer : c'est que les Bruxelloa 
ont vo!ontAlrement cha!lllé de ttglme lingul.sllque et ren. 
versé la major!~. 

Tout ceci n·aurait MICUJK> lmport.ance. s·n n'etalt !au 
usaee d'Un J.l'iUJll('Jlt SJJ«•ewc et partlcul1~ent dance
reux : les bilini\ier. llOOt des l'l&ma.nds. Aus.s:, en 6ddJtJan. 
nant :es pog:b ~ltat!a par les \lll.lmg1;es !'.aman& et 
lt.s bl!mgut'$. arr:Ve-t-ao alSèlJI< nt à une majorl!A! !hlo!ae. 
n est ban de .\linak>r :mmc-dl3tè1Mnt !a manœuvre. et de 
cr.e:-~ à tOU& Ct'ux qui parldlt le !rançaa dana la 
e&Plt.ale. En efM. les rlamlnlants omettent de ..:czwer que 
l'on a m&llltenu à Bruxellt" un b1lt:~=ie arutu:i..i. pu 
l'en.9Eignelll(1lt obllsa:.otte ne l<L 1C<10nde Janau•. e: que de 
nomb1'lUX fra11copho11es, \Oire dœ Walloos, qUJ sont abe<>
lument illcall'l.blr• de aou•~·mr en fl6md.lld une oonveraatlan. 
même sur dl'> suJtta u.ouela, ~ par un naïf o~Cll. 
décla.rent savoir 1"" deux 4ulllU•• 1 

Ces pauHes &""" n< •aperçoivent pa.o; qu'ils font ou om 
fait alllSl dans le p~é. "' Jtu <les llamanc11.Seurs 1 I!a ne 
savent p:.s que le mlalatre de l'Iru.ruction publique, 
~L Oue.berg lul·mé1ne, u alg1 'é au moa d'aout une ctr
culaire adressé.: aux «hrla d'o!oole. ou 11 pretendalt qu'il 
fallalt cons1œrer comme Plamanda tous les élhes bll1n· 
gues et qu·11 rall:llt les 'trtér dans des cla.s6es à cours de 
néerlandaLS renforoc!. m mt 1'111 étalent Inscrit& da.na des 
classes de réîlme trançaa 

A.U:.1S.i.. rare au prochatD reocer..sement ! V: sera.: un ttn
table suicidé., QU<' de ~Ier comme sue, m- d'une ta
çon usuel!r. la S«Onde langue alon ou·œ serait :.DC1'p:ib:e 

ôe tradwre un nrt1cle du flllll<W< c S:an4aard •. p~ pour
tant à US>mller l'lmpruden• ou nombre de aes pan.laana. 
et a tver JllWU, contre eux, de leur l.Dknsée cloJClaraU-



L'hommage national 
A<lo'llhe Max avait '""'lu, pour être ~lt 

0

1 aa ~
\Ure, l'tol<OIU, .imp:.., sa.na appar&t. mal& recue!llle, t<mue, 
at.IUldM <I• C<? P<'UPI'" de la capl!Al.le qu'il a1malt et ...,,.ait 
"''f<' rerveur et qui lui av&lt voué autant de respect que de 
rlertA. 

M.ala O a~t auad à la Na.t.'On qu'il a aillé à ptt· 
J<On.Dlt.<!1' d..va.nt les geuples et dam !'Histoire. 

Et. pul.'lqu'll a1'11i\ ttrua.< œa runmu1es natlonalea aux
qu•Ue11 .le m:nlatn> d'Etat,. ma.1s sir.out le grand bow'gms
U'e d<0 la CUCfT'll avnlt <1ro1t. il était na=el OU<' le O<lu· 
~ ~ l<>lllt à elorlf!er sa memolre par un h<>m· 
map oo<p:'.i:nant la p&t.!tude du p&f5 entier. 

L 'W6o •~ bel1" On voud."fJt pouvoir eu d!tt a.ut&nt 

~ - Nalloatlan. Prutrt:.re mt<<! pure que œll~ rut uop hAtln et qu'U 
n·s cuëre aisé de fa!re ae 6U«lé<ler. l peu <le Joul'll de 
dls".an«, arr <les plana orrlde:... l'&f!:lol.loD <le la ~ra-
1.Qi quJ prtslde aux ~ et la glo'.re dorte de l'"!»' 
ll>éoe<'. 
P«l~tre a.umil pArlle que nos ~mocraUes - en rmrd 

en ceu.e maU~I'<' aur ll'S rer.mes t.ote.lltairœ QUI ont le 
sl'nle <I<! la ml.M! rn tcèn<' et de l'empnse dynamique IUr 
les maw&, M pô!#dt·nt pas la t.echnlcJté - dl.$ons le mot 
- 1e eena esthtttque d~ manifestations spectaculalnll à 
oUrlr à la roule. 

A un mmnmt do!\M ~ a a.ssumé œ rôle de cnnd 
atfllaat<-ur dl'$ raat.es 01rtc1elles <le la Répub!Jque et dea y- ~tlom populalml. 

Noua n'avona paa de ~min <hEZ OOlll! ni même quel· 
qu'Ull qui. au mtnl5ttte de l'l1l'ér1eur. où 1'étab!lt et ~ 
stablllee le code pr<>loOOl&ire de>: grandes aolau>i'â m<tll> 
D.&lea, ~lra!t à ra rc ~r sur l'ol'<lonilanœ <le e<a n:es 
:e aoulOe de l'A.rt, du S<'tl\lment, de la Grandeur ~u
que 

Et c'ist usul't~t curleu:i: <!ans un pays oil, à tn\'tn lea 
Ill~ de p~U!'S. gracieux et p&rfol.& ~louls:Wlta 
apectM:!G <le la rue f"'-""ffit frissonner, au pl<od de nœ 
magru!lquea ~J!roU et clochers <le cathedralea. la frea<jue 
cbalOY&Dte 4's ro\-.lcades. des Omeganck, dœ ùindJuM-el 
tableaux vl\·anta \n~plk de la v.e et <le l'hlst.Oi.re de notl'O 
peuple. 

Un bon conseil 
~ comp. trn~"S af!lrm,.nt que l'abri est la mellleUR pro
tection contre les dan~ers aériens. Mais li faut qu~ cet. 
abri soit kju1po! avec des dispositifs a~. La loi l'exlae. 
Les portes t)"'l>e .Xylottkt ètanches aux pz; et au ftu et 
anttsoutne, le& Xylo!lllra pour la rél;énératlon de l'alr. 
les soupiraux étalldles BllndOfU sont agréé.s par la L. 0 • A. 
C'! sont dt1 dlspœltlfs bel;eoi ••ndus par la S. A. Protfeb· 
nk, 83, rue Royale. Bruxelles. To!l: li.08.08. 

Presque un raté 
PtJUr en l'<'\'mlr à 1:i ctrémonle co.'lllDélnorall\'e du Pl\W.s 

d"5 Bœux-A!U, sans dl!'é que ce rut un raté, tout I<! mon<le 
•'accon1a p00r admettre que ron elit pu ts:re mieux, -u
ooup mieux. 

Il y avait, dans !'~norme assl<t.a.nce. !XIS mal <le pen;on
nalltt• o!f!clt'llts ou autres QUl, en Jam-Ier dernier, o.valent 
d•ns l 1 m~rne S.'<lh'. ~ à l'<'vocat:on comm<'morauve 
d Emt't- Vand1•rv••1dP 

C'e!Alt 1nrinu11ent. plus :mpœant. plu• prtn.'U'lt ~t d'un 
l'lllt <StM~que lnlnlm.-·nt 11Upo>neur. Les au<ll'eura avalont 
pasoé p;ir ks M'll.Satlons su~s du cru<'I arrad\Mnf'Dt, 
du rouvroir ~use tè p:ll' d'heureuses ~ uona oral .. et 
rrapb!Q\1<$ <lu disparu de son œtrrre èYOQll"" et la otrén<to! 
<!ana l'apotbt<>er éclatante. 

&u!l<'dl, au 1l"la!s Hona dans ce robre et main•flQ'.I• 
cadre clC la L'TIUlde oalle des ronœrt.s. le décor de la eolen
nl~ a'\"alt è~ bit- constn..t. SUr la •aste œtrade oo, aoua 
l'immense drapo.'3u nat ooal, .., ~'lait le buste d Adol· 
pile Max, dnlll centA )eUnes nu.... m tunlqu,. bl&nchte. 
deplo)a>clU w1 1.abl.-.iu <le fraicheur et <le ~rénlte. C"ttaJt 
1cnU1, ma.ls un peu 1 <listrlt>utlon <le• pr"' • · 

Dans la salle, oo l'on l!dt voolU ,POUi' et' pla du souvenu-, 
plus <!'uniformes. 11lus de colù'llr& la grande taehe rouge 
d<l8 robes des magistr&ta gnmls3ànt la corbl'tlle et. le 
b&rlolage et le sclntillemrnt d .acrt"t dfS unat .. ut'8 et boura:· 
m~tnis en uniforme, des parlcmcnt&1J'e6 ~rbvrant l'écharpe 
trtoolore. 

Et plus haut, noyés dans une aom de bru=, 18 mUlls
t:ws et <llplomat.es à peine vlalblœ dana ~ ba1snolre8. mals 
encadrant le rot quJ. tout aeul. api>'LfUt tm lnal.allt au 
nl>or<I <le sa l()le. 

Oe n·est qu'au moment oCl le Souvctùn <Ir- aa fine 
al!hou«t.e dan.s œt:.e toge, oQ U 6!AI~ arnvé sana c Bra
banC)Olll'• • et .ans ac<lam&t!ans. qu'UD peu <l'émo:lon :ia
lllr l'aalsU.nce TandJs que tro:s C:OUfll' de eong ob'.enalent 
1mmt<lia~en~ :e Silence absolu, k1I U\l.stan!a. deboa1.. 
r~ toum;e \"ers le cbef de l'Etat, ae n<:11dlla.'mt. 

n en rut de même Joracr.e le roi se retlra. le si!eoœ 
n'~t t."O\lblé que par te ~. lrré~ mals sn~re. de 
qU('lq~ spec'.a'.eurs inmbllan: à pow.ser <le Ylv&l41 en 
l'honneur de Léopold m. alons qu'un seul homme devait, 
à ce morne.nt. être à l'honneur. 

Le r<n repara spontanémcn: l'incartade et eouda!D sa sll
houe•te s'~yanoult.. 

La jalousie et le détective 
Mou.5leur a l'habit 1de de sor Ir le Jeudi soir. Or, voici 

quelques semaines déjà qu'il rentre chez lui. le v!Mge mar
qu~ par une profonde Jubilation !ntérll!lll'e. c n a certaln&
ment une petite amie 1 •· pense doulour~ment sa fidèle 
fpoUS<' cr~•. pour en avoir le cœur net, a'Qdresse à un détec
tlTe pn~ 

Quel soulagement quand celui-cl lui apporte la clé de 
l'énlgmc : le Jeudi soir. Monsleur est heureux IOi:t simple
ment parce qu'il a pris !'habitude de dlntr à la Rbtlsserle 
<l'Alsace, oil un supert>e per<lttau entier ... t sen1 avec le 
menu à 45 fran<! Menu habituel : 35 rrancs. HUitres ou 
foie irras accompagnent touo 1 ... repas. 
Rbtl..,.ne d'Alsac~ 104, b<I Em Jacqmaln tanc. b<I senne) 

On aurait pu faire mieux 
On \'O\l.'s le <lit. l'a!.mœph1' n'r é:.alt P."UJ et Of'I& pa.r 

d6fa.ut de ce .sens profond de l'Umn du public Nous ne pa.r
leroiu pas d~ la partie oratoire, tvornuon du défunt. A.u· 
tant l'hommage funè!m> prononcé à la Cham~ pRr M Pi.er. 
lot avmt éth de hau'e et nob:e Inspiration. autant le Jalus 
qu11 vmt lire derant I<' trou <lu llOUl~r etalt quelconque, 
monotœe et :.erne. Et .,.!.te l<ltt d'\mpodCI' à M. <le Man. 
cloub!Utt flamande du Premle:' M~. ce mcx. à mot~ 
taltmtnt clecalqué d'un dJaoours aans flamme 1 
Vnwnen~ "' l'on voulait pl'Olll'er au paya QU<' .a capt131e 

est b~. )l8$ n·éta~ beeolII de ~t.er sem!=ait les 
mêmes phrases QUe ks au<l1'curs êta clU ceisés oomprendre 
en français r~ en moed<'rtà&l 

Quant a a p>r'1e n:u•lnlr lml"W'e à l'MCc.llmt orcbe$
t.r'" du rt0w.m . .ut Ju. ~"·..t~ , le 1.:wtr..~~.Ud!lt Pr~ost. qul 



cLrtgralt œt~ phal&nte d'éll~. ne put que !"exécuter d'une 
faço:1 lrnJ'(!ccab:e. /\ une aud!uon asatt t<.-n:>e de po;aume& 
orchrstrl>.'I et à uno bUcollque qui M tœlSC>la ll"™>nne, 
'"'nolt s'ajouter l'audition du magl&tml largo de Ha<ndtl 
Ce de\'ait êl.re !<Nt Il M P~vœ: n'avait pas eu l'l<ltt M 
donner à l'!nd.lspt'nable c Brabailç11nne • de :a !:n. UM 
oouleur ~ = ryt.bme s;iedaux. allant ~ I& douleur au~ 
fanl&l'\'S 60llOIU de la trlolre. 

Ml>la on eùt dQ e-t. pu trouver mit<tx lleethm"en. Gluck. 
Berlioz. Wagner et prut-61.re Peter Benoit eus..ent pu trou
\'er 11"1.U' place dans cette évoeat!on d'une haute rtauro na
UoMle 

Et l'oo se repttSellte ce qu'e6t été I& aortle vers l'apc>
~ e• la S:otre li.Ir le thème de I& M&rehe hêro!que <!• 
s.-.lnt-&>~= 

M. Protocale QUI &\'ait oommls ce Pl'OIJ'&DUlle LnsU!fuant 
et 111'11 tn a ent.mdu de fortes à I& 801".M!. 

L • MEEUS Ses Liqueurs - Cornac OWS Rbum-LeCordialMeeus 
c=z ,\ ~ \' E H S ~OO. a BruxeUes. T. 17113 18 

Ministre d'Etat 
/\dolphe Max était m:n~tre d'Etat. C'r.'lt, avec le lf1U\d 

cardon à ll$eJ'e d'or - eumplall'e unique - le tnbut <:e 
n.'CO~e ml.looale q~':J accepta au :.-Ddemaln M aa 
U~ratlo:l et ~c celle du pays. 

S& mon ne clo;t paa ~l't'lnent ouvrir un droit à 
œ~ dienlté, pur<ment d·=ra:lve tt hollor.f!que, h<mnla 
qu'ùlle co.1cé<le à 1<<1 po~W"S le droit d'être co1101d~rés 
c;;ommc dt'S con.sciJkra de la CourolUlC. 

Et d étre è ce Utre ooi"IUlt.és ""'. le l:IOUveraln, mal& dans 
dei rond U~ns tout à tait '"'<teV ••nnelles. oomme Il ad\.nt 
dalla la nmt :.raglquemen: hlstorlque du 3 au t aoGt 1914 

D ,,. ~ so, que Cétte clê.slglllltloo de m:n:.s:.re d'El&t nl' 
a'o;iüe p:is d'aprè& :œ règl•s du Jt<t de 13 tnparttte qui, 
d wie rllÇ(>:l genén>Je ~µart1>..<ent enltt ~ cbef5 dea trou. 
grands psn:.;; dlgnitèa, rosponsabllltca et honneurs. 

SI l'on •en t• nait au >trlct compte proportoonnel. le 
p:irtl libéral est .....,,. brg~ment pourvu. n y a, en eH•t, 
..:nq mlrus'·es d Etat l>ber:nu. ~ sont !>tll Paul Hynwu, 
.P&u:.Em!~ Ja'lOOQ. J>ulge:::ce Maa.so:i, X•.,,er Neujean et 
/\Ibert De\ èze 

Lt'I m:nl.s= d'Etat cathobques li01lt ~Jlt, comme d•m 
la chan.wn. savoir MM canon de Wiort, Van de V)'\'•r~. 
Van Ci\uwelaerl, C. van Overbcrah Ponoelet, Serers e: 
Theunis. 

Lts aocla~ aont ks plu.; mal panaaâl. I:s ont !l<'rdU, 
5UCCC91\..,m<=rlt, en un lal'fi de tcnps lrês OOW't, MM. Des
Ut< Ansecle l'i Vandr.'\'e!de. D :>e leur res:.e plua. comme 
mlnJs•res d'Etat que MM Brunct, l'anc:en preaid~nt de 
la Ch:lmb.-e Louis lkrtrand. le polémUle oci.ogénalrt. e: 
Uon Co11.1ux. en l'ètralte depuis dix ana et qw, du rond 
d, 1.~ lonlère l11xrmbo11rgeo1..<e. cnvalr d• t<>mpo à autre 
Il - amls. un aollde coup de boutoir. 

C:OI~ ES-A:\ Tl 1 J<,,CJTES 
Ueml-~rus 

Onlquement prou•n11 ces oe1g~ 
Meilleurs prlX PoidA i;nrantl! 
- Collaborat~ur• dc11111ndb -

Une lettre d'Adolphe Max 

C.A.T.T. 
6V. RUE Dt. LA LOI 
felephones 12 OO 50 

16 Ulltle&I 

P.-ndl\nt son ln<are~rat!<•n à la rc.rte.resoe de Giat.a, Adol
phe Max avait reçu l au:or..,,..uon d envoyer quelquoa let· 
tr~ • des parent.& ou de$ e mt!'I de Bclgiquf'. Les tna~J\'\:S de
vatf"nt pas&·r nntur Uemc-nt par la Ct-J\.'1U'f' milita.ire klle
mnnde r: faut crulrc que celle-<:< ne • al.<:ssait gu~re l'iro
nie des lrttre< du bourirmestre de Bru_.u., et "" eomp>t· 
nait p:i.a l'enoouraa:cmcnt qu'elles dcnna1rnt à ow ''"ux 
quJ ;·~lent en p.t a ~ U.. le:ttta de Max clrcul• <nt 
<!e main tn malt'I A ~xel~ tt Cll1 1 ... Ü'llt .. ..., autan 1 
d admt.rntlon que d moti i:i. 

Notre oonfrere Jow1>h De Oe}'t> t noos oommunl<l\le ta 
réponse qu'il :·t<;Ul le 6 octobre 1916 à une lettre qu'il avait 

aW-."' à Ado:phe ~fax ntl nom d'un r.oupe dt eonfrim 
et d'amu. 

VOICI celte lettre qu! montre bien a<ec quel courage et 
quelle fol dans l'avenir Adolphe MlL'< att•ndall !& fin de 
sa captl\'I~ 

c Mon ch.r De Or) nst, 
• Je remerc:e b11:n vhtment le c 8fOU1>C d nm.'I • dont 

vous uez éte le trù ooirdlal S<>Cretalre.. Votre c~ ron
tenalt le temOlillJlge de sympathies P<r1onndles qw m'ont 
touché. El:e exprtmi.a au&<I des CJSP<ranc<S d'une J>Or~ 
plus générale et quJ. Je crois. lradul&Cnt fort e.'<actem<nt 
le sent~nl beJie. ~tte mentall~ n'est cctt'S pas oom
pr.se pe.r nœ ennemi.$. Rien n'est pl:ia dlJ%lclle d'aille<t. .. 
(jUe d'f:re l>.m ps;cholo;rue quand. U g aitlt de ~né:.rer ~ 
des eervuux ~tranirera. :-i.- Juieons ~ .. Cblno!o aussi m"· 
a:sément qu'ils nOU.'I Juacn: eux-m&nes. 

• J e mt sula fl\lt plu~leurs fol.< ces réOexJons en oomp&
rant lu bulletins des ann~e• bellJgtrantea. X..,a lo~ea 
dêp6chr1 na.<es - si longuos que l'on ne peut 'ous en dt>n
ner que d"S fragments - oont:ennent oouv.nt dP< chos-.s 
qul no;lA ae.'nb!ent pJttllet et q:ll, cepend:int, J en sula .'J~ 
sont patfallel pour le pubUc russe. 

• /\vn-voua Jama1.5 vu rlen de plus ~mblable qu'Un 
bu:Jetln 4e l'Etat-major a\Jrmand et un bul:etln du mu• 
récha.I French ? Le premier vous donne vrRlmrnt l'lmptt .. 
slon de l'Hprlt mllltaitt pruMl•n : c Noua venons de rem· 
porter une nouvelle Victoire do'c:M\·e Clnt1 corps d'anD~ 
ennemis ont ~té oompltl ment battua Toute leLIJ'a pc>
si:ions repu!.< longtens- pttpartts ont ~ prtoes d'a&Saut 
<!ans un ~lan trTI;sistlble Nœ tlOUpe& •1<torteuses pour
suivent les "'6tes de l'ennemi ..alncu. etc • 

• Cela ~nne oommn du fer Sur noUll, l'effet est nul. 
En Allemagne, au contraltt, li e.st rrodtrtcux Le tlU\réchal 
French, lui, "'"' un !lt"lfl11• tout brltanntqu• marque les 
points . oomme •'li •"a&:.a&Jt d'un tlU\tcb de football Les 
Allemands uotm:nt cela trù plalmnt et a'en am=i:. Mala 
cr n'eet pu pour eux. c'est pour des lecteurs angla!s qui! 
krll:. 

• Et m•lntenant. pttnez un blllleun français e-t. oom· 
mentn~le vou. .. mm>e. car J• cr11lndrats rn allonge.ant cette 
lettre d'abuser de votre petkn<e et de ctll• des autres. 

• D'aprù ce que l'on m'k:rit. l'état des esprit.'! à Bru· 
xeUes ""ralt bon. n doit l'ttre, puisque 1 ... lprem""' que 
nou.. tra'enons ne soot que momentantts. t.e mo: d'or~ 
reste • Courare e~ Confiance 

• Btrn cordialement A vous. 
• Atfo/ph• \ fa.r. • 

Une Ooutte /1 ( 
da U~N l"!fld l'haleine frakhe et pure 

Le Manifeate des Intellectuels 
Nous l\'On• stsrnalf' lt inunifeste qu·une soixantaine dt 

profcsse1ir• dl" unlvel'slt"S et de membres des académie• 
belges ont fait parait!'\' 1• 18 octobre. 

Depllb lors. une soiXantalne de nouvellles adhésions ont 
~té recueillies 

!'lotamment ~lles de M Maurke Mae1trllru:ll.; de 
~fM B.iUgtnbach. H'Wn dr Loo et Auguste Lameere de 
l'/\cadtm>c rorale des Srl<nccs, de.s Lettr,.. et dts Beaux
Arts; d•· MM Renaux ri Schoofs de 1 Acadl-mle royale 
de Mk!t'Clnr: de M:M. Font.amas et Sneyor, de l'InsUtut 
royal colonlal· de M J ll>U5t. O., l'Acadtml• royale de 
langue tt de tt•érature lran<;al.Ks. 

Le Flamlmlv du 20 noHmbre publie tn m~me tempo 
que Je •exte du marl!cste la U.tc des adhtnnl$. Mala 
ceuc U.tc n ._.., Il"• cl°"" °' les inter.WS oont pri8 
d'adrcsotr l•ur adh~on à Ill Man:el Barzln. professeur à 
l'Unlverp1t• d• Bruxrllrs nvrnue Fond'Roy. 71, à Uccle. 

Connaissez-vous ? 
L/\ MISER\/?: DE BFLOIQUE. soc•~E AM"Y""' d' ...... ran-
ces, TUf fC.o) .. 1C 63.& [l •l ,., ' 

Consult.-z-la, vous > trou1c1ez les contrv.ta da.sur&~ 
l1!au.<. 



n 1 • un conseiller à élira 
Oe n·eir P"-...... -ult ·nt nt un boUrgme&i.re. c*œt. un ronsm.ntr 

com111una1 nouv••u qu" 1• d~ de M. Max am~Mra à 
l'H6~1 de VIUe et ~ •1~• de conseiller conuntinal t5\ dia. 
put+. corwolU' lprmu-nt. Pannl les • comingmm t posslbl!'S. 
on cll<' M. J-ph de Oraux, l'aml et Jt poulain de M. Henri 
Jupar. 

J-pb de Oraux Nt "n jeune llbéral tres actif. remuant 
mfmc. q,.; a touch<! au journalisme, aux œuvrea 90Cl&lta, à 
la dll't<'Llon politique •t qui M manque pll$ d'allant. Hom.me 
du monde et. distln~ de sa perronne, J-pb De Oraux a 
de. chanreo. On a b<'30m au Con.seil communal, d'hommta 
,..,,..~tanl le haut tt le bU de la nlJe. D rtprUenlcralL le 
bai.'. 

Chocolat 11 ETNA • ~ 11 ETNA • 
Lea 11 Wielingen fermées! 

L'autoriu\ hollan~ . qui, la semaine dernière, a dkld~ 
la renneture doa Wlellnc•n - la passe principale d'actta à 
l'Escaut et à Amers. Bruxelles et Oand et m~me à Zee
brun• - peut se vanter d'avoir !ait sursauter PM mal de 
eena à Anvera et peut~tre m~me ailleurs en Be!Jique. 

En rait. nous t'crlt un Anversols, c'était lmpœer à toua 
les navlreo d~•tln~ à la Bel,lqu• et venant de partout dnna 
le monde ttaur du Nord de l'Europei un détour de plua de 
cinquante mlllts dana l<'S eaux lnternattonaleo de la m•r 
du Nord. eaux pt'Qfondet où let SOU&-marlns peu\'ent manœu· 
"""' •t oo 1•.s mlnu nottantet et dérivantes '°nt abondan
t.a. Pu la m~m• ocat.!lon. on rapprochait let bate:>ux si 
prù de l'entl'tt du NJ.u..-e Watenreg. qu'U !allait vraiment 
dtYolr se rendre • Annrs pour ne pas choisir la route plus 
raclll! de ROltcrdam 

En drolt, c"tta1t trancher violemment le Utlge exbtant 
tntno la B•l•lqu• et les Pa~·s-Ba.s au "";et de la SOU\ .... 
ralnt't<' de IA paese det W:elmgen, lequel fit déjà couler 
tan\ d'encre. 

C'était refaltt le ooup d'aoùt 1914, violation des traité& 
de Vlmn• et d• l839. <jUe la Belgique amotndne et ncu
tTa~. envahie et en lutte contre un adversaire tout,.put.a
•nt avalL dll encalwr - non sans esquts.....,r un g1·ste de 
prot.-~tatJon 

AUMI quel tollé à Anvtrs 1 Sous l'lmpulslon du d~puté 
libéral Jorla, toute la députation parlement.aire anvcn;oL.., 
Interpella I• mlnlatttt et une délégation du Co~e com
munal - MM ~! .. aide, qul est ctpendant connu pour étre 
trta bollandophlle et namlnll&Jlt extttmate. et Moiter. aocla· 
llate que l'on n• peut certes accuser de se lalaser Inspirer 
par le nationalisme belg:c1Sto - accourut t. Bruxelles.. Et 
tous de rttlamer non a.ulement le retrait lmméd:at de la 
mesure pNe par la manne néerlandaise mala ~e le 
tt,ltment lm~d;at de la queation des W.elt.naen dans le 
..,,.. de la thèse belze et dt plus l'adopt!oo du condom!· 
nlum bollando-bel&e de l'Escaut 1 

i.. détertlve D.rlqut, Membre dlplOmé de 1·~:atlon 
comlltutt en France sous l'éilde de h lot du 21·3·1884 

~9. aHnue de KO<'kelberg, Bruxelles. - Tél 28 08 88 

Suite au précédent 

Notre An"erso10 continue · on pourrait dl!flcllement ae 
rendre compte de l'émotion et de l'agitation profond .. de 
t0ute la population am •raolse et de ses ~ct1on11 · n•aJ. 
lalt-on pu, tant .,, Boune que d.ilns les réunions popuJa1rea. 
che: lta martt1ma co:n~ chn les fluviaux mlmc dana la 
Presse. Ju.squ't. parler ounnement de roccupallon. a titre 
de rei;xtAW<s. de la 1"1andre r.elandaloe 1-

Quell• 1D011cbe a donc bien pu PlQUer certalnts autorité& 
néerl&ndalau' Eat-œ la &Impie appllcauon, aana tt!leir.lon 
aucune. d'Une dis).oOlltion d~jà théonquemont i>ttrne dam 
le ~lemenl ~é:ieral c!e la mobilisauon i;é..U.le? 

Etau.<, tm es.~i \'Olonta!rr. une ~en!.8Ul"C d'? f'! c.rttr un 
arsument pour plUI tard. pour le Jour de la revlalnn - ln6-
vlt&bl• - C!U no.UA dei 24 a..1.lclet? 

Etall<e le des'1' de fournir à Rotlerdam una occuton de 
prendre sur Anvers une Mance consldtmble, peut~t-re défi· 
n!U>e, essai !ait dans l'espolt que la 8"1glquc. trà occupée 
par aWcurs. n'aurait pu llODiê • ria1lr ou n'aunuL ooé la 
faire de peur de troUblu le nnouveau de l'amitié belgo. 
bat&ve? 

Les SlnJooro dans les oouchea bollr\;eol!es et populaires. 
ne .sont. en o;éneral. pas très lntéress& par les problmes de 
p<llnlquc mlematlooale M;iia Il est une ques\IOD à \&quelle 
u ne raut pas toucher si l'on ne veut pns les voir se dresser 
tn•rg1quement el m~me dangereusement. c·e$t la liberté 
de l'Escaut, c'est l'accès d'Amen à la mer. On .alt eL l'on 
sent profondément, sur les bords de l'f:S~nut. c~ que les près 
de deux et'nts années d" fermeture du nru,·c ont couté à 
Anvers et à la Belg:quc et l'on n'y supporte aucune atteinte 
au régime - déjà si défectueux - que ks 'l'Mltés de 1839 
ont lmpœé au port. 

Toujours es:-.1 que la v1olcn~ rt. et on •merao:.5e a porté. 
Les Wlcllng<n w> sont plus ferm es. 

CONTRE US DOULEURS - RhumoliJmH ongintt 
- bronch.tes - rcfro1di11.enunt1 - coupt - efttona d 
tort«oliJ - <mployu la c C R A Y 0 N T E R M 0 S A N • · 
En ·nnt« d tout« ph.um..lciu: G.M.: Fr. IS.50 P.M.: 9 Fr • 

La vérité, "s. v. p. 
L'tmDUon am·eroo::se a'esl donc un peu apaisée, ma:& paa 

toUL à f&lt. 
La population tout rot ère d~~"" c~nn ltro d>ns tous ses 

di!ta•Ls c ralfaire des w1oli114<t1 ••La Nonne que le déjà fa
meux ministère de J'lnfonnatlon - O\CC sts nombreux col
labOrar.-ur. et C'Omèlllers ap«"lau.~ - n'ait plla songé à tuer 
p:·ortt <te cette occa.sloo rxctp' tonnPlle de fournir. pour une 
fOJ~. des c mtormatlons a qu' n'ont pas rncore tratné dans 
tou.\ '"" Journa1<.'<. EL 1 .... Anl'Lnols y lnslattnt beaucoup, 
Ils H'Ukn' la •èr.té coml)lcte 

A cet <!!et. Ils pos<'nt quelques questions du plus hau~ 
Intérêt. 

lis ae demandent pourquoi la fennelure et la mlse en 
plt.tt d'u!l bslTll"" de mines dam les Wtellngen n'a o!IA 
POrté à leur connaissance - c\ c~ par un avis du 
pllOU\l:C ntt.rlandala comme a Il a t!41t ap d·un cbange
mf'nL de place d'Wle bouée•> - que quand la f'hose éWL 
déjà !a;te, c'e>t-à-dire le lundJ 13 nowmbre dana l'aprèi
mldl. Ctla S'est falt si bruqucment que Io n:l\1re~le cMer
cator t QU! excursionnait clana le Baa-Eacaut n'a pu rentrer 



3444 POURQUOI PAS ? 

l An•era et l dO se rétual•r l 0$tende au rùque de cocner 
l'une ou l'autre mlne dénrante 1 
Pourquo~ aJoute+oD. a·t·U fallu que la puae aott réelle

ment term_.., pelldant bUlt Joua et qu'il a.lt ta.llu toute une 
eematne pour enlever le néfaste barrage? 

On voudrait au.sst savoir si cette nouvelle fermeture de 
l'Eocaut - car pratiquement l'lnt~rdlctton de passer par 
Ica Wlellngcn est une mesure de blocus - a quelque chose 
de commun avec l'entrevue de M. Spaak av.-c le Ministre 
des Affaires Etrangères des Paya·Bl\S qul eut préclaément 
lieu oe méme lundi 13 novembre, a Bh'.'Cla. 

On demande encore la preu»e de 1·atrtnnat!on de 
M. Spa&lr. en répanse A 1'1nterpellatlon du député Jort.. 
que la m~ a\"alt été dt!l!bérée avec lui. On ee denu.nde 
qui a autar1aé M Spa.>lc à aoqutescc-r Il Lf den:an~ neer
land ... 

CHAMPAGNE! · . . ,. 

HEIDSIECH MONOPOLE 
Suite au précedent 

Alec qui M. Spe.at a+U déllbérd en Belgique de cette 
m,..ure arblt.ralre, Inutile et extrémement dommageable 
POUr Anvers et toute la Belg!quc? A·t·ll pria l'av!a de son 
co11~1rue de la marine? A·t.-U consulté Je chef du Gouver
nement? A·t.-U consuJté M. de BaYOmplere, le diplomate 
bel~• qui vient précisément de rentrer en Bel11lque et qui, 
&\'ant prt.ldc! certaine comm!Mton IJlttrmlnlstérlelle d'étude 
de la question dos Wlellneen. POU\'IL!t, mieux que qui oe 
110lt, le renseigner sur l't•at de IA que•tlon et m~me lui 
remettre un tl'è6 sunest!! doaler? 

Enfin continuent a lnten'Oi•r lea AnHraola, M Spaak 
1'ea:..u demand~ Je pourquoi da ~ de mlne1 dana les 
Wlellnc•n et contre quJ cetu mesure était dlr.g~? A+U 
&Onié que pour défendre à certaine puwance de lr&nlltM
""' certa!De frontière nttrlandalse le ll'llnate dts Wlellneen 
ttall tout l tait tno'.lle, ma!a que pour empkher d'autres 
l)UJ&olal"IC<'O de TO!er au secours de la Hollande et même de 
la Belilque. le même barrage 'talt certainement ins em
caoet 

On demande un" expllcatlon 

BANQUE DE BRUXELLES 
SOCltTÊ ANONYMI 

POUR LA CONSERVATION DE VOS OBJETS 
PRECIEUX ŒUVRES D'ART TABLEAUX. 

ARGENTERIES 
TITRES PAPIERS D AF'FAIRES 

DocuM~NTD•VOU• A LA 

BANQUE DE BRUXELLES 

Aéronautique militaire 
Oo ac aouTlent des achats d'a,1ona de chasso Hurricane 

tal14 par notre Gouvernement sur le oe:ucU de& ae"1CC$ 
compétents de notre aéronautique zntl!talre, achats quJ 
donn~rent llru à bien des controrersa et dans la presle et 
m~me au Parl<ment. 

Tout le monde aalt sans doute que aur C<'nt a"1ons com· 
mandés, peu furent linés et que lrs lnduatrl"" aéronautl· 
qut•s bel~es qui étalent chargées de construire aous licence 
une Knt.ndt part!e de ces avions reat~n·nt en rac. les 
Anglais Invoquant la guerre paur reflt.•rr de livrer les 
moteura néct.'S!>alres. 

D Y a\·alt moi en de parer tout de suite à ce mécompte 
en falsant construire des R. 36. mal• allC'% aupJ>C'&Or une 
telle Idée • ceux qui ne r•.-..nt que de ce qui tst mat<!rlel 
étrall6tr, parce qu·u re•1ent beaucoup plus cher sans 
doute, et qui aus.i, ne •ewent à aucun prix du ~nard. 

11 tut donc déctd~ d'en\'O) .r m Am~rlque une comml&
llon compœh notamment de techniciens avec mlslon. 
outre d'tssayer les coucous am~nealns mata auaal d'en 
aeheter. 

Cette commllston n'a pas eu p:rraf:..U, k •uccff qu'on 
e600mpt&tt et serait de retour rn Bela!que. 
~t .t.aJ.œ matnteqant? 

R.\FFr,ERIE T IRl.t..'10'\TOlSE - '.l:IJU.DJO'"T 
E'<!fn le au<re '<l•ranit eu boita de 1 ttlo. 

Tu t'en vas et tu noua quittea . .. 
Air connu. 
Mal&, Ju..temont, U a·artt de mu•lque et de muatclena 
Le dernier concert du CO!lb<.rvatotre, œlul de dim•~cho 

passé, a ét.e l'occt161on d'une mant!estauon de •ympathie 
onven. M. D<Slré Oefau,.: on eau. que 1·em1nent cher d'or
chestre ••<nt d'étrn lll>llt'ie à dingcr dea concert.a de la ctl• 
bre • Phi:armontque a do ?Sew-Yorl<. à Jaq~elle ee~ 1lorie-. 
ment associe le nom de roocantru. 

La -ru!estau n a 1ui.1 lnunNIJate-nt le conoen. 
Pum1 les IUS!atanta, nombreux et cbo1$1S, oo notait 'e mi.. 

!llSae Oueaœrs et partleullèr<mtnt Anbur De Greef conva. 
!esctnt e!lOOr<' ms1> dQOt Ica praçQi .. ,,. un oomP:eÏ r.iour 
à la """'é lit marqurnt 1-0U& lea joUrs davantage On aal11& 
sa i>ttaence ••te <'motion. 

n Y eut œ.. dUcollns <>lde:n.tr.ent.. tooa con~nt tlc•léa 
et la plupart fort bona CelUI quJ noua perut le mieux exprl· 
mer le S<ntlm~t de l &aoeroblée tut, d~ a forme t&mUttre 
et directe, celui que prononça le Dr Lean Laruelle. préfldent 
de l'AS80C:atton de> Conc• .. te Ddauw. 

N'est-il paa heureux ... 
... de penser quo ce soir, des centaines de eeM POunont 
s'endormir sans plus avoir à se poocr l'angoissante queaUon 
de la matérielle PQur le lendemain? 

Queue Joie cela doit être tout de même, PQur ceux l qui 
écbOient IO.lt à coup: dLx vtn;t. CUlquante. cent blllcl4 de 
mille francs penb pour quoique& !r&Dc$ A la Lot.erU COJo. 
n1a!e ! 

D :r a a\WI le c mUlloo o bien sdr, ma.ta outre I~ c •ernl • 
s~ qUI tombe cette bteoheu~ tulle, u y a les mlJllera 
d autres pour QUI quelqua blllet6 de cent francs metlall 
du beurre dans lies ~!nards, par!lculiérement ma1çea par 
les tempo; QUI courent.. 

Ce soir, ck>nc, pcut-ff•,. .-,rez..\'oua parmi les cbançard.a 1 
Nous vous J iouhat on. •n tout caa 1 

La guirlande de << Deeake n 

Aux congratulallon• tloq•itntea qui turent lldrewos à 
«Deeske• tc'eat ainsi qu'on religion de l'amltlé se prénomme 
0 Oefeuwi. :e Dr Laruellr ajouta. en effet, quelques mots 
qui, flt.-U ,...lllllrquer. n·avatrnt même pas l'excuoe d'~tre 
lmprovlY'I!, pulaque c'Nalt à la delJ\Ande d·uo groupe de 
vieux amu qu'U 1-. avait prépares u y a quO:ques Joura. 

• La réunion d'&uJourd'hlll. a d:t LarJelle à Odauw, téte 
une nouvelle rnvoitt de L1 ca~re utlstlque, à laquelle 
notl$ as.>Won.< awc l'~mot on. la petite Polllte d·a.ngot!.ae, 
mals aussl tout l'espotr qui est au commrn<'<'ment de inuta 
le> grand"' arentllll'S !\')US, tQs •Jeux am"5, à qui tu vaa 
manquer pendant de:s Km!lln~ c·"3t Il toro re·our d~Jl que 
nous pensons Na<:a ne ICnnta 1'83 fàcllfs de te snoir rennu 
sur ce .olidc p;ancller d.., ncbrs. 1ou1 de même un peu plua 
sW' que cet octan IK'mé d tcu<U. redoutai>~ et nou...,.aux, 
que tu dols tn>Vt'l~r •t q•;I o'a plua rien d'un lac d'amour 

1 Estimé a ton d•:>art li notre mesure villAgeol.se et en 
paunes petits francs d• ch.-. nous. tu rentreras. après avoir 
fait ta prouve au pr<.,.t!Vteux mai. périlleux pupitre de T0&
cantna, avec une cs11matlon tn dollan. Cette cot~ ktt'rna .. 
tlonale nou\'Nle de t<>n talent, cette sanction rendue par 
l'étranger sam pas.<lon. Mn• anobl.!me nt capnce. sana amour 
comme &U\a haine, nous pvona bien, nous QUl t'avona .suivi 
d.,,uls tant d'ann<'eS. qu'elle corttspond éQU!tablemrnt a ton 
mente, Il l'œuvr~ nccompl,<' et aussi à la confiance en 101 
que nous aç-ons su rsrder 

1 :'lous n'>US n'J0<> ns enfin •t surtout pa~e que tu nOUs 
r.unèneraa de la rrumque de la m:Wque d'un orcllescre belfe, 
ctirlgee par un eh•I belge! car. !I noas sommes SOUTent 
cuneu.~ de l'art e: dt:i artbtes ~Iran~ nous &YODS le 
coru:ant baom Qlle quetqu'Un de no•re fam!::e &;>!r!tue;le, 
de notre .,.llSlb!llt• de notre ••mpénunent, nous Use ~ 
YI.eux maitres, ncru approche d"5 nouveaux. nous iUJde p&r. 
fois, nous rencontre tOUJoura. 

, Voilà pourguol Je 8Ull cma.tn do .s>Jalslr gue Je !e111t i 
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œux qui ie xrttnt aftectunisement la main œ llOlr, qui 
vont ptndant de. umalnN 1Wvre ta brillante tn>jecto!:e tn 
kUr annonçant qu'' tao retour. en févr1er p."OChaln, lia 
ntrontront au pUplllc, • noire Defauw • r.u pro;Tarnmt'. 
la c S•putltlA! • de !Jc<'thoven a.ee. oomme aollste, cet autre 
magnlllque ami, Alfred Cortùt : w ne pouval• pu noua 
faire un don p:11& ~ble de Joyewe rentrée! • 

BELLE AURORE 1, Place du Martyrs, 1 - T~l. IUHO 
Menu.a à lS, 23 et 3S fr tt ' la carte. 

Un aimable épilogue 
M i>rauw ~dit anc émotion. Apr~ avou- rrmerdé 

M De Ored de sa p~ot. U nndlt hamm&ee au dhoue
mmt et au taltnt de.s lns•l'U:llentlsu$ de l'Ol'Ches+.re NaU<>
nal rt des chtt<Jra du Conaen-a!olre et reporta sur ~ oo 
ooUabOrateura direct.! rt lndlreCts ltS mérttes qu'On '""'11&1t 
b>m lui attrlblttr : le dlm:teur Ucn Jongm, l'adm!nlslra
tarr Van Straelen le cher des chœun Ptel&art et l'édl!<.'Ul' 
t<Xl..'<lUrl aur IA briclle Lauwer;m.. 

Us mains "" ttnd!rtnt, 'es er1s • Bon voyage! B·)n ~1c· 
efs ! • ., mul!lpllèront. lei cœun; battirent plus vlte : le 
moment de l' c au revoir > ... 

Et cNte manlfCl!tatlon D..Cauw. dont M Ba111on f11t la 
chevilla ouvnéra, 11e termlna par un thé au Mu!lée du 
COl\ltrvalolre. 

INCINERATION Pour 100 n:n.~llftlement. 

s"adre:;scr aux bur.aux 
de la SOeléUl Belie pour la CremaUon. A.S.B.L, 47, rue 
Mont.a;nNIUX•Horœ.Pl!tagltt&. Brux. Tél. 17 .69 2$, Dcm. 
brochure P. 2 Sur demande. un dél~t! se rend à domicile 

Propagande allemande, propagande française 

Nous 1>>000 ll&nalé à dl!!êrentes ttl"" l'adlvtt6 dl! 13 
propegando.! llllcmande. La propa~ .r _nÇ&lae, &1 elle 
ex.lite, eg lnf lnlmtnt plua diacréte. ~·empkhe que certalns 
journaux. don: naturellement c Ca.s.andre • et le • Paya 
Recl •. puis &uul le c Vinat.!cme S1É'Clc • hù attnbuent 
dCJl toutœ 110r\<'& de métallo. Ces Journaux ont annoncé 
• pro pudor • l'an1vée en Belctque de M. Henri TUl'l'Ca, 
ncmme nunJ.stre d'Etat et nanti de quatre mUUona. M• Hrnn 
Torr~ avocat célèbre. n'a JamaiS été nommé mlnlalni 
d'Etat. 11 tSt nnu rn Belgique. il y a quelques 11<m&tnea. 
pour réeltr une qucswon lnlkrc:.sant la batellerie ~l&e. 
mals Il n'a pueé à Bruxelll'li que quelques ,Jours et U est 
n:partt ata.Slt<>L Voilà toute l'h!Sloue. Mals cela n·~mpt!
chua paa nœ neuU'llllates lntêgnl.ux de raconter Ioula 
.11>."tea dlilsto!rtt. L"~ de Don Ba.!;ile n'est psa morte. 

Lea •bOnntrntnh au.~ ~urn~ux d publlntioru l.J.drC"S. 
français <I anclalt oonl reçus il 1 AGE."CE DLCllE.\,E, 
18. ru• d• Ptnll, Urudl.,._ 

Taxes téléphoniques 

Bul'M.u central du Wéphone. rue de la Blanchl!serle. 
Un monslrur ae présente à l'un des rulehetA et rxpttque : 
- llforat~ur l'tmplové. Je vlen. me mettre en règle afm 

d'éviter que mon tll~rhone soli coupé. 
- Comment cela, Monsieur? 
- Eh bl•n vollR 1 A eau..~ du décès de ma mère l'ai été 

amen~ à voua téléphoner deux lélégrammtS POur le Conro 
dont le montant a'•leve i\ 31S francs: de ce fait, ma pran
Ue Nt larnment ~1>11$!{.e et Je viens vous rt<gler Ir. dlf· 
fél'e!lCe 

- Alors. Monalt'llr. pour une telle opération, comme elle 1 
tSt ronsld~ faite en dehors des h<"Ures de travaU vous 
devn me nner 6 francs de plus. 

- Et Il j'atttn<b un rappel à l'ordre? 
- Eh bl•n. mollS!eur, mus n'aurez pas de taxe suPl>lé-

mentalre ' ~)tr 
- Merci bltn. Monsieur, darl4 ce cr.a. j'atttndrul un 

rappel ' l'ordre. 
Et le client, .U. Jtan X.. s'en alla bolre deux demll. 

ANVERS 
• U PltMllR HOTU OU PA.'t'S • 

l tftfaUf'.MI ~ 1.1)1;• en la Sa1 • 
dn Amba~ ri 

~ •PP-t't•l'nl',.., lb.., ilOOO ntb 
Sn cornrnod t•' SQ."'I .~..ce. 

Pierre de Soete et lea 1( anc:iem 11 français 

On UJ• que notre de Sn> te naUonal a conaa~ une m~ 
dallle ' 1·er:u::te de Daladfer. A> recto. le n.ag,. pens1% 
du taureau de Vau<olu.e dt'ftnt le borulet. pl\11 ll!on m&

nact pe.r Id foudrœ. Au • eno : 1 aurore de b p&Jx reooo
quùe. Les )ouru&ux !'r&nça.ls ont chaud ment loué cette 
œuvre tout r.utant que ~e reste : c M PIU?e de Soe:e, 
qw est l'auteur d'un Joffre & 1,. !\lame octuellement au 
MUlée de Lyon. a•-alt élk mèlé, on s'en IOll•1cnt, aux inci
dent.Il <le la balustrade de Louve.in. P<iur avoir <lelendu, 
aux côtés de l'architecte am~rleatn W!thn(·y WarTen, l'ln
ecnpUon c Furore TeutonJco dlrUta >. Plrrre de Soete tut, 
on le .. tt, poursu•vi et oondnmnè Il &'était aeqUls. œ 
Jour-là. des droi'.s à ta reoonna!ss:mce de tou.s l~s patriotes 
beli;ee el français, S<irt reste de • neutre •. au,Jourd-hUL 
ne nous surprend pu. • 

La mamllne àe la m~llle est Mme Ytonnc Vermeenc.Jl. 
Hallet. 

De So!'lt arent abarldorlnt! :ous a<S dro!ta d"aU'..eur ' Il\ 
Crolx·RAJU"' fronça'.St, les ancltns oombat:an:s de Fr9nC<I 
or~ WU!u ne P8-" t•re en rate tt ont auss!•6' decldé de 
lai confier 1·execut1cn du bua't d'Edouard P:ùadI r 

Â L F R E D POCB OF.$ 8.\S SOLIDES 
.,,.,..,.,.,.,.,,.,.,.,.,.,. POUR DES BAS ELEGANTS 

3~. rue Ntuve. Bruxell"- Coloria mod• en toutes QUAllté& 

Lu Liégeois sont toujours eux-mêmes 

Dimanche dernier, lg novembro, 14 Con. ·rvatolre de L!<'ge 
donnait !e premier de "'3 &rand.• concena annueta. 

M F. Quinet <llrl&"alt le grand orch•stre. ll a'6talt assuré 
le oc•nccurs de Jacques Thlbaud. l'illustre vlrtuœe françaLS 
du •l<>!on. A la fin du conœn. qui fut une pure mcr>eWe. !& 
foU!e applaudit à tout rompre, Jacques Thibaud sal11&, et 
nu Ueu de se retir.r en a!:enœ, U y alla d-..0 c Vn e la Bel
ilQUe ! • enthO'.lS!ute - auss! entboU51aste qu'aux beaux 
Joun de l'&ll:ance. La salle enlltre fut debout en un lnslant: 
un tonnerre de chour.u 1 • répondit, et le cr1 de • Vlve la 
Prance• •ébranla la salle •• Vo!Jà qui n"<!St peut~tre J>8S très 
ncull<', dlro::t nos eenaturs. Mata n'eS\-U paa enttndu que si 
la neulrnllt~ POlltlQue est !~Ume <'l doit être re.'pectée, la 
neutralité du cœur. elle, ne ae oommande p.as! Pour noua, Il 
nou.• jX\r&lt oonso:ant de colll" •Pr qu'à L~. le cœur ne 
change pas ... 

DEVENEZ L'ASCQT CLUB 87, bl. Emile Jacqmaln, 
membre de pour 110Qter les meU
leurs coclt:tatls préparés PILI' ROBERTS, le roi du oocktllll 

Liégc-Exposition 

On aatt pourquoi Llk:e app:>.ralt m = \<'.mps gris et 
pleenrtiques comme une \ille plu.s endorm e que les autres. 

c est parce qu'elle rut "ur.,lrll<! <:n plel.ne r~. en plelne 
rtene de l'ExpositlOD de !'Eau. Or, Ct'l~I se rdu.ae • mounr. 
A b OCIDtemplu de loin - car de prts C'est tout 8.l1t<'e 

chC5e - on dirait que l'Expo n'tst qu'endormle La tour 
du U!lHértque, le œffrol du tnvall t& oolonne de l'entrée 
de Coronmeuse. le nou11at du sœlllc Rallny, la lune du 
O~ Vill"i• Mœan. tout est encoro a. domiru.nt la grande 
t".1 '.l: provisoire a.lm1 que le panorama ~l.s. on Cl'O!nlit 
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plutôt Que l'on •o tst 1 l'achèvement d 'une future expo
sition .. 

Hélas ... On d~molll, mal< tout ne peut s'en all•r rn vlt""8e, 
car l'armée a pria 1>0M•11on des locaux dl\ponlblrs. C'est 
alOsl que le Gay Village Mœan parait encore Intact e~ 
P'ét à tout"" les larandolts. Or voici une supposmon : si 
la cuerre se terminait vite (oh rh-e 1) c~ li le Gay VIiiage 
Moean était encore habltab:e, ne pourrait-on le rouvrir 
pour œlébrer le retour d(';O beaux ,!Ours ? P\>urquol p&S ? 
Une exp<>.Yllon comm~ colle de 39 ne sc retrou>era point 
d ï el longtemps. FJle a fié !rappee en plein rayonnement 
On pourrait donc cherchor à sa.m·er Quelques deco1 s si 
pos.slble. 

C'est le cas du Jnrdln zoologique. n est demeuré acce&.•lble 
au public QUI contrlbu~ à OJIU\'tr des animaux - bien moins 
sauvages que crruuna homm~ r 

Mai.. pourquoi ne pas P<'•·mettre aux abonna d~ parcounr 
encore les all~ de l'Expo? Beaucoup le drmandent, 
hélas. en n.1n 1 l'Ourtant, 11'11\·er dernier on pouvait vl\lttr 
les chantier. de construetlon moyennant paiement 1 Ce 
lut meme une aaaez bonne &flaire. Alors• 

GLACE CIRE Encaustique unlq. Le kg. 14 Ir., 1 2 ta. a 50 fr 
HYGIA. 2S. r René Oubreucq, XL. T. 1232.53 

Le coup du prisonnier 
Nous avons evoque la • malne dernière. en parlant du 

bourgmestre Max ~ de Bruxelles sous 1·occupaUon alle
mande, les scènes QUI a'étalent produites au pcw:i;c de 
pr!Jonnlers alUb qül tranrsalent la capitale. Signalons 
qu'à Llfge de fréquentes m:ullteslat:ons • etaltnt dfroult<.i 
derrière le con.ti.e c1e prbonn1ero lrançaa. u qui rn.Jut à la 
Cité Ardente ma \ni.-. amtndca ires lourde&. 

Or. ces traverstes de \1lle étalent par'folb \'OUlues. L'occu· 
pant, lorsqu·u d<!slra1t frapper la population de ccrt.au\Os 
contributions, sortait un prisonnier et l'ameMlt aux p0lnl.'I 
1 semibles •. Ce !ut le cas. à Urge, vers ta fin de la iUcrre. 
n y eut, place SM.amb<'rt. au pa.'ISage d 'un poilu frnnçnls, 
uo véritable début d'émtute. 

D'où solide amende ' La Kommandatur 1 aava!t y l•!re • 
pocr trouvrr de l'argent - bl•n u-ant le coup du pn. 
e<'nnitr t!$1'Plll01 1 

Ultr ch• Studios. P·A.·T .• eaux cour. ch. et fr. salle a IC do bain ait.. T S.F Tél. lùpt\a sur comm. 
63. rue Souv ntne Ixtllea <avenue Louit.el TH 1130 26 

Naessens de Loncin 
Un arrête royul vlrnt d'nutonser le colonrl Narouns. 

qui commandait en 1914 le fort de Loncin, de ponrr le 
nom de l'ouvras• c<'l~bre qui n·e.si plus. on le Alt Qu'une 
l'\Jlne. mals une ruine ~mouvante pulSQu'elle rt'<'OU\'re 1., 
corps de centalnrs de dHeiueurs écra•& par l'txp!œlon 
du 15 aoilt 

Lt colonel Na-.na de Loncin &<ait depuis lon1tempo 
m~rlt~ cet hommage tout spécl&I. Mals il a touJoura •·ecu 
tort retU't! A Ll~e tout d'abord. où il s'était l1Utall~ apri-. 
l?UCrre, sur les charmant<'& hauteur< de Xhovfmont A 
Bruxelles, ensmtt 

On avait re\'u Nncs.,(lns aux cérémonies du XXV• Rnnl· 
versalre de la batllllle de Llèec. Il a gardé bon pied. b<>n ~tJ. 
dans la retraite 

Chez FADrl •!A' e: .. ro du Pl'.lrt •. Cab .Oftnc. Opumls:e 
C b g a nui~ •Gal Prince.<. Brux 1 

Dam !'Ordre de la Couronne 
M. Cbarlea Pttl"<. .. t ~enéral de I' Al;mce ~ 

chmne. vtent d'~tlf. not1 ' l .u:alter de !'Ordre de la 
Couronne. 

Toutes nos lèllclluUons au nou\ eau et sympathique che
yaller. 

Encore lui. .. 

On •'am ' <rttouH~mnenL paralt·ll. lora du d•mler 
discOura tenu par Z E ~ndrtl: Marâ aux reprt>entants 
de la Presse Le correspondant d'un Journal ~trangu a'ttalt 
glisaé là. Quand M Marcle eut fini 10n lalus. U al..-. l 
l'ore!lle d\m ron!rm: 

- Fort b!•n mals dlt<'S·mol quel est donc l'ID'IT&!MID· 
blable ol!brtua qui \11!1lt de parler? 

- Mats. voyons fit rautn; c'est M ~tarck. notre m lnlltre 
des Communications 1 

- E:h bien, ll nous en' a fait une Jolie, do commun!· 
cation 1 

- Oh 1 Il ~·occupe de bien d 'autres chose$ •ncore : les 
postes. la radio. le tourisme. 

Et . .., penchant Il son tour sur l'orelll• du correspondant 
étranl!'<r, le con!r~re. d'ache\'er : 

- Il faut l'excuser. c·e.i un marl<-tovrtatr 

outillage •• aCC<SSOtres d'autœ • ST ANGO • 
259. ch d• Charleroi. Brux 37.58.78 ~ .. .,.,.,.,.,., 

Hommage wallon à Adolphe Max 

Au coura du ln RTMde lète patriotique qui .,..rn donnée 
dùnanche 26. à 15 h 30, au Palais des Benux·A1·t.11. ~u profit 
des lamllles de mob!ll.oés belges et !rançnl\, p" l'/\..<;"""!a· 
uon dt-s Gala.. du f'olklorn Wallon. 11n homm.'\go llOlennel 
sera rendu à ln mmiolre de 1111ustre défunt Il"' les llOC!ttes 
..-allonnes de Bruxelles. Mme C«Ue SOrel ~ltra l'art 
C~ à cette WJ'monle oommémonlLtt . 

O. mll en \·ente au PalaJa oo Bcnux.Art,,, 

ST NICOLAS SP"tulau> ·Pain à l4 Ore~· Btrnarduu 
• H.on J ru-nard. 70, r Montairue. T 12.70.19. 

Vandalisme officiel 

On d ... rat Q c. v ndal""'1e omc1cl ~vit, à Onnd, avec 
une nru.,nœ !OU'<' pan!cul.ére On vlom~ d'aba~tr~ plu· 
siCW'S rranda .,: broux arbres da bau!t'Vllrd salnt-L.evtn. 
sous couleur de deg:lC<r les abord.• du pont de Ter P .aeten 
qu·oo est en 1.raln d'ela.-rtr E".alt-œ atieolurn nt n~re? 
D est permis d en dou:er Le!< beallx ~ 1«1 !ta ~ 
ment.a les p~.l$ p:.<c '11X de la pa:-Jre dune !;! On devrait 
:e savo!r à Gand mlt'1l< q>Je PQr..OUt al!leura, pu'.aque cet 
mus:re man• de Ollnd qu'est :\lsurk<' ~loélel'Unck a tertt 
que:que par. qu'il ne ronce\Talt pas un p.'rndis Q•JI ne IOt 
pas noblement ombrngé d'arbn-s maanlflqur$. Et pour
tant. romm .. r>n h t bon mar<hé de ci'S vt'ni'rab't'S témow 
d<;; annr... révoluea. pour peu qu'il.\! .oient cens<'1' e~r la 
=1Auon des aUtO&! 

Les a rbml "" 1011' d ·ameurs P<1' le! ieu!.-s vtctlm•-g des 
~ t.'s rk!l<'a ou pr~Wndue< c!e b clreu!atlon Il 6lllte. 
à d""< paa de la gare de S.. nw> t'rft' à Ch."><!, m bon!Utt 
de la ~:xi·e qut mène à &un'-Oe.'1:&-Wrs!ttm. •n>r l<nn<! 
de~ic:eus< anat'l1ronlque si l'on v~ en c« e>drott. mals 
'Jiil. pa.r ~ 'Ill' m~m<' a irait dû co:nm•n<'ler e mor>eC'l On 
pa.r!f' de la dknoh.r pour pierrer nous oc avon.oi; gurUe 1o:e 
nouv<'lle qu pcrmtttnl aux nutoo d't•11er un dMour de 
que~qu~ kl;oml-U'<'3 X'f'St..ce pa.s une ml'.Sttt•? Dttn.4i :es 
m~ KO'.au'l'S c·t dt! tolklc.•re. O": montrt au~ p.:1tta O:.i.n
tois df'8 maqn tœ de \"::<'li!"S fennes de Ill ron• ri'e Là, il 
y en a W1C \t'ait qu'il.a peuvent \'()U' tous ~es Joun Sl le 
cœ•.lf leur en d t On va la démolir pour "" d~ les 
V'eillrz b:'k;u"" D <'Il ait ou SI •· n·~ PAO du \'&Ddabme. 
n Mlll&!O: • rttn 

WALON Frères 
Faus~e alerte 

P\>ur t'OIS demmaccmrnl$, une aeule 
Ma!!on Plaœ de Broucktre 17 71 18. 

Dt,,, a\·tons luoonnua 1ya.nt ~un-olé !a ?tg.on g:antoise ve-n~ 
dredi d~mlcr. ka canons de la defcn.se ont ur# d'"'8U3. Sans 
les atteindre. Ce llQllt en réalll.é des CO\IP4 de semonce Que 
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nos an.l:Jeura didltnl aux anateurs lllooannus q:rt .,,...o·cn~ 
ll06 ~ll!M. r; a'e;; 1 de leUr ta.re vo:.r qu Il\ ,.. eont four· 
""16a ~ qu'il& ont à a tn al:cr le p!us rte poalb e. Oe qu~ 
nre:nt lei dl!llX al)llilr<ll!I quJ aw.:e:u plan~ qurjque temps 
11\ll' lunlomttaU'1n pntolse et qu'on nait ent.tt\'UO, à 
&'11UW~ Mut~ IAl>dls qu'il& allaJent d'un nuave à l'aut.Nt. 
na a•·a ml pn...a à P'"ll prŒ lnape~ de la plua rrande 
parUe dœ hab tan:. dom la plu)JQM. n enLen~nt m6me 
pu Je bruit. de lt\1ra mo•eura. ru las coupa de ca.nooa de !& 
~r- actlv• oontre aT!Cms. 

Seulelllcnt. Il y eu\ un moment d'émoi dans la populatlOn 
d un lmporw>t raub<>uly de la vine. p&roe qae las arênN 
d a!anne a mltn t éU mJoet en actoo dalla un des quartlera 
de C'C fallboW11. On ne sait ll'O!> Q\ll ie. aftlt f&l~ !onctloc· 
ner. Peu~tre ~lall ce quelqu'un qui vou!&lt 1e rendre comv.e de l'dtlcad:.! do C<$ a~. Too.l)Ollll est-U 
que kfi ~ cens.. dans les enr.roaa, crunnt. p<:nd&n• 
que1qu.,. mlnutœ. qll<' c'~tAI: ~- I: n'r eut. du rt'StJ' 
aucune p:in.'qtl•. aucun a.lfalemen• E: b'.entOt, le brul · 
•'~tant répandu que nulle part ailleurs. dans la •111•. le 
signal d'ftlute n avait retmU. le !au.boulV rentra dans le 
calm~ Cda n'em!*h• qu• btauooup de ll"%l8 lit montr~....,t. 
apr~ roup ~ pt'll enchantés de :a p:a~ter1e, et que 
k:5 o«-Ulœ d• l'h=m• aux Sll'ê'n"" ont dO tinter. 

P. G. M. 1. 

n TFR\llDOR n 
ANl IGEL PURFINA 

r roduh neutre noo vola.fi 

Cca ln!U.les m~tes .. 1ut ce:.:es des pauvru r•111 q:il 
Mt le plua aouJ!ut pendant '.a J"Jtrn l'autre SUtl'n!, et 
qui eonst:•uent maintenant :~ eroupement dts c P;ua 11'11Dda 
maUlm ~ !DYalldes • Une aectlon de ce grou~nt. ce!!e 
du Hainaut ae trounlt dl:nanche à Charlero .. • l'occulon 
d'une ~nie tnl!nlm nt émouvan:e au caura de laquel:e 
Io llcuk!Wlt-g~l'&l baron 0.lMaY de C...,uu. comman· 
cbnt la PTOV!nce de HalnAut et la place de Mona. l't'mlt • 
14ua ces br&f<S gens, Qu! lllJ'ent autant de ~ns braves. le& 
cli.Llnctlons qu'lla ont si largt'ment mentéès et &I lourd•ment 
payêe3 de '.•Ur &3ug et d• leur chalr. Et c'ttalt à la fota 
trute et roconlurtani .. ~. parce que le cœur lit at'rralt 
en voyant 14US cea ••<'ugles, ces manchôt.o. cœ unJJambi.•tea 
•l en ent<'ndant lt bn1lt de leurs pilons. de leurs CJ.Dnea 
blanc~ et de leura Wqulllt.s sur le &01. Mala rl'oonfortant 
quand on consld~ralt, d'autre part. le nombre dea C&TOlort
glen.. Q'JI, ~pondl111' à l'appel de leurs édl'.es. avait ~nu 
à rmdr1! homm&F • ces rrandes \'\ctlmea d~ la 11\ltrtt, ... 
M-'<:ll'ant à b œrt:nonl• Ofi&n~ en :ew. honneur. Comn" 
le dit Justement le boUri;m .. tre de Charleroi qut aux clltë
du OouYerueur de la Province pres.<ta!t cet•.e œttinonit 
c:ir aaalAce ea: rutt (µ'llve da.'l.5 to'":a lta m<mo!ra e~ 

popu;auon, no•re pars n o-"b!le pas. 

COJ'f 60 TANS AGE PEAUX. - Tel 2607 oa 
BELK li. Ch de Gand. ll•a Sl'Ultelles 

Quand lea invalides parlent... 

Q•J'-'lt aux htros d· 1" Journée, qui furent à la 1uerre 
d"" h~ros \out court lll &•mbla.ent presque 11én<'a d'être là 
• honneur, ca• lia eont MISSI mod<&t<S que l<J d!Aere~ 
l.nl l'a de leur KNUP<m•nt Et ce n est qv• daN :•11tmo
aplltro rom unir L:vo de :a rêcruon lrate."nelle qui aulv11 
q1. lb ac la~n:nt 11lkr à rappeler des sou>enlr qu'ils tal· 
" ~t 1 nfra; '1itnt. F.t Q~eis oouven!."'S 1 

L "un d ;ne ava reç~ -• ba :e dans la tl ., On le traœ
po à l l\6p a ou ~ m«lecln.s Q>il ul p::o<!jz\:1-rent eura 
aol!U p: :-w• u1 p e-tzc qu li g3rdemlt néanmoins un 
r 3• nt ~ • b •t t1 perdr:ût un œu c~ mais l'autre 
poJma t lui 1<!"1'\r rnco~ SJ!T'.nt le:mcml. et lea bl~ 
ne fun?n ~ P ca m nag~ que e p."""·':mel de l'hOp!tal 
DOi mal:a br ta ra 'al arrachèrent eon po.n.scmcnt. Et al 
:c pauwe h mm guérit. 0!60 s.l•l romme. en capU•1té. Il 
n CD lut Pl\I moins aveug; e lrremê'dlablemcnt. 

Un aut.r.,, dont ICI euJsses ne &ont plua itl~ '"Je d .. 

LE GILL"D V'E.''EUB, HOtC:·Reat.. Kttrbtr,tn.Sap:niues. 
CUISINE FINE· REPOs ET CONFORT - T. Haacht zzi. 

os. avait été mpJ>è d'une balle au co11n1 d\me attaQUe. r; 
etalt t<Unbé à la renverse <!ana un trou d'ob:i.• donl seulee 
- Jambes dépa.ssalont, et Il ne panena!t pas à s·y enfon
cer davantage. n pendant d~ mtnu~ qui lut parurent 
dea slèclee, de,, mltrallloura d'en face a·achamèrent lit*' 
ralement sur ces pauvres Jam- qu'ils ctlb!èrent de ballu, 
comme s"Cs •va.ient. Toulu. bttéralement. lt4 scier. Et !e 
plua extraordinaire, c'est qu'U ea: aortl quand m!me de 
œ~te aventure, et QU'll p&rr.ent mal:ntenant à en pc:er 
aana balne e: piuque a- di" .\Ch· " ent. 

L. De Smet 
Chez les fous 

\'otre Chemisier 
37, RITE AU BEURRE 

Dans ce v1llage dont noua dlro111 almp:elJl<'llt qu'il 11 gél*
ralement pour bOtES de pauvres ~111 qul ne jou,,...nt piua 
d~ t.outœ Jeun; facult'8 mmt&lf'S et qUI vivent là, cbes 
l'habl~t. dans une liberté relative, U r a maintenant dea 
eo:dat.s. Et comme U y a des ao:dat.a, Il y a drs civils, parent& 
at amis, qUl viennent !l'a voir. L'autre jour, une auto sur
'enalt dana ces Pàfa~ et, comme aon condacteur avait 
perdu sa route. U avisa un clvLI qui bayait aux corueU:H 
et lui demllDda aon chemin. Lei expllcat!ona Qu'!! en reçut 
étant a.ssn coll!u!e$. Il lui o!lrlt de pn.ndre pLac:c a eca 
oo~. ce que l'autre accepta avec empressement. Et pen
cb.nt une bonne demi·IM!ure, l'auto emp:untll l'WI apres 
l'au'.tt, à peu près toua lu cbem!:ls - al 1 an peut dire, 
car certalll.S $0lll tr.en maunla - de la région C& n'es;, 
llna:ement, qu'en repuoant de•iuu un endroit au U 1>:.a:i 
d~Jà passé qi:e :e conduc:eur ae sou1'1n' •• du genre de lllAla
d.as et de malade$ que l'on i.raite en cet endroit et com:>T.t 
que c'elalt l'un de cea malades qu'U a\'nll pns pour !>'lote. 

D&n.1 10$ mêmes Pàfaie6. ~lquu Joura pli:s tôt. JD 
autre vwteur qui savait que eon f.!!a l~e:>t~ chn ie.:e 
peraonne de la localité, ~tait venu fropper a'.l domlr.l e 
de cette personne. cE&t-<>e b:rn à M. X, que j'ai !'han· 
ncur de parler ? • demanda·t-tl à l'homme qui venait lui 
ouvrtr ta PO~. Et l'autre de lui n'pondre en patois du 
pays wallon : c D'JI n'llé né, m·11, mi, <1j·su l'&ot >. 

Un appel à la solidarité 

Le Cen:le de BeJclQue. poursuivant 1100 :>Ct<•1'.é d'entr'a>ca 
aux r=nes et en.rani. néccsslte:Jx du l'WIDC'es. reçoit de 
tria nom.tJreuses demandes de ...-::o;us élnaœnt de toutes .e:; 
reg1on.s du pays. D !~ wi appct i:n=t à la g>!:lé:œl é 
de 1411> ie. Belges pow- vm!r en aide Il des cas vra;ment 
ntéres>an<$. 

Outre les doo.s qui, si mlnlmea 1101rnt-ila. peuvent e:re ver· 
lèa au c.c.p. 30.80.27 du C&rcle de B 1g,que. ~ul-ct reçoit 
toute collabo.rat.Ion bèn~vole à s<>n ouvro.r. des latnœ boru; 
de charbon. J)J'Odwt.s allment.Olrta, et<o. Des l&1nrs oont il la 
1l:spos1t1on des peraonnes oui acC"ptcratrnt d'clle:W"r, en 
collaboration """" l'œuvre d'A.'ldatlLllet aux Enhnt.i 0,,bUes 
<>'J Proftu~rculeux. 14116 travaux do t.Tloot. l.'œuvre deman<le 
df'll mArralnes pour le& enfanta dca n•P~lts. 

Rert3"1in<!menta au Cerc~ de B<'lsi<:1ue, 40 ru(' Ravensrein, 
~t 10 à 12 h.. et de 14 h 30 à 17 h. tél 11-59 31. 

BRASSEUR 82. rue du Midi 
IPr.!s BOURSE) 
Tti.tl'B • 11 li 94 

Bas pour varices - Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et Vestimentaires 

- Ertcution 1crupuleuse a.. ordonnances mtdicala. -



Un bock avec M. Neville Chamberlain 
qui fournit à notre collaborateur, M. Benjamin La Caudale, 
d es r évéla tions d 'une extrême gravité sur l'attentat d e Munich 

SOMNOLENCE D'UN REPORTER En entendant - moi& horribles. Je pllla, Je l'avoue. Ma 
A//llgé d'une léutrt dtlatatton d'e.l<lmac con•kutlve au l"C$POnaabll1~ m'effara. 

fardeau de ctnq ce11t vwgt IX>cks ingér<!a en dl.t an• à - Sacred1e, m'N'rtat-je, qu'est-œ qUI VOUA a pria de venir 
rai.ton d'un bock par •ernatnt, it somnolai• douument, me raconter ça ? Comme 61 vous ne r.nvtez PllA que Je suis 
~ d4 notre rolüiboratt11.r, el je tâchal.t de trantfonner un Belg• Ult4nJ de 1939. c'est-à-<llre un hQmn>e qu1 d~et.te 
.,, ch11te en mtm~ t=P• unt perdn:r au.r cllOIU tt un les é.m0t1om, les resporW1b1htés. les chlchla 1 
article prohil>ll1<'11nf.stt dune de 1tO• pl"' charmant'• fan- - Jua·enient, riposta vivement M Cbam~rlaltl Voua 
tu• dt lettre• cftnonrcnt lei acctdents de ro:.lagt proro- êtes neutrt'. ~umrn• neutre. El Pourquoi Pat 1 daN 
qv1 par l abu dt la Bt M. 11 Peu a IX'• par une ~ reUIJleta duqud '°"" ne manquern paa de rtp&lldre 
pnate l~e. m4lJ /ogl'lt'e. fen vtn1 à petUtr /<Ktt· aies aveux est le plua neutre <lt$ JQUrnaux belges, d'l:ule 
menr au prot ~..-ur doetnr Ley, m :.u u de 1 KO r on neutralll~ estampillée par la Censure 1 Comme voua tl8. 
Mtoonale tn Pruue Ct dtrnil'r, on lt &ail, tUclarc t'ltrt d'autre part, le plus rtpandu des périodiques ~1,.., Je 5uta 
ex>•m:rti a fab1tt.....,.ce rura/r dtpuu que Jf Adol/ ll1tler assuré d'une double prantle: o1>1ectiv11t, dll/Ulton 111 
lui a dénoncé les dangtr1 de l'intempérarice, •t notamment _ o·eœord 1 Mat.. ne craignez.voua PM que cette confl· 
dtmontré qv'en fumant ou en mangtant •tr cigare1 d'a/11· dence, à tout le moins prématurée, ne nU!lt' à la r~putatloo 
li't. on ruquatt dt .s'tmpono11n'"1'. ta pente intrnifb/P u de votre cause? 
trana/orma 1oudaln, 101U lu pas de ma prn1tt en "" 
1avonneux precip•ct el aprt• arotr Pl"l!t avtt force au ~t Cbambt'rla!n. à ceue question, parut #tonnt. 
docUUr flrO/esieur Ley, ancien llicoollqllt-<:<>nt<rtl.:«Cotal· - Moo D\eu, murmura-vil vous savez, noua autnie An-
l'7'·m11111tre Je 1entu 1• pen!l!J.J avrc pl:<$ .U for« gla:.s. DOUS avoM deJi commis tant de cnmea NOQ avona 
encore a JI Adal/ lll•ler, anoen h1tt.trltn-<:01Wtrt1-1tall· bnile Jeanne d'l\rc, lnc>CUlé le cancer l l'ai~ Iton, lait IDA&-
nut~!•hrtr • sacrer~ Ica Zoulous le pnnœ unpenal fllad Napoll!oo m. 

El le mtd!laù i::'nil rb:> les C1payœ t la broche pro~oq·1t la sut= de 1914, 
M A dlil/ lfttter "" JJ<'rjra pa.f 1 .Il' 11111.,,. ut 'Dtgttarlen • volé un peu partout beaucoup de J>('trole et lait couler 

Il ne brouet paa le cigau, U rl'pt;dle là 8"1tédlctlnt, par l'ACh<!n1a, le' iwptemt>re dernier, pour em~ter M le Sl'&Dd 
outar<1e et P<I' d111p~1tt allllral Raedrr Ministre d'un pays qUI a la conaclenee aussi 

D'allleur1, dût-41 périr Il a to1tl prt't u pour q•·à 1n pioce chargée, Je po11rn11& d1'Clarer que Je n·at rien rait que servir 
un outre H•tler grar&!U'! trs c.1;;caliers de Berch'e~qadn. une tlad.Jtlon na.tlonalr rn essayant de tn.1clder M. Hitler: 
Apre1 Hitler, Goering : aprt1 G~1111. Rudô/f //•" . opr~• Je pôUJTBI& en un mot m'abriter sou.. le paraplU!e (t cea 
Rudolph Heu, un /ltllcr de rechange, tiré à 14 C'Ollrlr paille mots. 11 ouvrit brU>qutm•nt le sien, et comme mon cabinet 
Cam m.. le dll at b n l'lrgtlc: Uoo an11.'<>, non defk'1L de tra\iùl est f'Xlgil Il att•!î111t. renvers:i et brlaa un petit 
Rltler Sa.'te auq~el Je Uens beaueot.'P 1 Mals noo ! !XIS de para.-

A cd lutant. f• lt'nUI qu'un~ iUion d'IU>rrnu l'ttalalt plu.~! Je prend! la responoablllté du crime 1 SI J'ai youJu 
4 mes r~ Dt1 S S t!écoupta "" rondtUa an secri· tuer M. HJUcr, c'tst que, l>T•'!mtnt, c'c!tall troP tentant. 
taire dt aectton aectkmnt ttne &trllt'tUe lottt cl roup del· c·es1 que la Gcstnpo aietUut, à !!an:ler le chd alltmand. 
~ par fablal on du tin tt dt l '2ppcndlce 114&tll une ntogligeoce \T&lmtnt agaçante • Pcll5ell dao<: 1 Tout 
J'arat• clenlnt mol ien Ur.J:gtnalitm) lt spec1<:rlt .U la le monde y ~ntmlt, druL• cette bras.;erle munlchot'e oil 
Ktllrr-Brauerd quclqu<> nitanl! cprtJ 1 ai>loslan dt 111 deva11 parlor le Jt11nd chef: ça n'~talt plW! une cave, 
bombe don! a par/t 1 r c·etan un moulin. l•mptstes. macllinL1Ma, 11an;ona de 

J'en tlats Id. lcmqu'11n i•grr groltemr111 agaça f, pttcl1pln salle, et all..-1.·Y 1 011\·1·11 it tous vent.<. et ~na la moindre 
d• la porte. Entrez ' c11111-jr. ur1 """ gènè qu'on V.ne trou- •urvelllan<e d~ ce IX'tlt p<'m>nnel, san. lœ mo.ndrtt loraia.-
blrr ai1w mrt •o•gerrt 11.011 par/ah. la porrt de la ""' Lites d'ldenUt<' Car, en Ali ma11•t, la C011/lance rtvne: 
rt!llt 1!11/r<bâ !lée par la nigl:gttice du co La '""' se pane en /amU•e A!frto?.! par cette bonne fran· 
parle &'out'rft donc quette. je resolua d agir ... 

M. CHAMBERLAIN ENTRE EN SCENE 
J 'a ,.als de\ ant mol M Chamberlaln en pt ....... •nr 1 • Paa 

moyen db~ter M. Chamberbln <'St un dt ~ .i\n ·:ais 
que l'on ~nnalt à p cm1 re vue La candeur m thodlste 
et métbodlqtie d'un cul •crtueux rous un aourcll brous
mlDc-tix. l'air un tout petit prt1 rom·tipé le pR.raplute. le 
pard~us n0tr à petits 1.vei11 boutonnê tr•s 11nut et 
rollnnt aux han<'hts - il" tout d'un bl".\•t' honuue nC! aous 
un ci<'l humide et C'otdU\I commC" un jour de plUi•• n~ntrm· 
plé à tra\'eri; le.o c-0"4503 do 1,1 calhl'dralc de Saint P*ul 

POl'l!T.\ST, ('I T lllUl'lf \'fRTl'I rx. J ' \f.l.\h 
L' \l'PRl:'iDRF. 1'111 SOI F: \l'S"'ITOT. St~ PR!'' ._.T/\ IT 
A 'IOI L\ l o"'n' \( T 'Ol'JLLU; Dl l'LI s :'>OIR 
DtS \TTL,TH' 

- k poids de moa forlau m <'tau11e, s'terla M ptfaJJl· 
bule !'Honorable Premier 

» J appa.rtlrns Il un IJQ\)S l't à un rite qi:l lgn"re la ron
lrMlon mn:s J• sms qu'il m'est impossible dl' lll''<I 
lor: h mps rnon secret Ainsi QUt le <ht la prr· • .sr- Plh mo 1<1.• 
C'I ST MOI Ql 1 \1 1'I .'li'I F. n AsSASSl'>l K \DOi t 
HITLER! TOUTE AUTRE PISTE QUE CEi.LB r>O~T H 
VA.15 VOOS FAIRE PARCOURIR LES REPUS El:fr 
.ERRO'rr" 

C'EST EN BELCIQUE 
QUE LE COUP FlJT MONTE 

n s·arrr!ta, MsltA à pouraul\Te pour maniitr rr.orcœu. 
- JE L'AVOUE. JE N'Al PAS HESITF~ POUR METTRE 

AO POINT 1'•0N CRIME. A ABUSER D~; L'HO:>PlTA· 
LITE PROPICE UE LA BELGIQUE CF.TIT. PLAQUE 
TOURNANTE D OU PEUVENT BONDIR SI AISEMENT 
DES SICAIRES 

E• comme. plew dbœnur et d'app!'ihenslon, J t.SQUls&al$ 
la mlmlciue d'UD QUI a atten'.I a wc11 10rur del! nom> connus: 
c Ra<sur•vrOUl! se hita·t-il de dire l?lell complkes 11ant 
e.xc!u.;lvcmrnt anzlals. Pas le moindre VM der LUl>bt- dans 
ce"e allalro Je dlrat p,UJI le.;; qUelq~ea ~lgea suspect& 
d êtrE' d<'S i;rund.\ •mis de la Pra.nc:o, comme M Lton 
IJ<>j;Telle, ou M. Gmmmens, ou M. Borgloon. ont ttt rigou
reusement ëtra.o;cra au ccrnplot. Mes a nt ~•'<"rets de 
J Intcllic.cncc Sl·n 1ce sur IP conunent cn...i:oul ln tete et. 
!lambeau au poing. me retJ'OUvèrent au Jour dit dallll le 
lieu choisi... 

- Oil cela? fla-Je. presqce ma.lllré mol. 
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- Dans le umml d Dnalne-IH;omte. oa l'on est au fr&IS, 

!Oin a1:11 pi dllllS un paix catacomb&le Je n o.me:uta 
a>ec ninl qu 1ne 1e11l penJOnDe, l agcnt <le llailclCI llllr quJ 
tout i•e•lllt • unon:er ... 

C'EST DE LA F AM1LLE MEME 
DU FUHRER QUE VIENT LE COUP 

PuursulH'Z 1 m't'<:r1al·Je, haletant. 
- J'arn•e au nœud. Vo!lu.. Mals aupo.ra\'ant, me t~z-vw.' 

en V o ~· e pour aupprlmer un homme ;Y>nt1Que 11 \"llUt 
ml!'UX cles aacnta humbles Que des spad:;ssJlll de la ba·1tc. 
Ce n est pu Je prtnce ooruort de Ho!Unde Cil s'Ml llche 
blCI\ ttop1 ni J.I Lebrun Ill est trop académlciucJ ni le 
roi o ta•e V (une bnlle. pour lui, c est du caoutchouc! 
que J'auraia pu tn•ratn r cbm une hlstolre pan!lle 
Wtnston ClurchlU lui même aurait uoové ta troP cochon. 
r;on Jal chcrr a.. 1n \"o • avez que M. HIUU a UDe 

WUS!nc à L<mclrc. dont Il n a pas trop à oc louu; par l 'ID· 
tennedlalr~ de Cl'tt<" personne qui. vous le ..,,cz. a des rela· 
tlons etmdaes d ns Je moode de la. culs:ne et des eaux clo 
ménult" j 111 pu Introduire tm de mes agent& dans le 
millei.. BM<'Z (~1n:c. des femmes de m~nage m~nlcholsn .. 

- Jo del ne et ~~ns 1r1c la. paune oous!ne, abu.ett, 
et ne rco;nrdant P'"" !>lus loin que· se• foum.-~ux, so IOlt 
doutce que vous la fol&J<.L Sl'rvlr d'IDStrwnent Il une hor
rible tuerie, \OU& &\'tz d1·1ùché une des rl'lfl<tUCtcttM'a du 
Kdler Draurn:t c· 1lt une m .. contcnte cette fomme? 

- Tout J1111t" Une pe.n< nne Qui ne d1gl:re "'" la aup. 
p.......Son de 1 o Uùlle r&PPort à un ami ml\fil'8.Ve avec qui 
rDc avait tait la bombe à Hambourg, et b disparition dee 
Cbe•a!len Teutonl11 pan:e qu'elle a Je llOilt du d«:or. 
• Ya oon ' Je l'aural \ott'l' HJtlor •· q1nllc a dit. Et Jl 

ny " plus eu q 'â "' 

HORRIBLES PRECISIONS : LA BOMBE 
ET LE FIBROME 

- Erna ~Ill. tel est le nom de cette lemme, IOU!lre 
dep-u1a longtempe d Wl enorme llbrome Il 1 abdomen, très 
appattnt.. Ce détnll e.st nécœaalre â 1 mtelligmce de ce qui 
va lilllvre \'olcl quelques semaine>. sans que la Oest.lpo 
en ait étt nverue. Erna lut opértt de wn fibrome, r<Ul~e 
en un tourncmn1n 1 le,s inec:k'Clns allemand~ sont. tie3 ~ 
tarai et. p1t1 c~nSêqu<nt, Il fut acqws qu'au Jour ou elle 
rq1Mulralt •on trn•all de l'l'loquetewse à 111 Krlkr 
Brauertl, El.LE OFflllRAJT AUX REOAROS UNE tm ... 
HOUETTE DEt IUHOMEE, C'F.ST·A-DIRE ~ ABDOMEN 
DEOOS:PLE DE MOITIE. MIS au courant de c~ttc clrcon.-. 
tance, J'•i:<IÇUS ausailllt !Out le pe.rh QU'OD JlOU\lllt tD 

tlre.r. 
:>on, db-le à mon complice rent fols non 1 J'en atteste 

les vo :,,. de ce tunnc dés:llloc~ 1 Ce b'C$l lXl4 le pcl· 
gnard ni 13 au•r W use qui aoottrcnt l'eruieml Ce nti 
sero pu mkne 1 audlUoa 5"brel>(lœ d un r.ouve:iu daquc 
de nno Roo: ni comme t"\.!U!. parlll.$Sl<Z le acll'e un 1n$o 
tant. une tnr~phahtc pro•O<]Uée par l'ingestion d'Un d!S
COW'S de M Flcullien. Nous auroru lilUer par la bombe, 
la bonne •1rllle bombe nnne classique des te.rror'otca ... 

Un ancltn <kl l lntelll ence m'interrompit aloi.. pour
r.ul\'lt M. Chamberlllln : • lJ1en, •ir N•t'llle, me d.1.11, /Ort 
bl.,,,, M aù 11 "' lrnponlble d'introduire u1&<> bo111be u u 
X•llu Braucrti Le P""on~l J)a!Se cl 1 ue, tOUI l•J matin." 
d•~"'"' un 110111111• ck la GC$lapo ... • Tout autre que mol 
Nit cl~ tml'<lrrn 'Ill<\ de• nnt cette remarque pcrtlnrnte ; mAIS 
mol. Chnmberl,.tn, Je suis d'une l~mllle de 'leu~ malins, 
•t le rt!ponc!IS ltlomphalrmtnt : Vous oubliez le fibrome, 
Jlm AprêJ.dcmaln Em3 reprendra son trin-ail. L'borr-nc 
de b Ckstapo Ignore qu'on l'a <o;>értt 11 croit à une forte 
~ Erna pos&éde donc. du poin• de vue volume une 
1 J>Ol"IŒ1t'c mcrgc abdàm r.le. CUe ae twhe71WG au 
contr61t = IM1U '°" lal>!icr la bombe~ nous auron.t 
prjpart tt q 1 '""'pl =a .., tUmnT 1 Brt' par c.. 1111>
tulllJle 1 ar.:ra Jll'OCUr Il la ll<lrnl>e ron """''" niai/ 

J labltte M cr La Clluda A~ !ot la l Et pour que 
de.s 1dloc~ ne s'avlsçll• oomt de dée<7.1rnr l'tng!n Em& 
I• plaça l!ou. un table bien en vue â 1 tt:ige gu~rl~r. 
dans la Pl~ qui aé•endiùt au-d.s;us de Ja tribune, dont 
tdle re~ra IA place. 

L'E.'>OIN AVAIT LA P'OR.'JE D'UNE PETITE JARRE. 
ELLE EN COIFPA L'ORIJ"ICE D'U:S PAPI.ER HUILE, 
F'lXE AU COL DE LA JARRE AU MOYEN D'UNE 
PlCELLE, A L'EXTREMITE D& !.A PICEl..LE. ELLE 
ATTACHA mŒ ETIQUE1.TE IMPRIMEE BIE.N APPA· 
RENTE. ON Y LISAlT ; BEURRE DANOIS, 3 KO. 500. 
PHOOUCTEIVE ENK BJORNHOLD. SCHARIZKRONA. 
ET A L'ENCRE c AUX BON::> SOINS DE M. LE OAU· 
LEITER PIMPER.\UNCK.EL. NE PAS TOUCHER SOUS 
PEINE DE COUP. • 

- • Voilà >. conclut M. CJJambcrlaln en a'eponll"ant.. 
Mals. damn"tl ! Nous nom ê•i turtb'l!l!lt'Dt rouWl<. Per· 
llOnne au rendez.\-OUS explœll. !ooï lieu, Ill Goebbels. nt 
ûoertng, Dl FranJo: O 

J <'ta:s lnd!;;ne de tant de C)'lllime. 
- Momleur le mln!Olre. !15-Je, en attendant.. je sa:s quel 
~ mon dc\·Qlr. La police ... 

Dt'Jà, j"at'<:?lgnai,; e ~p·eur tf:tpbonlquc ... 
Une \'Olx rude me nt sunauter. 
- Allons. \1~ dyspep:.lqur, me criait ma lemme, -

roupillé f n est no:s heures. On t'attend au Journal 1 
LA CAUDALE. 

La paillasse du soldat 
Une œuvre nouvelle 

infiniment recommandable 

En recevant la. '<'lslte dr sa femme, dJ\113 "°n cantorm&
ml'nt.. <tll':lque pan en Beli;Jque, M. Wllly Ou!our. ooU&
th:uten;..it de ~n-e, qui, dans le civil, .. t !ng~nleur à 
l'Intrr-Bmbant, lui ht rem.uquer combl!'n M'a homlnea, IQGta 
dans un hangar, étJlleat mal coucbâ irur leurs bottes de 
paille Je vat.s t.Acher. lui rlpondlt sa femme, de rt!JD!r, 
avro le concours de quelqu s amis, lts fonds n~ssa!res 
pour ccn!t?cttoner des palll3s3cs. 

C'est le pom~ de dépan. le 28 scp'<mbtt <lem!!!?', de l'œu
vre tn TOie de plein dl!veloppem nt. &!!Ill~ auJourdbut ~ 
1·œuvre de la Reine Elisabe.tb, qui a d Jà rfunl à ce Jour 
pliu de 12 000 !rano" de llOUSCr!pllon et IJ.\'té à nombre 
d'unlt~ de l'armée les palll=es de couchage nkc"5alres. 

Nommons les amte.. de Mme Dufour, Ioules marttu à des 
ot/lc\rrs de réserve. i1'il!ement M>ucleu~ d'ammoror le oou. 
chage de leurs hommes et de leur procurer des paillasses : 
llfm•·s George.5 et Paul Lescorn.-i <M G!'Orges Lescoraez est 
colonel de ré._<ervel, Mmes O'luhrl't• Pt ~farius !.abbé. terrune 
de l'échevin de Saln~-Josse-tm NOO<!e, et Paul Oevadder. 

Ll'S am!es de C<'S dames furt'nt hci1reu~ d'~tre mises à 
COl'lrtbullon pour recueUlir des souacrf:>tlons ~t coneourll' 
à la confection d;os patlla&Se.1. coup(-cs &Ill' de bonnes dlmen. 
slons. d'après Je modèle ret;'•mentalre. w tlss\ls acheté$ en 
gros rulennent à une d:zalnc de frnnes P"1' pal!la..,•e, que 
le gonw=•nt payait 48 lra:ics pièce. i.. maln-d'œuvre 
1ourn1e par «s dames ne eo!lte rien. 

Le Sccn'tartst de l'œuvre, à laquelle }') ~n~ra· :.nundant 
Fila B marq;ie ~:e la. ~tlslactlon du mlnls!re de !a Guerre, 
at IM!Allé chez Mm" W.:ly Dufour 27, rue de la Limite. à 
Bn1ullts m. e: son compte llOAtal P<"rte ·~ N ~o 98 91. 

Nous le ret<lmmandons à la btem·•Wance 11én<n:U$e de 
noo lecteurs, 
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~ft ee(fu pf'1ttUJ fe4f fet CcD7~ 

PROPOS D'EVE 
Des jeux pour les enfant. 

Sabtt IVICOl4.s commence 4 prtoccvper itTl "lement lu 
f)el1t.s enfo.nt.s ... et 01U#1 lu gro.>«lu ~nts. Dœ: e.spoir1 
JIOkT lu ""'• tpuieoue Q"M<Oltiml JJOtil' lu a"tru. l.'artthme
tlqM """""" t""' lu ""1>te1u1 de notre autmce. 
C"lu I Lu élalo.ges 1on1 rat>Want.s. Lu J)(lloptu 1e pr6-

Mlllent "°"' Io. fflr'llU de bè~• 1119ournz q1<I con1U11S1ent 
lu bo.liu de l<>ldl; 11.t ont l'œil vif, le• mollet. plefru et lo. 
peau Mite, 11 l'on peut dire. Il 11 a tù• muconot Q'l<I ie 

prttent 4 • tmu lu tro.t'<lll.1: d'art, du auto. a du tratru 
o.tTodl/Tl4mioues, du gares en 1t11le cubllu le pl111 rU
J>OUfl~. du unlforoou sruis dorure., comme U contient 4 
de• ~' l1lt' pied de pat.r renJorot, du a,.,,,.,, d" ptua 
r 4ocnt modtla. C'ut admiroble de ~t'- peut-ltre mhne 
"" peu trop pour ~ qut rechn-chent ,,,._.,, en vain, 
~ I qudque triu:e de poûie. Pollchtnelle eit mort. 

Malt ne "°"' atkn4rin<ml fl'U, c'•lt mal ""'14: toumon.s
"°"' p1Ml6t du roté du ch1flre1. /Vf/IU f)CIJ'horu, lo. '"""""" 
do'ftUre, de 14 =1uu des caze..à NtronomtqUes, ceu.r 
qti'on /Gll péiil>lement clet'<lnt k1 ~~ ne 10!tt po.s 
mollll •llarant. Les 10tat.I COii~ "" ce moment du prtz 
/<:JIU, du pr1.l: Q'l<i clébordelll le pom111., daou Io. proportltm 
ou oelld<I ut toufOt<ri dtbonU par le rltle, 

li fa"t pourta11t que les mJant.s 10UDot, du•ltt lu pc>''"'LI, et Ill ont rallOJI; mail ·~ au heu lk t'oll!tlner do.ru 
TutthmtllqUe, Û.S /a14(U.C'lt kil """ d'algtbre ltlllimeitto.le J 
L'algtbr• .,t "nt .sclmce pltlne dt fa"taflle, tu c a• et •u 
•Il 1 ont ""' atmo.blc lmprtcl$ion et ua c :i: 1 aont plelru de 
m111ttrt. Rien d• plua facile, ai-ec ctla, de mdtrt en éqllo.
Non ce J)T'oliltme : comment, av•c IUI rutO'IU'Cu ter.do.nt 
4 mo, e<nitenter des en/anis qui attendent le mlracle 7 
U 1olutlon aiJte et 14 répome n't1t autrt qiu :i: 1ma.-
111na11on + amour. 

Vou.t ut-U arnvé de vl$iter """ 6<:olc mo.ttn1eUe ou lu 
pemu clauu de l'tcolc pn111<1fre 7 C'ut 14 q1<'U faut o.ll" 
fl'tllltrt du leçom. On 11 t>Ott qtu lkl Jowlf m~ 
1'tllùta pt111~11t U fabriQ'MC aWJC IÙI l>ouU tU boù, 
IU• morotau: de pap;q, du boètt1 à allumtttu, du ro
gnuru de œrton, du écllaftl~ d'étollt•. un JlC" d'ar-
1!1%L. "" PtV IU colle, m&Ue <Uchtll q1<I u muent •n trt· 
-•· C'e.st Cil'• • .Va<kmoi#llc • tient entre 1t1 ptlltl doigll 
·••• l>aQ'W'tl< magique dont le nom ut; amoi.r de fen
fan«. 

Dr6lt, 11'.,k:e pa.s, Cll''il /allie parler d'amo..r IU r.,,_ 
fo.n« - nmu ne dlloni pa.s c amour de l'enfant •, ce (IU[ 

<lt tcut autre choit - prtcllt1""nt 4 C<'U.% qlll tn 10nt 
lu auteur•. Htltu I Ils 1ont Il IOllt>ent comnu certo.1111 
artlltu (IU[, une Jou l'œuvre acll.We, ne t'eUlent plua en 
'"'ttnclre parler. Liiez ceci : 

En wtie clltz une dame. ftlr pied d'lnttmltd. Au fon4 de 
14 chambre, ion petit garçon f~ avec un beau cllemln 
tU '"· lt pttlt garçon abaru!on"" IOn f~t tt vient r6dc 
o.utour tk "°"'· 

- Te l>Of14 tncort 7 Qu'trt-ce ~ tu fall 14 7 
- J'pMU: pat m'emptc~" d'tte Q"M<O~rt. 
- Va jou" ai.yc Ion train 1 
- Y m'emblte rion tra.t?L 
- Que 1<1 m/ants sont 1ngrau 1 Jltttn • ...,... ..,. l/1'4trt 

J)«;r klir pronrn- de beau 1ou•U. tt t'Ol14 ! Ça le• c .,,,_ 
~t~.' 

Rt.lfgné, le petit garçori , . .,. .., n"'°"ter lo. muanlqut 
'"' 1tn1piranl <I, allonge "" le parq .. et, lu /outs da"' su 
p:11tu "°""'"· r<garde passer mtla'"'°'oq>itmtftl '°" beau 

.srotn 
.IN'l'r:RIM. 

Qise~'7~ 

A défaut dea aplendeura passée$ 

Eh bien. ""' nonerona tout d• mbne de la fourrure 
autrem•nt qu'•n petlta morceaux! :>ous aurons droit con· 
tre toute attente à des mantraux de fourrure entttts. On 
COIJUIWlce à lea \'Olr chez lea fOUITeurs et même sur le daa 
des élégantes. 

Bien enundu, on ne portera cum cet hiver de fourrures 
somptuell.leS, de manteaux auprêmement ~nt.11. Us 

. temps ne se prftent guère à !"acquisition de caPe6 de 
renard8, manteaux d'hermine et autres coûteuses ba&'atelles 
qu'on n'aura peuwtre pu l'occasJon de porter. Ua aont 
loin, les chlnchlllaa. les vtsona et ç.,. renards platiMs né3 
d'hier, qu'on a vus à peine •ur le dos de quelques prlv116-
giées 1 La mode commandl'e par les circonstances est aux 
manteaux de sport, au" trots-quart.s confortables aux four
rures solides ou doutuettea, mals peu babillées. 

VoUJ aure:t une rec1ingote d'aatra.U.n pour vos vl.sltes 
d'a~llll(!l. A la rlCUrv.r, \'OU& pourrez la pQrtrr le malin 
Pour faire vaa couraa, ma!s al \'OUI •'Oule:. avoir un man
ta.u à double emploi. U vaut mleux Cllolslr un trolrrquarta 
de castor. OU bien une casie de castor, plua nouvelle. mals 
beaucoup mo!na pratique La cape défend mal du froid. à 
moins de la porür aur un manteau. quand U fait un froid 
polalre et encore faut-U &\'Olr les d..,ux maJns llbros pour 
la matntentr fermh! 1 l'ov.r d~fcr.dre la cape comme ttt• 
ment chaud. on tm·oque toujours b i?Sllde cape des ber· 
gl!rs provenl)&ux. Mals on oublle que les bergers tmplo!ent 
surtout l•ur cape comme cou•ature : Ils s'y enroulent pour 
dormir dedans. Il est peu probable que vous dormlez Jamala 
roui~ dans votre cape do fov.rrure. 

Les manteaux trols-quar\8 sont souvent aussi en phoqu• 
On préfère matnttnant au phoque à poU ras. noir ou 
rauve, le phoque 8'tl.9 nrvrnt à longs polis un peu ébourtfféa, 
qui vous donnera l'uprct d'un ours en pelucbe do quallt.6 
tout à fait au~rleure. Ce phoque gris est extrême.ment 
dou" au teint et \'a à peu prél avec toutes les coul•urw. 
On le borde souvtnt de daim de la même couleur comme 
beaucoup d'autres fourrures d·ameura. Quand la fourrure 
vient de la rarenne le daim est remplacé par du drap. 

BONNETERIE POUR LA St NICOLAS 

CLOCHETTE ({:'Yi---anb"SHI 
co,...t111ne--- " 

Tou~ wllrs 
6, Treurenberg l p&ttlr de: ln.18 
Garde ton blanc mouton ... 

Nous n'avons gard• de l'oublltr 1 à la vér!U!, Il est plUJ 
souvent doré que blanc. v mouton blanc est réservé tl 
l'ameubleme.nt. On n'empl<>!~ méme que le momon dore, 
à l'exclusion do tout autre pour raire des manteau.~ rn
ders. Ma.ls le mouton blanc ou plu.1 sou,•ent teint en brun 
est trù souvent tmployé pour de petites vestes ou dea 
,Uets. La laine ••t alors mile •n dt'dans Quelquofo!s, la 
peau est brod~ de lalne de OOU!rur \1\·o, à la mamm dC3 
bergers hongrois ou l)TOU•ns. c est ton Joli et peu pratJ
que car rf•n n'est plua salissant que la peau de mouton. 
En marron. Je ost motna a.muàa."l e moins éltgante. mru,, 
beaucoup p!as commode.. 

l1al.S on emploie auasl la peau de mouton à d·autns 
uaages no:amroent en plll!trons wur les aoldats !cadeau 
très appréclé par los rappelés 11 Inutile de dire que, cUllS 
ce cas-là. eue nt doit paa tt.re blanehe : elle perdrait vite 
sa candeur lruttale •. 
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On l'utilise aussi pour raire des pantourle ... (laine m ise 
à l'llltérteur> La peau est alora ~lnte de couleur Vive 
!tOIIllDWt arrtv- t. !.<'Indre la pnu lllUlS ~Indre la 
laine M)'llb'e...l, œ qal en rait des p&ntounes à la rois 
contonables et ~tes. TOut est d'allleura an conror
lable ausal bien en œ qui c:onccme les <ftemen!ll d1n~ 
r1eur que le Tllmlents de vtlle. On dirait qUé les maltr .. 
de la. couture se IO?lt monttts pmoyan!ll et soucieux de 
nos ian!b: tCJUtes le élégance semblent conçues en -.ue 
d'Ull posalble p!nurte de cha1b0n. 

SI voua avez besoin de ncura pour n 'importe quelles clr
con.si.anccs. \O)fZ • LA !'"LEUR •• le rletll'ISU en •Oil!•. 
6. M.uchkux-Herbes. Tel.: 11.78.12, 

Aphorismes militaires 

- L'lrutlaU1e est ce qu1 rrlae le plus l'indl3<:ipl!!>e, c'est 
I~ me Ucur moyen de se !aire ena: ulrlander. 

- Ne tcn !ais Jamals: à l'a.rméo, c'est comme elle% la 
m:uqube IOl1t ..... tnls bien. .. 

- Ne fais paa auJourdbw ce qu'Wl autre peut ra.ire œ. 
main. 

Un gaillard pu commode 

- Oui! mer J me sul.o af!lrm6. Je Ju1 al montré I.e& 
~ta t. mon ~pouse! 

- An.nt ou a;ir+.s que tu l<s avals mi- dans un \'e:!'e 
deau7 

Les enfant. et les soldat. 
Ila A<lllt touJoun si heureux de recevoir des douceura. 
Ollrcz-leur des pralines d u Chocolatier Oa.kaUdès, dont 

la réput.11Uon eot $0lidcmeot établie li Qand et au Zoute. 
En pré.senee du •uec<"a obt<:ou auprêa des coonalsseuro. 

l~ Cllocolntler Da.ska.lidés continuera pendant la pénodo 
d"" lt!tcs. dans aa mal!on de B:wc.cllts, à 1·cndre les tncom
pnrablrs pmllnes de sa crlatlon, au prix de 4 franco les 
100 çammea. \'oilà bien une tentation lrré$1stlb!e pour les 
peraonnœ 11111 n',nt pas encore goQU ces déllcleux prodult&. 

Le Chocolatier atMnlcn 08$l<aUdts, 
53, rue de !'Ecuyer, Tel 12.97 .93. 

Projeta de week-end 

- F.t a'U fait mauvais tempe, noua monurons au grenier 
pour !"1rc dc5 pâtés de .able .. . 

A la foire 

Sur les 1rétc:11L~ d'un C"'!UC forain, Je faiseur de bor.J
mm!a oo d~"I•. 

- Et vokl l'b<lauœ qui boulcverac ~ lois de la scleneo-
1:.:s da bmt!ax gœ,,1 AJPlulpbe et de la. célèbre naine WU
helmlnc. U es• comme ,.ous peuvrs Je 00111tater, de propor
Uons lnvrai.M1nblabl<"ment oormH • ' .. 

Elégance et Commodité 
La mm.son · ~tol'û d, ?tt 14 /l!Nllthre d glùuèe 

HOME DU FERMOIR 

Le noyau dans l'œil 

U y a dAn.a lell • MUle et une Nuits • un conte admlrablc. 
Un m rdumd qut \1)f&ge dans une \erre tnCOnnue se repa.e 
au pl<'d d lhl dattier: il manse !ea lr1tl'a de cet arbre et U 
J"'le le.. no;nux au haa&r<!. Soudain. un genie ap1>11ralt, 
courroue et menaçant: 

e:: Ma!he=t tu viena do ana l"œU dC lllO" :':11$1 

VETEMENTS de pluie, d!*.,,~! V 0 G 
Ane. M; .. , ,n IMPER-MARCEL 
34. March~aux-Herbes. - Tt~ 12.83 80 

Un amour d'enfant ! 
n &'appelait Rober\. Ce nom et m~e le charmant ~ 

nutU Bob turent remplacb par celuJ de Midor. tJn cap.U:. 
du petit bonhomme. 

Pour lui complaire. les parents de Médor devaien t fair. 
d<'S cho..es extravagantœ. 

A preuve : verser de l"encre dans l'aqll!lrlum pour !au. 
croire aux poisSons rou'es qu'lla vivaient dans la mer 
Noire 1 

l'W' une nuit opaque, 11 te m-ellla et tyranniquement • 
cria t. tue-U!te : Médor •eut votr la lune 1 

Or, pas de lune dalla le del. œtle nu11'-!à 1 
Comme le petit cbert \"OCltéralt. aea pareni., le cond~ 

airent aur le balcon et rrs:trent là t. crelott.er clana 1"
polr qu'un nuage &'écarle:n.lt. 

Entretef!11>6, il avait voulu change- de nom. TOutou ttall 
beaucoup plus JoU que :.tédor l 

Au bout de trot.s heurœ d'at~nte, l'astre ' 'OU!ut bien Il 
montrer. 

- Eh bien , IUi dit sa maman, tu es content ? 
- Non 11 glapl~ Robert-Bol>Médor-Tou tcu. 
- Pourtant, IUi dit aan père, tu >Ois la lune ... 
- OW. répondit Toutou. mala J' veux la votr de l'au tN 

cô:.6 1 

Pour l'amour du ciel ! 

vous qui a.vez chaque Jour mille courses t. falre eL QUl 
rt:ntrn chez vous crotté, moutllé, malade, allez.vous con.
t.lnuer à maudire en vain le mauvais temps ? Prenez lt 
tempe comme il 'ient. mals prenez un imperméable O. C. O. 

C. C. C., 64-66, rue Neuve, l Bruxellea. 

Souvenirs 
Mme Oclap!ancbe. veare du co!lêbre s<:ulpteur, racontait 

sur Carpeaux l'anecdou au!Tante : 
- Q~ U revint de la 'lllla MédiclS U é:.lt tria pa irrre. 

tJu de ses amlll le mit en relation avec des bourgeois rlch• 
qui voulaient raire faire le l>J.Ste d• leur fille. 

Carp!':lwt dlna cM?z cea cllenta ~ventuels et, pour gagner 
leur a_vmpa\hie, fit une partie de cartes avoo la grand'mtro. 

Ln partie lut un ln.'11.4\nt douteuse, Carpeaux, t~ pu. 
llonné, s·cnf1é>Tait. Enfin. son Jeu lui assure la victoire. n 
Jetu coup-sur-coup &ur la table trots cartes décWves : 

- Atout! Atou:! ratatoutl F.ntonc:tt la Vi<'.ille 1 
On ne le: donna pas la c:o:nmande du buste. 

Chocolat « ETNA •~ « ETNA lt 

Eclaircie 
Le professeur à J'hulosl~r de eallc, devant la Mte éperdue 

dea auditeurs: 
- 11.s s'en vont! Vou.s leur avtz dit que mon coura était 

lin!? 
- Non, monfileur le profCSSC>ur, J'ai dtt seulement: c Tlem, 

U ne pleut ph•! > 

ACHAT OR e t BRILLA..."ITS 
JOAJU.IER BOU.U. 38. ruo du M<dl. 38. !Baune) 

Notoriété 
- Tiens, on parle de mol dans le Journal. 
- Pas po&ible! Qu·cat.-<:e qu'on dit? 
- On dit que plus de 30 millions de voyageura ont pria i. 

métro le mols demlcr, e\ Je aUla d u nombre. 
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BUNGALOWS :t~~~~1:1~~ 
S. A. TECTA 

14. avcnuo Jacques Sermon - Télé phono : 28.35 St. 

Petite histoire juive 

Un homme l'!;t écrnsé sur la route. n ut amen~ à 1116-
plt.al mourant et. comme on ne connait pu M. rell'1on. o.n 
apptllc Je pasteur. te rabbin et l'e1·~u". 

Lo pcuteur OODUn•nœ. l'homme ne bouge pu. 
\"knt le tour de l'evêQ'.ie 'llll lui pri'Mnte 1 améthyste; le 

mourant .se soule,·e pérublement •t dit. articulant à ptlne : 
- Je no peu.'< 1·ou.• en donner quo quarante Cranes. 
- E~1ous. dit le rabb"l. c'est peur mol 

A la caisse des contributiona 
Une bonne 11eWe datne : 
- Je 11ena payer ma contribution pou.r mon pttlt chien. 
- Quel nom. Madatne ? 
- FICi. 

LES ACTIONNAfRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE « LA GAZETTE» . 

Sorcl!llerie 
C: .,. I> "· ellu dt ocrte•: Eyê pou vos donner enne proQve 

do m· compétence. dl va. 1·00 <lire 1œ n'Aie sana qu' vos 
m·et ~me Pl.llleZ ufile!JÙllt tn bon coup el nombre d'an
~ q~è 1oe nez 

Elle donzelle: Wale. 
Elle !Jat!etbe dt ocrU1: Malttenant, ajoutez-y: yun. 
Elle donuUe: Ça y est. 
Elle batt~•• dè cartu: Ça rait comble? 
EU. domellc: Vmgt.-bult. 
Elit batte• e dé cartes: Vos avez tronte-aept ans. 

Il faut prévoir 

la pluie et "° prémunir contro eue. Rapprton~ aux mamarui 
que I~ C. c. C. ~un choix unlquo d'lm!l"rmeables et 
de bottd PoUr Jeurs enfants. - Comptoir C<immercJ.al du 
Caoulchouc:, 64-66. rue .Nt:uve, Bruxellea. 

Dialogue authentique 

1 AIOll• e: Sth:~ sont <i rtcoute, ,\f .. Slt«, au bottt <U la 
la!Jk, rat'Oude des ba.t.) 

LE SPEAKER. - et le «>ntrolt d• la contrtbande a 
aalsl, h er rJ• mille tonnes de • mangani'se 1 dcattn~ à l'

STEVE - Qu'caHe que c'est que le manganèM? 
ALOYS - ? 1 ! ? .• .mats_ c'e•t du truc là , comment 

dlral·Je du .. chose_ cn!tn ça sen L 
M•• STEVE '••n• let•er les ~euz de son ITat'all). - Mals 

St01·e ! comment est·il possible de ne paa &avoir cc que c'est 
1 de la mapnèse> ? ... 

STEVE, ALOYS. - ? ? ? ... 
M'"' STEVE. - C'est la sauce que Je mets t-0uJours sur 

la ""Inde. 

L'enlèvement 

- c·~ vra! ce qu'on me dit? Ta fllle a dll.peru? 
-J~e. 
- E: que ton ca~er a él;'a!cmont dl,paru ? 
- Jus:e all6Si. 
- Et la calot.e? 
.... P .la Juste. 

Au concert 

Mme Be man• 1'8 encore au COllcert. On la volt IOU· 
ven• parmi ceux qut vont applaudir !'Orchestre Radio. 

li Y s. quelque temP", uno pianute y executa1t un brt!lant 
morceau. 

- Ça ne m'épate pas, dit Mme Bculem&ns à une amie 
assise à côté d'ell~ Mon fila a une daetylo qut fait sep. 
tànte-clnq mo:a Il la minute 

Chocolat« ETNA • Chocolat« ETNA• 

Une noble réponse 

- J&lme l"'Tt r . e '•veux l'~r 
- Fort b.en. nu>Js de qu<I argmt dlsposez,-voua t 
- MOD.Sltur, fat l'lnW,ntlon de me maner &vee Rœine et 

non de l'achtter 

Une histoire de fou 

- Combien de tempa un homme peut-il demeurer soua 
l'eau? 

- Environ deux minutes. 
- Alors Durand est en tratn d'établir un rocord : U y a 

vingt minute• qu'il a pioncé. 

ArtJcl., de <porl•, p.illna, football, etc... VAS SCJŒLLE 
VAX SCBLLLE" la plus 1ntelJ.lcente Sl-Nkolas Brux. et .'UIY. 

Harmonie 

- Mot. j'aime~ le ,,._~t IOlt asaortl aux chtteux: i. 
blond el te brun clolvent chercher ~ teintes qw tranchent 
agréablemt'nt ou qlll oon..poodent a leur couleur. 

- EL comment clotvtnt 1'llabWer les chauves? 

Perdu. en mer 

Le capltalnr con1ulte fiévreusement la carte. n dit au 
premier lleutenMt: 

- Vous voye• co point noir?... St c'est une ile, nouJ 
S'linmes sauv~; si c't•t une crotte de mouche, nous somme1 
!lcbus 1 

O.,gusft•z roc hultrea. moulca et homards à 
l'Ancien Restaurant Françoise, 

32, p!aœ S:.e-cath•nne. Brux. la uw.ciJI apéci..;,stt de t.OU1 
temp.$ pour vou. lt-s prt-"1lt•r dellci.eusement. Tél 1216 OO. 

L'a.b.c. de la politique 

.Elecuon Opénn1an oar laquelle des ci'.oyen.. 11.bna 1<1 
choLS~nt <les mattrb 

L'égallté n'est qu'un kheton pour arriver à marcher 1ur 
la tête d'&utrut. 

Un homme qui est d~puté peut toujours être ministre et 
un homme qui n'est rien peut toujours être député. 

n n'y a pns de bons gouverntments. mais U y en a de 
pires. 

La preuve 

o Tl'R \llOOR n 
ANTIGEL PORFINA 

Produit oculre ooo volafD 

Totocht au!t 10ul~ dMlcatem"1t un pan de la robe 
d'une 1·i.::eu..~ et •'était m.;a en de-;'O!r d'J Promm<T • 
la."lgUe-

- Pl>ur l'amour du ciel 1 Ctt enfant devient compl~emmt 
fou ! s'ècrta sa mère 

Mais Toioche sars a·emouYOlr : 
- C'est vrai 1 Tante Mie a ralaon 1 Cette robe est ablo

lum~ aana aucun 1<>'11.. 
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Une plaisanterie allemande 
L ttudlants amencams se livrent actuc!!l'!nMl~ à une 

ldloût, !la a raltir- de pcllta canarda \1Yant&. 
oc -1Teau Jtu pravl•Dt de ce cr:;c ~ Etata.Ums :!eanmt 

le rrcord dans la prc.:npt.':ude 1 aiiloutlr les gros canards 
la!lCé:I par 13 ~. 

;i'u~~s ;;~ LES FAMEUX GHOESELS au MADERE 
de !:> Tutti r. · COMM.ERCE-Ll~OTl>, 24. plloce Lied!&. 

Jeunea filles d'aujourd'hui 
Petite caqu c ··:1'1• d. o. ir de notl!S d'Un Jeo,1ne 

mobllut: 
El.a sont un JleU p:us babil~ q~ 1.,. bé!*a. mals Plia 

beaucoup. Ellt:s panent une chembet~ ei une jUpe qui 
a a:tt~ • ~wes. Totl'.es ont des Jambes ,...rt=nléS. 
P.>rb!<11' Mais Je n'al ;>u d terminer exactement l't.gc au· 
quel la pu~ur leur m~rdlt de I~ exlûber. Elles ont b 
bea·J~ du dlabl•. des joues 11vee. de llf'lllld"" bouches gour-
111an~"" et df'3 ..,,arc1.s soumola qui font rou;tr les garçons. 
Eli"" .sa\a111St'nt tou~s k,; occ.wons d• montrer leur der· 
rl~re po\U'l<Ult<'S aot-diSant enfantines. _,.\ades de rochet$, 
J•UX aidtocreta du chat JlerCh~ Eli• .. 1rnratrn; vite ra11 
de d~nlalst'r ~ garçons; mals point de danger qu'11a y 
coœentent Ella s'en 1'0l'.lt deux pu deux. ~mère tes 
Jules, en .., tvn&nt pér la taWe tt a•ec de petits SO"Jrttts 
de COln Si \'Oils VOU.. prrunrnez. \'Oil& tnte:idez d"' kla!.3 
de rire d<!rrl~re le• bu"'""'". J'ajoute cr~'elles ll(" se cro tnt 
po.a Ob4--ka de ac p'.m a la ~r"" rtnmle et qu·e1Jes ne 
cratgnen1 paa d'app!lytt Jeurs ctUladrs Illats. too• de m(111e, 
je n'ai pas encore l'A•e ou l'on aime à IJflncer d<!S dent& en 
10•1rdant a 1x fnuts leru. 

La vie eat précieuse 

•l.ftOJl •n e<'S moments Il" "bl~s Assurez-la Il. sa Juste 
\alcur au moyen d'une =uranc:e \le a'ee rlsQ~ de 
cuerre, a.ana gurprtme. 

Coosulln LA !ltL-.;ERVE DE BEL-OIQUE, rue Royale, 83-
6$, Drwtellea. 

Humour liégeois 
- Eh bln 1 Maro!~ dlsse-l-1 f'erdy A s'cam~râde qui rœ

conteurc fi l'vt--te-, allons.-n· bcure on u•ne 'I 
- JI n'dlmandJeus nln ml. respond Marce~ mals JI n·a 

nln l'llmP<I: ml leume m1 rattelnd po ooper et !<i JI n·
ntn nntr~ po 8 heures. Il tàw Oèret westeie <débam14'>ée> 
•t JI n'iret qu·a m'sttn'I ml-même. 

- Cl n'est ntn po.s.<lpe .~ 1 Twè .Jiii J'prtndén po 
lnc homo dl raractere. tl n'a.a rtn à dire ~ t 'moho,,e. oommo 
Jl >CUS 1 OVTêdge. 

- Koûn. rtn à dire ? Bm. ~ l'Vôrt'ua b:n veule 1 
- C <st bln lmltf, en toua coa. 
- Tu n) rompl1nds rln du tout, 1 .. lel JI t"Ya.s espUquer 

nte-tar C'dl tu artnermlnt qui nos avons pris rsonle 
avm1 m·fl'Um• c·e4t le\e qui k'mande li manéd•e. mal• 
ml, j'a txl~~. po m'part.. li haut<' direction ... di l'aqua
rium 1 - .If. P. 

LCL bonM aclrOllS• à Bruxelles • 
RESTAURA~'T DE 1.,. ORDRE 
Ca~es. cuisine, aen1œ. IO\lt at lm 

Récit de voyage 

LES PROVENÇAUX 
22. n.e .:;.-.1.ry. 

Une t:rande dam. ,. ' e l'Amhique Elle déertt à sca 
ami& 1<1n arr111e • Saint-Lou .. !Michigan•: 

- 1.e maire eat vrnu me chfrch~r à !a gare Ma ,..liambre 
6tall pltln• de rœes Et malgr~ un 111 de fer, nous .nona 
ét~ ITN confortables <slcl. 

IM doualrtères Ont ~I 

ENCORE ET TOUJOURS 
aux Grandes Boucheries 

Pierre De Wyngaert 
BRUXELLES, 6, rue Ste-Cawenne 
CHARLEROI, f>S. rue d• Marc.nelle 
= MALINES. 32, Bruul 

Nous Tl'ndons non ceulement très bon marché 
mats vanor.s aussi ks menus c!e nos cUenta 

\"olcl pcmr demain : 
RagOllt de cochon de lait le 1 2 tg Fr. 3 -
OcltC3 au filet ue oocbon de lait 4 .60 
Lard gras .................................................. 31>0 
Foie de porc .. .................... ...... .... .. ... .. . .... . 4 -
PJ\nne ................................ •..... 4.-
Une demi·tête de veau colite ..... la demi-tête s-
L.ongue de bœu! fumée les 100 rr. 220 
Jambon cuit ............... tes 100 ç. 1.30 

Nos jambo11s d' Arde1111es à co11server sont arrivés 
Ils l<'nt v<ndus à 18 francs le kllo Le po ds de 
ces J:unbon.s varie de 4 fi 1 kilos. - PROFITEZ-EN. 

L'Histoire comme l'écrivait Eugène Chavette. 

Heureux tempa l 

Mort de Parme<an. cél!bre par &0n Ut.lent et &On trc>
mage.. son tro=i;e l·JJ survit. 

A:no11r noient d ·ao:ophc~ pour Judith. n en J>érd la 
~te que c~ rai>POfle à ~ hulle dans \;Il sac p0ur en 
rendre les cheve'.lX. 
~cnrl Il <>: daniereusement blessé d'Un coup de lance 

Il 1 œll par Montgommery; cela déran11e sa manière de \'OU' 
au point qu'U en meurt l(l :rndemain. 

Mort de Tacite; ><'S <lemlers moments furent taciturnes. 
NaW.ince de Jupiter. rxl.l'lllt do ••turne. 
Chrl!tophe Colomb caue un œuf parce qu'il a déeouvert 

l'Amertque 
Meurtre de Cl""pêtre i:<1r u~ .... n~•ll<'. 

Suite au précédent 
En • rodant son divorce, Catherine II fait 6trangler 

provlsolrcmtnt son mart. 
Le Tasse rtcherelle E éano:-e on mariage et ftUt en falni 

aa mot•té; ee<:e-ci rdl!SC d'êt:-e demi-tasse. 
V: Sp:>rtlates habltu•nt leurs enfants t. se Jaluer dé.,..,. 

rcr le .ent.re :iar de petits l'\'Dards 
Sa 1: ~cache !m;>rudcmmmt IOll t:;>êe dans Je ventni; U 

~" rr.eurt 
Cl>nst an un chan~e le sll)lle de !'Empire et va s'établir 

aur Ir B.,.phore comme un Turc. 
NnL'IS8nce de constance Chlore et du chloroforme. 
on lui crève les yeu.' pour Je re3tant de ses Jours. 
HAr&DRUeur: homme qu1 parle comme un barena. 
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Bien spécifier le tarif No 60 
~ 

Les grandea déciaiona 
- La altunUon est 11<e, lbor!Jo.<>n menaçant, U faut 

agir ... 
- Parfaitement. CODH)QUOOS la délégatlon dea cauche&. 

Les recettes de l'oncle Henri 
GIGOT A LA CHAMBERLAIN 

Dana uno taS!<'role, de pr<l!trence en alumlnlum, que 
vous aurez eu "''ID de bien bewT<r, Ulllt en en parse
mant le tond d'un Ut d'kh:!.lot~ '"us ferez dorer un 
J.'lgOt. plqu~ d'a!I. d'environ quntre lu-ns, que VOWI rtt<>U
Vt1rt.: ensuite d rau addiUo:::nt!c de deux cuillers l bouche 
de Jus de \'lande tL d'u.'le cuiller 1<mblable de eauœ an· 
g:aise 

Ajoutez à ce bouillon doux grOSS<'a carottes, deux navets, 
un pied de célen, un copie IX bouquet garni. alrull qu'Une 
assez lorlê ~ranche de pe1sil avec sa racine. Lai.S.5c-z boUUUr 
durant un~ demi-heure, aprfa avoir sait et poivrt. et r~ 
tU'•-2 alon les ltgurncs, à 1 exception des échalote& du bou· 
q :e: ?ml et c!<l b branche de penl!. 

Ajoutez e1UU!te 1 Une l '2 de riz, 2 flacon.s de cApres. 
a!nsl qu'Unc dc:ni·plntc de lait. Faites cuire doucemenL le 
tout pendant une ~<ml-heure rn velllant à ce qu'il r alL 
sutrl.&Amment de Jus, dont \'Oll.'I aurez à réserver partie 
pour consUtucr une sauce à iC'J'\'lr à part. 

Enlcvt·z le 111101 de la marmite, t~ncz·le au chaud. 
Lor~que lt• riz sera é\'aporé Il polm, replacez-y le irlgot 

eL la\Mcz p=r au tout une nouvelle demi-heure aur le 
cbt.é du feu. en prenant goln d'arrooer la cuwon avec le 
Jus d'Un citron. tout en ajoutant Il l'amal~ame encore un 
P<'U d'eau •L de beurre. si •·ou= prtrtrez que le ru 10lt quel· 
que peu plus onctueux. 

La sau'e sem à base du bouillon de cuisson, fkulée, for· 
tillée d~ trois Jnunes d'œU!s, l~èr•ment citronnée et corn· 
portera l'ajoute d'un flacon de c!lpres. 

Ce plat demande A être nccompacné d'Un pain de pom
mes de terre, bien croustillant. 

BER A D 93. rue de Namur 
(PORTE DE NAMOR> 
TELEPHON& : IUS 21 

Huîtres - Caviar - Foies gras - Homards 
:-: Salon de dégustation ouvert apr~ les spectacle.a :·: 

Photographie-éclair 

Les désargentés 

- COmment vous. mt.rqUla, chtt un bl.stro7 
- Mal.a ous, mon cher Que vouln-vo\151 c·eat cneore 

li qu·on renoontre le molna de mutlesl 

ERCO POMPES PONEBRES 33 41 33 
169 •• de la Cbuae • Tél • • 

Peine perdue 

Les - demtre le doe, il con~pLe la rue. sa lemme 
entre: 

- Qu'tak:e que tu tala là? 
- J e réflkhla. 
- A quoi? 
- J e J"'• ltlutlle d'ass:st.tt l cette cffémonle • A»ec ce 

broul!lald. on °" me verrait pu. 

Pour - deUlls. • LA PLEUR •. 6, Marchwux-Borbes, 
Tét: 11.78 12, apporte un raffinement de solna l la oompo. 
sltlon de eea oouronnes, gerbes. etc. Voir ses étalaaea. 

Célibataire 
Le pat.roll lnterrorealt un candldat à la p!aœ de c.omp~ 

b!e, deven"e libre par la mobilisation. 
-~? 
- Oh, non. momleurl La arille que voua \'O;-et lllr ma 

Joue, .le me l& IJUls faite en ~ rM&Dt. 

AUBD~OE CANARD SAUVAGE 
12. Imp de la Fidélité <rue dea Bouchers>. Tél 12,54,04 
Le poète 

- 'I'1 ea le 10le!I de ma vl<>, ma chérie, ta prû<nce 
récbauJre mon coeur, jamal.s mon amour ne se refroidira 1 

- C'est une dklaratlon ou un bulletin météoroloclque ? 
dit Loul.tette. 

Chocolat « ETNA • Chocolat " ETNA• 

Les conférences préparatoires René Ledent 
Rappelona que la prochaine oon!érence préparatoire Ro

bert Ledent aura lieu ce vendredi 24 novembre, à 17 h. 30, 
dans la ealle de conférencea du Palal.s des Beaux·Aru. 
Cette conférence ~ra donnée la veille du concert phllbar
monlque aou.a la tfüection de M Charles Munch. cher d'Or· 
chestre dea concerta du co~rvatolre de Parti, afte Io con
cours de M Bronlslaw Buben:nan, '11olonlste. 

Au prorramme : œuvrea de Mozart, Beethoven. Ravel. 
Lekeu et ~rUœ. 

Des placet pour cette conférence sont en vent<- au bu· 
reau de locatlon du Palais de• Beaux-Arts, 23, rue R.1von· 
st.ein. ~t 11.13.14 et 11.13.75, au prix de 10 francs <6tu· 
dlants : 5 francs>. 

L'orcheatre de chambre de la 

chapelle musicale Reine Elisabeth 
dlrleé par Charlu Houdret, se fera entendre pour la pi• 
1n1ère !ola au Conservatoire Royal de Bruxel!e& le Joodl 
14 décem:ire, à 20 h. 30. 

Prcliramme : BeethO\·en, 2e et 8e Symphonie; conceno 
en ut mineur, a'·ec la oollaboraLlon d<i planlste Dllmm';ler. LE CLIE.'-"I' DEGOUTE. - J'ai l'air d'Un kilo! li-dMœ tauttllt du Concours International Euime Ysaye. 

LE PHOTOGRAPHE. - O'Jl, m!lla c·e~ un portral! QUI J P!aœa de 8 l " fl'8JlC$ l la M&1lon Vnamont, 25 Ne Cie 
Jfes\ pea mouchA la Rqence, l Bnu:elles, T~L lJ OO.~ 



L'agenda de l'auditeur 
A no •r dans les pt.ri'll..:is programmes de l'I. N R.: 1r. S. 11F. 

~ micro chez les combattants 
lA radio d'EIAL trançalM !ait un très i;ros etfcrt JX'U1' fatre 

une place 1.mportante, t1lUlS &CS tmwlona, à l'acti.:Bllte i;uer. 
rlcre D s équl;>ea de renon.crs ont ~é organlSées. Le DUcro 
a ~t(J dè~ent e>p<'C11ô au front, On l'a promene d3na 
l~ t rnnr.h~s. dn..'tS I~ observatoltts d'oil ae dé<:ouvre le 
pnnorama des lil(llea allem3nd«<. parmi lea SO:dats de la 
ligne Maginot, chct lea aviateurs. •""1 parmi les marina 
qui luttent aur l'ocerui. 

Volet donc la radio à un tournant ~mou\"&nt de Sôil blJ. 
to!n. Il n'<at p:ia sans !n:irf! d'eu.-n!ntt Ica ~tats d'nne 
tel!c trnlutlon c• les réactlom qu'elle proTOqUe Les rtact.lolll 
la pus nl&b'ea - les seules mhnc - .ont cdJea des solda ta 
• mis en ~des 1 et du oublie lrancals. Or. n fau· blw le 
dln!, - rt:lctla:la ne eont guO"eo fl"o:abl,. au repm1ap 

Je 24 novembre, à 18 b. Chronique de M. Pa~! Dansard • IH 
p:oerammes èn!s sur ondr.s de 13 à 50 mè•res. - Le dtman
ch~ :16 DO\'l'lllbre, à 14 b. ~. concert aympbonlque soua la 
dlnc:uo:i de :.1. 'lbéo De)Oncter - A 21 h .. :i:ns. c Le Gal· 
danr.e mL aans p:tlé 1, de Courteline. - Le z;, A :ZO h 30. 
con«rt de :muslqUe œlge. - Le 2ll. li 20 h 30. soua Ica ausp!
ca de la Radio Caüiollque BelGe : c D.don et Enée 1, c!o 
Purœll. - Le 29, à 18 b, 15, Kanct! conso.crée aux contan
PorntM de Oretey: à 20 h 30. c f:Ugfnte Grand•·~ 1, pic«> 
d'Albert Arrault .d'après Balzac. - Le 30, à 21 b . 35. eowi 
lea nu•piC"8 de Re.sel, c La R<l\'UO de l'Orcbestre 1. sketch 
Instrumental d'An<lre Oucry et Miche' B~lmam. - Le 
2 dkcmbre. à 21 h 16. aélulcc oonsacri'c à c La Bca~ du 
Monde 1 tEnchan·•m•nlS pla.rlnSl, 

,,..,,,.~, ...... 

T S F l>l .P\SSAG L Vérll. ab.>ol. rratullt à domicile 
• • • P. Lambert, cbaus. de He!met, ô0-~2. T. 15.6Ll3. 

Le reporter civil 
un fatt frappe tout d'abord : c·~ le mala!!e qui nait de 

!'«oille de ces dialogues entre les comb:11t11nta o-t les repor· 
te:s. Oeux-cl pl'Omènent un petp<.~.uel é:onnement œ cl\'il. 
une tsnonnce un peu nahe ou encore une déalnvolture qa.. 
çante_ Un hebdomad:ure r~çall. c La &emame Radtopbo
nlque 1, le r;4"D~la!I ~cmment : c l\e pourrait.on deman· 
du Il œrt111ns reporters d1nterroee: ceux auxquels !la 
a'adre=t 1ur un ton aimable et moma cassant? ... On dirait 
l'lnt.erroi;ntolre d'Un prévenu 1 1 De eon côt~. Léon Treich. 
dans un c Carnel Pansim 1, a cllA! le mot d'un héroîque 
arln~ ~· l'Eleadrille des Canarda - qUi dtU;,nt les U'ad.1-
tlaM maiJll!lqucs de œlle des Cigognes. U avait déclare tout 
de go· 1 Je Tous assure que nous redout.ons touo; beaucoup 

1 pl\ia de parler devant Je mlcro que de pu:t.r en pauouUle ... » 
E· Uon Trelch de conc.'ure que cette rt!lmon su!!lt à con. 
d.l.mner le p:lnelpe méme de - ttpon.&;cs. 

L'intcrviewé-soldat 
Mala U ""t une autre condamnation - et sans appel. -

qui orORuo des comoottanta <1ix·:m~me1 On la troU\·e dans 
une lcllre adttMée à un grand htbci''1nadtllre parisien par un 
ifOUPe de aoldata d'ln1ll.Iltcne de la Ili'"" l\tag.not. Il } est 1 
dU noL&mmcnt: c ... Les dialogues enlanl.Uls qui rappellent 
Jea lnt('JV!""'' du Cme.Actuallth. tout ce QUl compose ces 
rePortallts nous d"nne 1 ~ qu'on a'emp:o,. à nous 
b:c-r et à nous dlmmuer awi: yeux des nôtres q1'1. bien 
souvent. pensent à noua avec an:otsse Nous ne croyons pca 
que la ~e nOU& "'t cnt"07é liUl' cea fronuères pour tour. 
nlr des diSU'aCUons d'llctuall~ coupéca d'intermède& comi
ques. au mande entte Aucun dé nous, daM ces sol-<:llsant 
radlorcPorlAtrœ au front., ne Murait tteonnaltre ni l '&m· 
b!llllee, nl l• 00t1le•11 locale. nl aucun de tea camarades. paa 
plua quo lUl-mémc. • 

Conclusion 
Voilà des Jugements sévêr<s et qui parals!t'ot définltit1 

Que fau~U en CO!lC!uref SI les ttporters aon~ dépeySéa et 
ma drotts pamu Le& llO d.af6 du front, Il ne faut paa leur en 

a:tilr o t.ro-111<'3'.tre Que ka soldats ~ &entent mal à J'alac 
devant œ llUCro lnduae1 ces• tout naturel En un mot, c·O$t 
le :micro qUI n'est pas a sa place La mllslon de la radio n'œt 
pas m preml~re Ui:nc. Sana dO'Jt~. elle doit remplir un r6le 
d1ntonnaUon. de documentation, mala tUe ~ do11 ja:nala,,. 
dépw-Ur d'Uno exCCSSlvc dl:;cspltne de Ulct, de mesure et de 
dlScTéUon. 

la tra~ évmeDl<'nts préscni. auront '!' rmla de fWt 
M\te exptrlmc:e. Pul.soeot..ellc ~ pn)flt.al>leJ 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Ne fnltes-vowi jamala un tour ch"1· le tripler? demande 
Echalote. On y découvre, prétend-elle, bien des morceaux 
trt5 1.wourewc et tort. é<:onomlquea. Elle a rapporté l'autre 
Jour, par exemple. des pleda de moutons. Est.-ce mangeable, 
dltc:s-\ous• Et pourquoi pa.s? 

Pieds de moutons au fromage 
Vous prqJ&l....-ez lJl blanc c"tl::. .. -<Ure c:iue vous mtt tez dans 

une ~oie 125 gr, de aalndoux, 250 gr de gnl.'1$<l do 
rognon de bœut, oignons. carottes. bouquet i:arnl, racine 
de persil. clous de gtroflt'. sel. palvre Placez le tout sur un 
bon feu sans lai"'-er rouulr, moulllei d'une eau dans la
quelle vous aurez délRyé quelques cuillerées de farine, • t 
un peu de vinaigre. C'est dans cette mixture qu'on fait 
cuire t<lte, !ralse et pieda de veau. de mouton. de cochon. 
D•ns ce blanc. les pieda do moutons. ml)oteront pendant 
cinq hemes. Ap!S quoi. Jonqu US seront re!roldls. rous les 
~erez tac1lement. Coupei..lta en deux. puse::-lcs aur 
Je feu avec beurre. cluunplillODS. pcr&il b&cbé et échalote, 
lcl. poivre; ra:t.e cuire, réduisez un peu la sauce. arran;c .. 
les pieds sur un plat. couvrtz d'une farce de viande. panez 
moitié raln et mo1Ué ~tre rà~. faites prendre couleur 
au four. 

Cake 

Prenez 500 gr. de pàte pri'pnrle comme pour le paln, 
60 gr de beurre. un demi-verre de lrut. du sucre, huit cull· 
lcrt'es de eorlnlhes. des fruits contt-~ coupés en petlta d~ 
Faltn cuire au four dJJU un~ casserole Xotez qu'il faut 
a)OUter quc!ques pln<<!o d• Bon1cl<'s Bal<ing PoWder à la 
fan.ne POUr que I• ptœu .M>lt bltn I~. Servir are<: do 
b confiture d'onn.ges. 

Confiture d'orange. 

Nous rappelons que, pour lea marmelades d'orangea. 
comme pour toutes les autres confitures. la Poudre Zet• 
!Comptoir Bovrill donne les mellleurs résultat.!. 

ECHALOT/f. 

OFFICE DE PROTECTION 
DES ŒUVRES D'ART 
311, RU& DE LIGh&, BRUXELL!l;S. Th., 17 94 ISO 

INVENTAIRES DE MOBILIERS 
œ:uvr ES D'ART .. T ABL EAU X .. ANTIQUITE:S 

EMBALLAGES trr MISE EN SECURITE 
EXPERTS: 

MM COUDERE RICHARD .. F1tvcz. FEANAND 
VJ.. N GOiOSE.NHOVEN J .P. ·· W ILLEMS, GE.OF\GCS 
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La ... Haye ' a franchir! 
.................... 

En prévision d'unt t iQlatlon de leur 
frontiüe, /ts /lo//andal.t ont fnond<! une 
partie de ltur lerrftorr.. 

•Les Journaux.) 
Nœ amis ont on~les et bec 
Et boUielll qua.ud c'est néc~-•lre. 
Dan• ce bled so~ l'eau, l'adveraatre 
Ne pourrait entrer en cinq,_ UCi 1 
Les veaux ne pt'm ent plus brouttr 
Ma~ ltS Hollanda.s sont à !'aise. 
vous vo)ez. ne •O"-' en dépla~. 
Que leur - no ~· "'5t • rtdou•er 1 
Ll le conquérant, poursuhllnt 
Son reve fou - non : 1<a rnarotU> 1 
Pourrait, pareil à don Qulcnoti.. 
Attaquer des moulms à vent 1 
Il rtSteralt le bec dans l'eau 1 
<Vous unagmez la débàclo '> 1 
Et devrait, pour valncre l'obstacle, 
Mener ses soldats... en bateau 1 

o·ttorce rude. san.c; broncher. 
Le Batave... étale sa force 1 
Pauvre Adol! ! C'est sur cette écore• 
D'.. Orange qu'il va trl·bucher 1 
D'un ton tranchant cornrne un llllex, 
Le Hollandais dit : 1 Ba. l'épate 1 • 
Et ttrnplace l<s éa.smtatt~ 
Pu b v-.il;ia:re aqua aln\plrx 1 
L 'ennt:mi •mais c'et aous le aceau 
Ou lttl'ft que Je le confie! 
A Juste titre ~ met1e 
De semblablt.>.. \-a;tues d&.saut 1 
s·u geJ.e. à quoi bon !n&l$ter? 
La balade est Interrompue. 
Méme si la . glace est rompue 
Un certain... froid P<'Ut p..rsl6ter 1 
SI les Germatns amlent tcnt~ 
Une aussi pénJble équipée, 
Leurs hordes se seraient .. trempées 
Mieux qu'un acter, en \'érltè 1 
Et, l• •ous le dis tout de go, 
Ces preux émules dtS Atrldea, 
Aux \'llleureux guerriers n humldts 
Pou\"Blem. dtS lors. ae crolr• ~aux 1 
1' R'1ch aurn.t pu garani.:r 
Que là bas. quoique sur la bl'ffhe, 
StS trou~ e:.a1ent touJoun fralchea 1 
On n eùt pas pu le démenUr • 
Dl 1 ou!, mieux \"&Ut se premunlr 
Et la prkaut\on est sagr 
Gràce au:t_ canaux de sauVt't.age, 
Wllbelmlne peut •·otr. .. nnlr 1 

Nod BARCY. 

Nouvelle loi sur l'alcool 
Sketch inédit 

D'u11 ,,... o; •• \1 Xkpl:op, ""'mbre de l'Auocla
tlon d" burew• d"tc~ mililant•. se dirige ter• le 
looat d'lln<' Q'll•lroruzu• A. S. B. L. 

Y. KLEPKOP (m<mologua•IJ. - Je \'CUX \'OU- de m .. 
propres yeux ot lœ dk"ret...lol& our l'alcoollsme llC'nt bien 
observes. La noun·Ue 101 est trèb srmple. PrUno. tout tndl· 
vidu surpris en ètat d'ebricte sur la \'Ole pubUque sera con
sldere comme dellnquam. !kcundo, il y a lieu d'établir un• 
dJ.stinct1on entre les cercles pnvts qui le sont verttablement, 
ceux quJ le ~nt tout en ne l'i'tant pas et ceux qui M le 
sont pas tout en s'etrorçnnt de le p.~raitre el en l'Clant 1001 
de m6- 51\J\O en avoir l'air Tertio, apres avOlr étabU celle 
dislinctlon. 11 s·a~1ra d~ sa\01r al l'alcool est con""mme dan.s 
ces cerclea prtvéa à Utre principe! ou à titre acceasoire ... 
Aucune hèl!ttatlon 1 Je \eu.\ en a\Cllr le oœur net ! 

Am•<' cl quelque• pa• de r A S. B. L .•• \f. Xkplc()p 
rein• le col de '°" portknlU. s'applique da mow· 
tacheo Jl"'licha SOllJ k na et l'tlfor« da. prt1Uf.re 
l'ail' 4/lurl d un œ~au de t111age egart do ru une 
malacm de 10/trance paniienne. Il s·adune ail p<;~· 
tter du cercle 

M. KLEPKOP. - Pardl>n rnoru!MJt. est-ce que tout le 
monde peul faire perue d' vutre club prl•è ? 

LE PORTIER rcro~ant /lairtt un pOlictttJ. - Ob 1 bien 
sOr que non ! ... ll!al6 ot mon.1<"Ur v<ut ètre tout à tait fixe ... 
Je vaa appeler le g~rant. 

M. KLEPKOP /U>I P•U t/fart - au gérant accOUru, tl 
qui partag~ Io mlprlst du portier J. - Heu... Vcllà... ~ 
voudrais avoir <1urlqurs rriuttgnements sur votre A S. B. L. 

LE GERANT remprrl't), - Je SUL• rntlerement à votre 
disposltlon. monslrur. Entre% donc. • Avant tout. J• tiens t. 
vous dire que notre ccl't'I• nt l'un d»s plus !erm• .. de la 
c::p1tale. Pour en Hre membre, u faut introduire une ~ ... 
mande eontreslgntt per up• pernln.<. y oomprls au moins 
un ~nateur rt un laurh.t d"un p."1X de \'ertu verser un cau
U<>nnement d., 12 000 franc-a. fourrur un e...:ralt du ':ASler 
Judic:Alre. une pl~ ttabllasant qu'on a fai• sa pr•mtt:c 
communion et dt'S ttrtlflcats d~ bonne oanduite. éManar..: 
eu commlll!atre dr poll<1', de J'fpouse liogtume et de l'adJU· 
d.ant ~ les ordrcl de qui l'on a ~ni. Une cnqut~ * 
ve,.. et>l men~ ensuite Et U est proc<'dé à l'a.lf•clla&e <le 
la candJd.arurc pendant alx mol• le_. annees ordlnaUTa <t 
s1.x mol3 el un Jour 1"11 année" bissex!Ue.s ... OU! ! J'ai aoU. 
vous prendrn btrn un prllt ooclct Jl, mon..<leur? 

M. KLEPKOP Pcn"'M'OUS !... Heu. Je veux dire QU~ 
j'accepte Pour me rcndrr compte ... (Il vide nert'cll"emrnt 
.sOn i-erre.J Dlt~·mol. 1'Sk" à ütre principal ou à 1ltr~ 
acœssolre que l'alcool r•t con.'°mm~ Ici 1 

LE GERANT. - A titre toUt a fait accessoire. IMnslcur. 
on en boit une P<tltc gout,,. par-cl, par-là. Nous vendons 
surtout du th~. dl'll Cltronnadt-5 rt ~ l'eau minérale. En
core. ceUe-d eat~ll~ lôt.J\tnt allong~ d'eau pure. car rnn 
cilent.s la OODAld•rent c<>mme trop fon•. 

M. KLEPKOP - Cependant. toUS ces gem "utour j~ 
nou.s. .. 

LE GERANT, - Jr \llla \'OUS •~Jiliquer. monsieur Notre 
a..sociatJOO cet un C<'l'CI• llttéral~ Tous no. mem~= QU" 
vous ,·o;cz l<'I IODt dt'll lerventa de la !:tterat<ire. Mali 
ow. meme ce .- bomme qur '""" regardez et quJ a 1'&11 
s1 ·'UI~. Il - ses jouméet. à Ure dU Claudel I ... 
Flguttz--\·OU& qu~ noua \1tnons d·a,·oi.r une oonterenoe aur 
ltS pand.s .~tes alcooli!IU"- Verlallle, Baudelaire, e1,ç Nor 



~ 
POUR VOTRE 

MOTEUR 

La !"eilleure parade 

contre le Froid 



POURQUOI PAS ? 
~~~~~~~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Pour chaque main. pour chaque 
type d' éc:nture il ex.ste un 
porte plume Swan La marque 

la mieux adaptée. c'est • 

Swan en 
POU/~ LA Vif 

.~aH('renr.s ont dl"Ctdc, l utrc d'e>.pen1•r.lt' 1.1 i.t1G\lt.. ae s·un
oioer eux-meml'S de boissons nlcooh.SEes, c.out un ~. ahn 
<1e Juger des dN01 mnt•Ons qu'en subira leur r.t·M•b•ltte. 

~1. KLEP<COP c<mcll1Dr:t1. - D faJt """olr faire des 
s: cri.!;ces pour lt' rormcr tir. opinion pcnoiuicl!e 

LE GER ~NT Acceptez ce petl: •erre do Sin mon
.,..,. . SI ça roll dit quelque clli;,;e de parudp<'r • notre 
penence llt:tnure 
lit. KL!:PKOP oprt: ot'<>lr bu le glnJ Non. r::on 1 Je 

.1111 me re::.rcr Jr oui$ trea conimt dl. ce que J ni vu. 
"' • cle JA1c,c paiement ut e c-t. aocc:MCtr,.ru,.n• a.tcoo-. 
u ue ... 

LE GERANT Ile rcconduuant1. - Pren z encore un pctll 
quelque chose a\unt d art ont cr l(' tro1d de la rue. Votla ... 
A11 pla.1S1r de vcus rnou ma.r~.eur 1 

M. KLE:PKOP 1llluP><lnr •ur ie trotto1r1 - Cercle p.nn. 
cip:i!emcnt lit traire l1k Je n'ai bu que du th" des Cl· 
t lllUUlos h c d 1 e:u 

UN AGENT O& POLICE Un • zallap • caracterue 
sur la •o e publ que 1 Je \OU arr~te rnon ~alllard . Vous 
1 r conn.ll pas la oo , lle 101. Di:-n , 

ROBl:tT BEBROS~l!: 

Ne fumez plus 
Pt>tdet: celte manu e 1 fil, 1 tours t-t i.ltl.1 s / plu& &llrea· 
bl<·ment votre ar;rnt - J'indique gruus procl<lê lacUe 
Ecrire DALT. 111&. boUle>ard Salnt,Mtclu!I. 18&. Brw<elle:l 

NOTES DU FRONT 

• Bientôt trois mois 
QUELQUE PART 

Le groupe est de bollne humeur aujoa.'ll'hul: do renion 
est \"t'IlU C'•3t un ~nement qui a IOtl channe. t>OUr œs 
ralaona de ~Ier d'abord et aua;I J>l1l'Cll que ceux qui aont ici 
dep'1b le dibut ~prou,ent une Joie apéclalc A \'Olr la ûte 
des nouveaux 'enu.s ., 

cewc..:I M "°nt pas des plus CODk'DIA. Bah! !la g'y feront, 
tout comme nom. 

Le fourbi dcs arrh'll.DIA encombre le peu d'espace rest.! 
libre d<:van t IA porte. 

c Alles. Jes nouYe&UX ~ voilà d<e clauo et un manttu: 
arrangez votro lxlzar. 11 n·y a plus de place mata Il faut en 
troaver. • 

Peu habttu~ à etre al à l"étrolt. l1a tournmt rn roDd et 
ne savent pu ou co=encer. 

A tJ:re d·encoura;ement. les anc.ens leur !ont un tableau 
lamentab:e dea charmes de l'endroit Toutes t>Xagtratlon.s 
m.ioes à pan, le pœte n'est pas Joyeux L'bo:rment, la Vie 
SO\lS terre, le platrau toujours battu par le vrn1 , en atten
dant mieux, <'t surtout la boue ... ca, c'r1't IA pire des choses, 
mats qu•y tall<'I 

- F.st..:e qu'on peut <Ortlr Ici? 
- Oui. a 300 mttrea et le ,111age est l 3 l:llomètrf&. n fau• 

une pennlM!on pour y arer . 
- Et par Il. 11 n'y a nen ven le bu? 
- SI. une fume nec une joUe fll!e. 
- OUI? Qu.,! d&e? 
- Quatr<-vln~IA~ 
- Idiot 
Ici, :ml 1~ b<'lle vie pour roua l\Utres: pafaurer dans la 

sale:~ du maun au llOlr et du roc à c...,uscr, Biribi, quoi ... 
Les nouveaux lll'f'nt une drOle de bObln~ et tant bien que 

mal. instaUcnt l•urs affaires 
Comment va+on faire POU? couchl'!r tant d'hommes? 

On va voir 
Je proctde l d~ calculs et à des cssals Conclusion en 

ckromptant les acnttncllea. li y a encore un homme de 
trop. Pa:.dra-t-11 !" tuer? 

Ql:el<r•'un fat.; remarquer que dewc auttts dolw·nt encore 
revenir. c·m le bocquet. 

Ce aotr. 1011t I<' monde est en joie. ça aidera à trouver Je 
Joint. Mais demnln • Ma:s après ... Enfm, on ••= blen. 

Une heure du matin - Mon quart fml, Je cherche par les 
pralrlM h r< troU\'t'r le groupe. Sans lampe, re n'ttt P8S une 
petite affaire Pl\S une étoile au ciel le noir ab.wlu Ors cJO. 
tures. un~ hnle c'tst pru- lcl c Halte! ou je fais leul • Un 
brult do fusil qu'on dC<:ale. 

J.; en• mon nom. 
a 

•u? 
- Par lrl 
Ce me rense '!De pa.< beaucoo p 
~ bn1l o • rt.e 1 bolllme q~1 ve e en ~ Une c:SI'!~ "°" 

de terre ii qu•lque.s mètres de mol Cette fois. Ç3 y tl!I. J'y 
suis. J•emp01$ne l'<'<'helle et Je descenda dana le pô6te 

- n pue tell 
Tout en Mlltn<:'h:tnt Id ftcelle-scrrure, l'h!Jmme répond; 
- D:J.ns ctno mlm .. tes vous ne arnt•r~z pua rle."". 
Les tuyallX d'a4ragr cha.~nt tant qu'lla pt'U\ent mais 

l'odeur est la plus fone 
Je m'al>'lÇO:s q c tout •• mO?:de ezt couc!lé Co:nmtnt ont. 

lis pu se ~r 1011& • La IAmpe-tem~te a 1 polnr Je vats voir. 
Premler ft.a(e • com;>!et. archl-bond~ Je mo mer.. à ge. 

noux rn-<IM'ha ~e. ldan. Ça ne tait to • c!• mE,,,., pas 
encNe e nm;>tr f en n b en un CIUI don our la able 
mals maJi;n\ tout, me scmb;e que le nombre n'Y est pa.•. 

J'inl.C ·rogr l'homme de veille 
- E8l-<"< quo tout te monde •.5t pré$:nt? 
- Oh' out Il p.1rt la aen1melle en haut 
J attrJP< le bldou a rare <'t Je m''•'-'talh h • tal>le 
- Tien•, qu\~ce q'.J'U y a la en4rs.sous• Mmeel alors. Lo 

troa> plein d•a co 1dl«tea y don.. Ou n.i.Je me ~r. mo!J 
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Dc nw 11clPz nnc drmonstr~'.\tion de ln n ou vclle 

IFVl~I() \'. 8J - 1171 - 118) (llU "L1 

aux 

Etablissements P. 
B r u xollc :::. -- I xelles 

7 heures. - Tout le monde œt ~. tout le mond• chor
che, tout le monde rouWe. tout le monde se chamaUle, tout 
le monde pl~tllle, i.. lampe nre dan• ;ow; l"4 co.n>et n<:olM. 
elle plonge dana un taa d'équipement$. remonte ,,,.,, l'etJlae. 
red.e&eend soua la table, ae balanoe un moment au C.:ou pula 
repart .,, bolll d'un braa. Non, décidément. ça ne va plu.a 
n faudra aller rBcontt>r tout cela au capitaine. 

- Ceux qui mnni~nt d" garde, plus la mo!Ué des autres. à 
table! Le.. autres, r. toumrz dnns ln paWe et ne bougez p1us1 

Comme des pou!..,. •W' leur perchoir, les locataires de 
l'étA~c rcprdtnt tvoluer lt'll autrts. 

Un nOU\taU vcm,j lntl'rroge un ancien : 
- Oil est-a qu'on l!<l la>< i.e•? 
- On ne ac la.e p:>al 
- Comment? On ne ac lue ?IL>? 
- Son• DUln. on "e i.3>e après-midl. quoi! u, matin. on 

tnni::.., cl.ana ka tenu. ce n'est pas la peine de se la\er. 
Et puis, c'est uop loin. 

- Et le t.onntau qu1 est en haut. po;lrquoi ne • cherche
t-<in • Plia de 1 eau de<1ana' 

- On a c=yt 11\tc une brouette: elle e.t restée en:err« 
dam la bouc Alora, pour M'O:r la brouette. Il a Callu •1dtr 
l'eau du 1onntau. 'lu ne 11ala pe.s ce que c'est. lei • 

A IJ!lrt tout cc qcc j'ai vu qui n·auaJt pas, tout est trb 
bien. quo!J 

c; <>t iwito : tout le monde ne peut pa.s être bien, U 
raut •'hl<bllu<r. 

- Au tra• lll! Il rst wnps! 
DllllS dl• lllla. oo ne sera pa.• encore hni. D'abord, on am6-

Uorc tou,Joura Et pull al le travail n'ex1Sta11 paa, u raudra•t 
!'lm •'er ça lient l'œpnt d'nplomb. 

L'u, .1pe de camoul.eors chan·e la me""' d'5 morta en 
portant le brancard à p.zon Les pioches entament le roc. 
To-.it doUcement, le tranl! a•.,.nce et l'heure auasl. Trent'! 
Jours ront un mols, dOU%C mots un an. n vlendrn bien un 
,IOw' où chacun retournera chn soi Tout a une rin m~me :a 
moblllo3Uon. 

\"en 13 hrures. - Dans la ctlambre, un bruit de aamelle 
La bollllc1 • Diner o;>éc!al ~uJoW'Cl'hUi: veau, ~ et 

&lpr.ea.. 

PLA,MAN, 
-- C h arle roi 

s. a. 
G a nd 

On va voir de prts. n n'y a paa l le nier : Io .. eau est du 
'eau, ies cigares sont en tabac et la tane est authentique. 

- Pourquoi est-ce qu on a tout ~·? 
- C'est l'anniversaire du Roll 
- Chic!. .. 
Toute la cuiSllle est lellcltu : ce sont des ••. des braves 

tYP<'•. des !A>ut ce que l'on veut. Ce aolr. si c'est du sin11e. ce 
aeron1 des pendards, d es chimlatcs. dea cl, des là. L'Ol>lllion 
varie alns1 selon le menu et le i;oùt de chacun. 

Le dlner f ini, une équipe part pour se laver. le cigare aux 
dents- Flic, floc. L'eau daD$ le& aooaaoea. D.!ux hommes 
Jouent au tenrus : un bout de planche, plus un bâton, p:us 
un clou = une ra.quette. La balle eat tout de m~ en caout.. 
chouc. Je descends dAns la baraqu" : d~aorc!re lnde:scnpub:e, 
le !rc>p d'hommeg, l'eau, le couch:i.11e. :es son Ira. Bah! Au 
rapport. ça s'arrangera; no~ ne aommca ;;>aa encore en 
auerre. 

Un ,leu de dames traine sur la table; la molli~ d<'$ pions 
aont en carton; les autrt$ aont certes quelqi;e pan en Bel
&ique. 

Que.:qu'un rentre avec un Journal : en photo. c Renry Ga. 
rat dans les cantonnements •. C'est une rrande vedette, ce 
doll !tre d&n$ un grand centre. Pour la moindre so1ree, Il 
rau1 trouver 100 SJ)eCtateurs. Qui trouvera 100 hommes lnoe
cupé• chez nous. ne rütrce que PQur un soir? 

li y a de tout. a. l'amère : dt'a lélt'$, dea bons cantonne
men~. des gens qUi s'ennuient et qui aelgnent. 

Chez nous, c'est plus simple : u y a le voisin d'en face Et 
la moblllsauon n·est Il"" une rigolade. 

\ 
TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
gvec votu 

WHISKY 
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A la Correctionnelle 

Le trésor du galion soviétique --·-L alerte de 1 ai..'re umalne n·a pu t!té &ln• ca,...,r dea 
mouYCmenla <n IK'ns dlY•rs -' selD de la ~cni du Pala!&. 
n &eralt pour1an1 ex en! de dire qu'uD •tnl de paniqua 
souleva ~ d togœ • 

Ici plus qu"utlkurs aans doute. on a•eat tn.stalll dans 1111-
skurtté et ceux qui ~•'!:lent. condamnent. Juient leo crimes 
et \'Ols, qui divlM·nt P<11>é1.Uellement Ire humains. l~uels 
n'Cllistent dit le D.•uk-c, qu·en nuaon de leur caJ)llclté de 
nuire. ne oc !ont pas b<'aucoup d'Ulwilons "'' lea deacen
dan ts de Cain 

Evld=ment. on cp!JS1dfr11lt Ici que la moblll8atlc>n com
p:ète aunut pc>ur rlstlltat de renlon:er lalmablc Invasion 
d .. a\·ocates fraldlts tmo ues d• • l:Unlf •qui remplac.nt, 
nombreuses, au pré <lire los Jeunes maitres part!J aux 
armees quelque p:irt tn Beli;lque 

Rien a stgn.'ller dt po.rtleu: ~rcment se~Uonnel. aur le 
l'ront rorrec• on.oel. al ce n·m l'atralre d'un banquier pl•lD 
d"audace et celle du tréaor de J'arm~e 10Vlt11q11e qui rtm
place auJourd hui. question de mode, le vlcu~ tn1c du tre
sor du prisonnier f'l'lpagnol qui servit s1 IOnit.empa à ext1r
per douro.<. rykdaels, tlorln.s, francs et autre! pâles mon
naie.. au J><"\lple d<"3 coeos 

Ici comparait N: ol 1 :Mdme déja cxpul.<1 du royaume, 
comme de bien mU'nd qui. cn\ce à d .nc~eux subter
fuges. Y rentra IOWI lt nom CS.! baron Engclprd1 . Il 
réllSSlt à gagner la confiance d'un diamantaire, Je lll!Uf 
Sax. e:. bourraDt le aine à cet honorable comm"l't;ant. 
lui conta IOll extruordlnalre ody""<!e Olftcler de l"nrmt!e 
blanche, li naa at aque un galion de 1 armée rouie. a é!Jllt 
empare d"un COMldtrul>le tr<'!Or de pierreries qu Il .-·ait 
gardé pour sa part de prise. en avait enterré la moitié en 
terre bulge.re. le T\'St.ant ctant confié à un banquier d1:&
tamboul ... 

Voulant falrc rxp('rtl.<tr c•tt~ fortune. Il demanda Mtu· 
cleusement au sieur 6'1x de u char11er de la délirait mis
sion et lu! remit b clef du coffre. Le st!dentalre II:llrchand 
de joy;lu pcélera conl!er au baron quelque deux mille 
cinq cmts doUan pour frw dt route. lui prftA tn outre 
bagnole et chauffeur Arrivé au pays des Boui~ le 
gentilhomme cAbla à ron rlien~ pour lui demander nouvelle 
pro\'lslon Demanclc qu! eut pour résultat de foire partir le 
diamant.aire sur ks tl'1\!0ea du baron Là-bas. le nait u 
rondit compte qu li n\·aJt t'te • entubé 1 comme dlt lt 
crand Ugcnc de Montp.1rno. Il rentra a•cc sa vo!mre, son 
cbauffeur et sca lllu:&lons aussi perdues que son tric. 

L"homme au tr"sor pénétra imprudemment en Belgique 
et se nt pincer é'1U1t en état de rupture de ban d'expulsion. 

La 19• Chambre a e<•nd:lrnné cet aventurier plein d'\ma
ctnauon. à dix-huit molli de prison et 700 francs d'amende 
plus un mols du chct de ropwre de ben d"expul.<lon. 

~tallre J11. 

RtYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE -

Sdn1 calomel - et vous sauterez 
du lit lt matin gonflé à blot 

D faut que HMc lote verse rhaq .e .ur rnntm un 
Ut.re de bU dans l("n tnte<tln 

S1 cet•• b .c arrt• 1113 • is ne d &étU. P-14 1os allmcm.s. 
Ils le putrt:a.I nt \'OUS " _.s K:" '!Z bu:-d \'o;.is. es ron&Upc. 
Voire orgarusme a'ca:pol>onn et roui; ~es amrr, ab••tu 
VOll.S VO\"ez to t <'D n01r 1 

Les laxaws l<'nt de& plH\lk.:. Uroe selle 101-ctt n'a! t<'lnt 
p•slacausc SculeslC'llPP:TITES Pil.UU:S CAliTERS pour 
I• POIE ont l~ po111·01r d'ai;;um cn alflux de bUe qui vous 
rc.mt'ltra A n('\lf 
Végctal~. d"''•"'• dtonn.uites pour acU1cr la blle 
Erigez les Petite. Pllul .. Carters : toutee plutrm, rr. 12~. 

CONGO-COCKTAIL 
LE PICK l'P. 

Pour l't1mour de D!eu. que M O<lJlon. lo prhldcnt de 
l'A. I C. tA~lat!on d('S lntttft.a colonlauxl, dans sea 
dJscours rtnonce aux flom-flons palr1oUqu.., aux mota à 
<S cenUrn .. comme : politique d"emplre et de crandeur. à 
l"é•·ocatJon d"un pro~tarlat noir. à la bttqulnnde a la ooa 
du paysannnt lndl~ne. à la l:'ên<'olse protection des hom· 
mes de couleur tt. w~c a la sel!.oadmirnUon 
Jean-Jacqu~ eat démodé. La Mecque du l,.<man n'a plus 

de tldèlea; la soclolo(ie pour cannlbalea fait faillite, Je 
paysan n~e n"exlste que dans les dlscou111 gouverne!llen· 
taux et parl.r de IOI n'est pa.• de tm bon rout 

Ce qu'on attend du dit préident de l"A 1 c. ce sont 
quelques boMes petites receues praUques pour que la colo
nfe ptoc11113e plWI et meUleur martbé. 

Ou rt6le. on ae t ..• comme le poilu de 1914 rtgolau dea 
bobards de !"arrière, comme la femme du monde se fiche 
de la poule qul le fait c au senument • ou le mobtllat! de 
la dmil·h<'urc du 10ldat .• 

Le Con~o o·" paa b<ao1D de hautrparleura mala de phares. 
LA VIE (;lltRI :. 

Au risque. à nouveau. de me faire bomburder d'épluchuru 
de bananes. de noyaux de mangues et de t r~nons de pal· 
mates. Je dola ali;nakr qu•on a Importé au Con110 en 1938 
em1ron dix huit <•nt· mille bouteilles de bière ttr:vi11ère qul 
se pale de 10 a I~ franca la p~ 

Cela fait Il peu pr~ 3,000 francs per an et ~ tlt.e de 
blanc adulte - m!SSlonnaires e:u:lua. 

!:tidemmetu, con peut b.en boire IOD petit vene •- maa 
on pe\lt •=t boire moins et de la blhe molna ch~re. 

BR.\\'O. ''· Of; \'l.fCSC'H.\l'lITJt ! 
Une notable partie de utte caricature dfl perl•ment con

sultatl! qu'C$t le Coru.e!l Colonial. ,·lent de re«·volr un coup 
de cblcotte 

C'est M. De Vle<:-chauwer qui le lu! a donn6. 
Voici pourquoi : 
Les membres de cette assemblée qUI tut docte, s'obstl· 

naient l refll.lt!r en bloc l'octroi. conforme à la Io!. de co~ 
ces.10"6 mln!Uu. sous prétext.e d'abus. ~ et d'ail
leurs lnexlnaDta. 

C'est à ~ pres &Wi&l malin que de vouloir suppnmer 
l'lndus·rte automobllo parce qu'il y a dea Chauffards._ 

Voici ce Il"' M De \1<=hauwer leur a répondu : 
• M. Louwers a parlé du passé et Il a'autorlst• de ce pass6 

pour refuser sa conflan<e Jusqu'au Jour oil l'admlnl.<tratl<>n 
se sera amendée. Qu·u me permette de lu! dire que sem· 
blable attitude m'emp~che de gou\"erner. 

• Le Conseil Colonlal peut évidemment donner libre
ment son avla et le beur sur des comldéntlons qu! lUI 
paralsoent opportunes. Cependant. si cclle3-<:I rel~vent exclu
S:\'ement du domaine du pou•= ex~tl! Je n'éprouverai 
aucun scrupule t. passtr outre à l'avis ~tl! du Corll!dJ. » 

M Lou,...,.. et les gens de &OD ~ulpe en aont resth 
pantois... 

Bravo. M. De Vke$Cha"""er! Le Con;o di'$1re toperdu· 
ment .m rhcl réaliste qui JoigDe la l>'>!il•• au bOn •ens. 
CE Qt.:'ll.S l't.!llSI XT .• 

Lors de la dernl~re guerre. à Kilo-Moto. l'on aal.<!t la 
lettre d'w1 Jeune Allemand employé do la firme Hanslng. 

Elle cont.enalt c.;cl : 
c Ce aeralt un blentatt. sl Dieu voulait rayer de la carte 

de l'Europe la llli:><!rable petite BeJalq11e _ • 

l~ BR\\'t~ 

Le COionel Roullni Tient de mourir 
Il s'Ulustra a11 cOlllb:it de Kato. un des plus glorieux de 

la campagne de l'F.st,.A!ncam. 
La bataille &c termina par une 10rte de JUKement de 

Dieu. un duel au bro,.nlng entre le colon•! et le comman
dant allemand ; le Major Godo\1US. 

Ce fut l'Alle:n:.nd qui fut tué et Roullni bleSié au mage._ 
Encore un preux qui ~·en \'ll, 

KA.TARA NA TUMBO. 



TEX TE A MEDITER 

POURQUOI PAS ? 

Première locomotive - Révolution 
Première lame G illette - Révélation 

Aujourd'hui ?H 

L'inégalable G illette Bleue 

Sensation I I I 

la loglque vous la conseille. 

Votre lnt6rêt vous l'impose . 

Exigez la lame Gillette Bleue. 

Gloire, fortune mUlta.lre, 
couronne éclatante des rots. 
Victoire aux. alles embrasées, 
Ambitions réalisées, 

7:so 
LES CINQ 

Des « Chants du Crépuscule >> 
•••••••••••••••••••• 

Ne sont Jamais sur nous posées 
Que comme l'oiseau sur nos toitsl 

3461 

Napoléon II 
1 

Non, si puissant qu'on soit, non. qu'on rie ou qu'on pleure. 
NU! ne te fait parler, nul ne peut avant l'heure 

MJI huit cent onze! - O temJl$ où des peuples sans nombre 
Attendaient prosternés sous un nuage sombre 

Que le ciel eOt dit oui! 

Oourbés comme un cheval qui sent venir son maitre, 
lis se cUsalent entre •UX. - Quelqu·un de grand va nalt.re ! 
L'immense empire attend un héritier demain. 

Comme lis parlaient, la nue éclatante et profonde 
S'entr·ouvrlt, et ron ,.lt se dresser sur le monde 

L'homme prMestmé, 
Et les peuples béants ne purent que se taire. 
Car ses deux bras levé< pré••ntalent à la terr• 

On enfant nou\'cau·né. 

Quand U eut bien faat •·olr l'héritier de ses trônes 
Aux vieilles nattons comme aux VJeUles couronnes, 
<:Jle"'u, l"œil fixé sur quiconque était roi, 
Comme un algie arrivé sur une haute- cime, 
n cria tout Joyeux aw'c un air sublime : 
- L'3'·entrl !"avenir! l'avenir est à mol! 

Il 
Non. l'avenir n'est à personnel 
Sire! 1·a,·eolr est à Dieu! 
A chaque rois que l'heure sonne, 
Tout 101-bas nous dit adieu 
L'atenlrl l'avenir! mystère! 
Toula les chœes de la terre, 

Ouvrir ta froide main, 
0 fantôme muet, ô notre ombre, ô notre Mte, 
Spectre toujours masqué qui nous suis cOte à cOte, 

Et qu'on nomme demain! 
Oh! demain. c'est la grande chose! 
De quoi demain sera-trU fait? 
L 1lomme auJourd'hUi séme la cause, 
Demain Dieu fait mûrir l'effet. 
Demain, c'est l'éclair dans la voue, 
C'est le nuage sur l'étoile. 
C'est un trallre Qui se dévoue, 
C'est le bélier QUI bat les tours. 
C'est l'astre qui change de zone, 
C'est Paris qui suit Babylone: 
Demain, c'est le sapin du trône, 
Aujourd'hui, c'en est le velours! 

Demain, c'est le che\'al Qui s'abat blanc d'écume. 
Demain, o conquérant, c'est Moscou qUi s'allume. 

La nuit, comme un flambeau. 
C'est notre vieille garde au loin Jonchant la plaine. 
Demain, c'est Waterloo! demain . e·est Sainte-Hélène! 

Demain, c'est Je tombeau! 

Dieu garde la durée et vous laisse l'espace; 
Vous pouvez sur la terre avoir toute la place, 
Etre aussi grand qu'un front peut l'être sous le ciel; 
Sire. vous pouvez prendre, à votre Cantal.sic, 
L'Eurc;>e à Charlemagne. à Mahomet l'ASie; -
Mals tu ne prendras pas demain à l'Eternel! 

Viet.or HUGO. 
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''Pourquoi Pas?" au cinéma 
LA CAVALCADE D'AMOUR 

On peus._ ~ r V r rd dit o., 11!.m. car 
U C5t œns' .. ruil - -" p:..a.n idem .• -.~ 

une •" \,:...M,I 1.:. c. .tll h ncr. ur a!· 
!tt "' draruo d amour a'y est Cl•roul~ Jadis et. depula. l<lUS 
let Ct.'Ot a&J.::.. a la dat.e r.u~d~que, llfj nulncau ma l•CU a\I 
même gente dC\'Tn ac ptodutre. La prediction se ren~1ae p3r 
trois l<>lB à l'écran, ce QUI DO'-l& permet de \'Otr M1ch•I SI· 
rr •c.us les traita d°Wl vieux e<;mtdien erront. d'un 
arcl,.;.-êque et Cl un l.nancler \en!Ult, aiIW que C:aude Oaa
phin en Jt'l:ne premier du tempa des culottes à canons, en 
o!hcter du Premier l.'mpire et en Jt'llric nobUion dtcav6. 

Lta autres acteur! changent a\'t.'C ka cpoques: c·rst a~nsi 
qu'il y a trolS amourt•UM». Jante Huit, S1mone S1mcn et 
Cortnne LuC"halre, dt 1x pè!""~ i~fl('X'h!rs •'' un ptirt. sup;>:u
m entaire dans le troulitmP. acte, une Aimable lripoullle qw 
app;i.n:att so.JS lu tralta de s tumln foou 

Le pn_m:.er drame l'St aan;lanl. •C aecond est path uq:.ie.. 
lt trois.~ trbi modrme. roule •ur l'ar&mt el. fini\ d'a U· 
leurs le mleJx du monde Raymond Bernard les a &ltW s 
dana le m~me chllir•u. puisqu'aln$l I~ \Oulaa la 1-'irnde, 
mats u a su. par 10 roo•Jme et maints d~ralL< du d~cor. leur 
tmprlmer le carnrttr•~ de l't~ue 1 .a m e:e f'O tcène est 
t.ouJoura .somptueuse tt lrs extfr,eura tres réussl.<. 
~ film débat p.ir un gtU plan On a1><:ço.t une roue 

embOUrl>k! que dei main-< esoayent de faire mouroir, pu1" 
la vision prend du champ et l'on M trouve en prtscnœ 

MARIVAUX -· ... ·· ·-···· ·--~---
MO.~O::'OL HLM 

presentt. 

Un trio de vedettes 

FERNANDEL 
ARLETTY 

MICHEL SIMON 

FRIC-FRAC 
Le film le plus gai de lannée 

__ E._N~F ANTS NON ~f~~I:__. ~ 

PALACE [t)! 

<l'un. caruvane <le comfdlens ambulant& AJlleun. c·~ la 
(lne main pntêe de l't\eQue bénl.-...nt les epaux qu'on 
Il' 111., IM>lée de 1out I• reste. lll"5e en l'l!lie! par le rap. 

prochoml'tll. de la lmtW•. dNX trouvailles qui p~<nt la 
SlPllflcaUon d°Wl •>ml.oie 

Les recherches photoilTI'p!1lques oonl d'al!lcurs nombrtU· 
se•: nowns eu pa.s'""1t le dr mé des comèd1rns vu à dl&
tan<<! et ~ déracnanr en ombres ch1nol!IC3 *'" un c iel cr~ 
puoculalr• ou les elfela d'~mbre projet~ daru la ocèn• ... 1 
1me llè'lle cou"'11ere ....sayc la robe ~ martfe qu'elle \1enl 
<!"achever Tout œla dénote un métier conwmmt et ravit 
l'amateur c!'lmages mou\'&Illes. 

Les trois épou.<.eea lKlnt délicieuses. chacune dans oon 
&:enre. Cl J Caut ;omd~ * C<'l eJOge S1mnnt! Simon, enfan
t ine tt chRrmante en rouMttt à cr-tnollne. 

Cloude D1uphm ""l toujours une bonne lortune POUr lea 
autPun d'un f lm il • l"lnt••11~enre a f·nes.~ e• la ~l~f" 
toumul'l! QUI !ont les lntnprttes heur"l!x; <'- au sir· 
plu3. une forte eu ce qu la!: .., DIU.tes de quall\e 
!\'o:is 'Btons pn f.,S.:"f' d::ms l" •rois!~,. oi.rt1t- lft.n ' p rtJu .. 
dlce cl• d"1L' autl't'S sc~1 t'ft d'l\mour, ce aont lr s meUleura 
m(lr~•H~ au film 

L• m11.s1qu• est l'œuvre conjuguée de Onrlus Milhaud et 
de Hon~ .... âe,.·enu un 1pk. a.!L,te dl?! par' Illon~ de f tl:T'.! 
n r a de lrès beaux ch'EW'S et le pnludo est une pqe 
c;: ·on a ~lt pJa1slr à tt undtt• po1, .. (''" !rhnr. 

En somme, • La Ca\-alcade d 'AmOllr • tst un !\lm brtl· 
1ant qui pl.aira certalntmt nt au grand public. 

ELDORAD O 

RIRE 
avec N 0 E L - N 0 E L 

RIRE 
avec Betty STOCKFELD 

RIRE 
avec Raymond CORDY 

dans 

LE PLANCHER 
DES VACHES 
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LE BOIS SACRE 
Prut.tire a'en t.roun '&·: U pour déplorer ce nouYd <m· 

~runt au lhe:t.tre. au: : o nous tmpr<!SSOD.S de dire que 
ooua ne ao~ Jl06 du nombre Sous irCIO& ~- plu.a lotn 
en aLtlrm&nt que le c!Mma bkn lo:n de~ l'am~:.e 
;>lèce de de Plcn et de Caillavet, n'a rait que lul donner 
m no1rttau lustre. 

Qu'on ae 10UY!enne de L'Habit Vert qui tut mlS à l'kr&n 
>Tee tant d'adrtue • l• Bou Sacré en est le frère Jumeau. 
'loua 1 ret.rou•oru d'atlleurs à l>"U pres les mêmea Inter· 
>rt't,.: Andn! Lelaur. Vlc'.<>r Boucher. Elvu'e Popœco. aW<· 
1uela •e aont Jolnlll Gaby Morlay et Dallo. 

POur ceux dont les sou\·enlrs .. soot un peu eatoml)ff. 
\llUI que pour Ira moins de trente ans pour qui de Piers 
't de Catllavet eont des ancêtres, esquissons à grands trall.I 
le thème du DoU Sacrt. Comme L'Hab1t Vert. c•est une 
plalsantc llnUre du monde d"8 lettres et dea art.a. l"raoclne 
t.largnle est une remme écr1valn à grand succèa et, natu· 
rellement. elle brQle du dhlr d'arborer la croix de la 
Ucloo d'llonneur Vollà qui permet une Incursion d&na le 
domaine des lettres féminines et une autre dam celui du 
Ministère des BeaW<•Al'la. Francine .l.l.argerte adore 10D 
mari et celul-cl le lul rend b!•n car. pendant douu am 
de ~ U ne l'a Jamais trn:npée. U succombera cepen· 
dan' et ce ~ 1>3r la raul• de "" remme QUI le po1111e 
!mprudemmrnt à tllrttr avec la légitime épouse du d!Ne
teur d.s ~W<·Arta. Francme aura la croix mali ce sera 
en passant par les affres de la Jalousie. 

Carlo Rlm a traltè oot•e plquar .. ., etude de mœun d'unt' 

main délicate. Tout en l'adaptant à la ~l\nlque du cln6' 
ma, U n'en a déraneé Dl le rylllme ni la tournure. ni l'es-• 
prit MtJrique. Lorsqu'on ré!léchlt à ce que le djalorue D'est 
pas l'éh!ment dominant au clnfma et que aes règles sont 
méme trb souvent en contradiction avec ctllts du théâtre, 
on se dlt qu'opérer le tran•ren 1111na domm&se est en vérité 
un très Joli tour de force. 

Ce qui choque habituellement daiu ce genre de trana
poaltloo, ce sont les troua qui ~ forment d&ns le texte par 
l'introduction de llCèD<$ un:quemi·nt deatllléea aux yeux , on 
arrfte l'action pour Intercaler des paysages, des lntér1eun 
plttoresq1ies, d .. lntennedes à eftel.I picturaux ce qUI d~ 
route l'esprit. alourdit l'lntrlgue et rorce ~ d8 raboutaires 
parfois ton lncohûent.s Or, aucun de ces dHauta n'appa.. 
rait clans le film. très ctnéma:ographlque. très c clytwn1· 
que•. lkhons le mot, 11&ns ~r d'élre une ~ bonne 
pl~ 

D y a des scàoes typiques. celle notamment ou l'on volt 
un a~age féminin voter Pour son prix llt:tralre annuel 
Carlo Rlm et Léon Mathot. qui rit la mae en llOène du 
tllrn, ont travaillé d'aprk nature et la chari:e est très 
amusa.nie. 

André Letaur esquisse une rtaure dt directeur des Beaux. 
Arta à la Courteline, avec le m~me bor>heur que dans wn 
rOle d'académicien. Elvire Popesco met toute &a fougue et 
toute sa drOlerte dans celui de la femme de lettres et Gaby 
Morlay est une ~ulsa.nte Mme Ch:impmoral. Victor Bou· 
chor suscitera bien des rel(l"et.s : devant tant de finesse et 
d'eapr1t. le public bNXellois qui, depuis un gt'llnd nomb:e 
d'aonff<s. IUI vouait une affectueuse admiration, dep:orera 
d'aut&nt !)lus la mala4le quJ l'éar!e d~ la IC•De et du ci· 
néma Des rô'.0$ seoondalrOll ont ét~ con!lb 1 Temt'!'S<ln et 
Armand Berr.&rd et tls 1·en !Ollt acqut•tes avec talrnt. sou.s 
M doutons po.s que :e !Um ;_ • r1llan:e ca.-nère en 
Bels:que. 

FRIC-FRAC 
Fernandel. Midlel s mon A.rio 'Y • s~~re aur..ure, 

cocktail de talrnts qw poUvaa 1·&\ f-rtr c unpalat.ab!e • A 
premtore vue. Fernandel parait t.ou,loun dangereux parce 
qu'on a l'habitude de l'a">o<1er aux ro1mea les 1no1n:- rel~ 
vtt1 du vaudeVille et de l'opéu·ue Il faut •• renir!t1~ en 
m~motre c Angèle • et c Le Came1 de Bal • pour rendre 
Juallce à un artiste Qui se aalvaude 1ouvtnt par~r qu'U faut 
blen vivre et faire vivre les sien... 

Fernandel a de la nnesae et du tAct. U ut capable de 
nuancer son rôle. il peut avoir du 1tyle dans le burlesque 
et voilà pourquoi u peut nrurcr entre dea artistes de la 
taW• d'Arletty et de Miwl Simon. 
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VARIÉTÉS 
LE CINEMA DE BRUXELLES 

RUE DE MALINES 

2 · semaine 

Wallace BEERY 
Robert TAYLOR 

TRAFIC 
D'HOMMES 

av e c FLORENCE RICE 
Parlant lrançalS 

Production Me•·o-G' '::!wy· ·Mayer 

ENFANTS NON ADMIS 

Séances permanentes à partir de 13 bewea 45 

Le mm est tin! de la plk• d Edouard Bourdet; c'est 
Mlth•I Duran qui s·est charge! de l'adap:atlon à l'écran et 
de:i dl1tlogues. n s'en est t iré a \"et h<>nneur, car la pJ~ 
t1•nt dtbout. en dtpit des elllgenC<'S de ln t!'clullque du 
clntma 

No,. dlsons qu'elle tient drbout. $1\M lui dfctm cr l 'éloge 
d'ftrr un chef-d·œuvre, quoi qu'elle ~oit bien amusant<?. 
Le.> esprt11 chagrins diront qu elle est immorale, qu'on 
no 1s condmt une fo>S de plus dan.• ll'S bas-tonds de la 
aocli!ll', qu'on 1;·y promeno trop complal'8mrnent dam 
c l'empltt du milieu•. qu 1 n·y ost qu-.tlon que de cam· 
br1ole, mals U hut a•-oU" un triple wUe d• pr~Jugés dt>-ant 
les ~eux pvur ne pas \"Olr que c·est là ~ .slmple poehade. 
Lo• cambriolage dr la b1jouterle l'St une bonne blague et 
le dhtrgondage de r.,mp!oy~ bien lnn«ent n y a. evi
demm nt. moyen dr s 'amUt;er de plalsanunes plus subt!lt'S, 
mata nous répondrons à cela qu on n 'a IX" IOlljours en\1e 
de cot.pc-r lt:'S che\·eu."C en quatre. 1A Kl-n,. du peut marc 
,~ JOU par :i.t1che! Simon et Frnwid<>l M ec un"" T1rtuo
al~ à laquelle on ne peut que rrnd1 e homll\ftie, Il est e~trê
mcmrn1 dl!!lcle de Jouu l iHe:ss<• &ans tomber d•n• l'!gno
n11nh.' C't· pa~(le qui se prolonKr prndnnt plu s1cuf:o\ mtnute~ 
n·rsi pas Mlliant. mals Il est lrrs cC>mlque; tl fait rtrc, Il 
n'ku•ure pn~. 

Michel Slrn"n Catt, d•• pPr.onnngl' de J o, une créatlon 
p1 lnt• dr s:weur On peut ne pa~ rahm·r, on ~'Ut au.c;sl ne 
p 1s 11lmcr le gen,. du film. mali •I l'on .,.t dr bonne foi. 
nn M peut contestrr que, un• !ois de plus. M1ch•I Simon 
a rfus.!I l'une de «• créat.ons hors ll1De Q•ll n'appart1en
nm1 qu'à lu-

Arl•Uy est trës sédulunte d~ Ir rolo do Loulou, elle y 
mel r~ .. rlt et Je mordant qui sont les caract~rlstlques de 
sa man~re. 

f"n rtsum~ al l'on \"CUI analyur le Cilm sana paru pr1s, 
on doit reconnaitre qu'il est tra.ti t»ec un talent qui 
dfpasse d~ loin la moyen8o, toute& lea attnes ttmoignent 
d un exe<"llent m etler Quant à la portte pnllosopblque ou 
.morale de l'avent.ure, c'est une auttt blatoltt. n faut le 

SOU\"etllr c;11e l"~rt doit fin' !'•~f "1 sol ou sinon reDODcU 
à la majeur, '"" ' ,. .:. aulll!• ;a •• ns. 

QUELQUES NOUVELLES 
Nous empruntOlll. à la plwne aJ~ de notre COD!ttre 

Julien Flament qut•lqut'4 f~eni.s d'un art cle publié dana 
un OI'llane oorporaU!, • ~vue Belge du Cllléma • (.Ill no
vembre 1939): 

Grande nouvelle 1 HollywOOd aumtt renoncé - pour le 
moment - aux n.:.ma 1ll1 l·niu11. qui fa.lsaleo~ lea cl<lhcee du 
public - et lea cbouit lfl'M de la oo.rporauon. Non q·•e les 
sentuneni.. dea AmènealnB à l'~ des rfgunes tolall.t.a.rft 
se so!en; adou~t.s. mal& le Président Rooee\'t'lt a fatt oblol' 
, .• , aux producteura QU<'!, en att<t.Quan; 1·~. lia 
manqualent çaveau:n' aux deVOlrs de la oeutra:l:~. PIU· 
s1au'$ nima dl.l 11..,,.,, ~:a:cnt .ar ~ m .. ::tt: c ~ BM>op 
,..ho walked wtt.b Ood • f c L 'S\ 6que qw man:hAlt a.
I>:eu •l. nitrac;ant lb tto1que a•enture du ~r Ni.. 
mO'..ler; c Unde~d • . qu.t dfloro'Jall :ea-. de la pro. 
pa1"Jlde h!Uft'\<noe &U.Jt Ela~n:s.. Qullllt au c D.ctat.eur • . 
de Charlie ChaP:,o •dont nous avons pac!él, u panJ, que 
Charlot. renocçant à a.'t4Q'Jtl!' un d;e~ auquel ll ,_ 
semble, s'en prendrn!t il la dictature en génénl. 

Par contre. le ll'O(lt du pubhc amértcain POUr les c vlc9 
romanoees• n'a pu faibli. Au nombre des ftlms proJetœ 
pour la prochaine aotaon, on trouve une biographie de l'D· 
lustre lnvemteur Thomn.• Ed'-'01\ : la 1tU1.~1ère élalt tiOll&
ment rtche qu'on en ttrernlt dt'ux films. dlr.gés pe.r Norman 
Taurog. O<\ns le pr<m11~. m..tant oes débuts. Eclllon aeraU 
l.J>ca.mé par Ml<'k••y Roonty; plus tard, on le \-errait, f1autt 
pe.r Sl)eD<:er Tracy. 

SOus oe tlte • ~ronlma • . on !.-rait re'\'1vre un A~ 
célèbre; lei Vraie AP"Chea !armaient une trlbu lncll«lnt 
qui donna du fil • mordre auit Yanlc-; un chef de tribu 
au'..hent:.qu" ~rali le ~nionnare qui do!ule .roo nom au 
rom. &; l'on parle ~ PC>t"tA'T à l'k!'an les b :ogn.p!tl .. d'un 
den- de Bœto!I. quj fut le l)!'ftnl<r à utills« l'&clr 
comme &n<'S'.hhlque; du comp'.151:eur Victor ~: de 
l'aumOnler Duffy. 

If. 
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Eeheeàlaf 
l ........................... De me 

Ila !'le sont pa.e blrn b• """· lea untformea de nO& IOldall 
A matntea ttprlus. en t<mpo de paux. noc.. avons Alina.!~ cet 
état de chOl!CI ~!arable. Le bel unl!onne. c'ut comme la 
rlch- en fon<:Uon d·1 oonheur: U ne fait PM le bon sol
dat. male U contribue énorm•ment à son bon mont. 

Au point de vue de la quallt<!, rien à redltt. D sutftt de lln! 
un cahltr de <:hal'fl'& IW' l<a soumlssloru à :·armtt pour ~tre 
édlftf. 

On ne peut "PC>a tn dire aur.ant des <q11lpernrnta llU•ma.nda. 
Tout le ~ Ult qu. lea brlllants urulorm .. de l'mpleai 
toldata Que DOUi '~ D&ndtt a Berlin !OOt lia* en !lia 
d'ortie-papiu-.:ellulCJse.dlarbon. c·ea1 le recne dt l'er1&1% 
dana toute '" ap:rru1eur. 

Noua rappelant noa ex~n•neea personnelles sur l'YRr, 
noua noua dlaona que lea capotea erzats de l'arm~ allemande 
ne n!atateront pu un mota au climat pluvieux et à la bOue 
dea vau&. du Rhin et de la Moselle. Toutes ks u&1nea de 
coruectton du plan de quatre ans de notre ami Goering n'y 
suffiront paa. Auul bien, voœ pouve'l nous en crolrt, U n'y 
aura po.& un lfC<>nd hiver de guerre. 

' ' , 
J'ai toujoura dt'Wté leai •ra&tz. tous les ersatz à pnorf 

L'expfrtenœ a confirmé que mes préjugés étalent 1én<!rale
ment fond"5. IA J)tnurle de certaines matière., la ~l~ 
de fattt des eocnomlrs.. :es restrtct!ons b~taires aeront 
autant dl- cln:onatanee.s f.a•orables à ~ oou«Ue otfen
&lve dea eublUtuta de tout<s tortes. 

Ne vooa laWez pu ~ulre. oe vous lals5tt pas tromper. 
En tuu;eai, pour 1113bUkm•nt. rien ne vaut la la~ et la 
vraie sole lmm«1latemen1 aprê&. nent le coton. un uxtlle 
~t• qu.1 ne Cl~Ulle pu son origme véiet&:e, 

7 7 7 

Les lldr- Cie• auccuraales R.odlna oont 1'6 8Ulvantea : 
Brw<ellel ' · rue Tabora; 38, bd. Ad Max; 2, avenue de la 
Cha6ae, 26, cluuut.~e de Wavre <Porte Cie Na.muri; 28, ch. 
de Louvain CPlae< Madou>; 45, rue Lesbrou.ssart; 44, rue 
Haute; 88, cbaua~ de Waterloo. - AD•cra: 105, Meil' -
MOW1Cron : rue d~ la Scauoo - Charleroi : place du Sud -
Namur: 22. rue dea Carmca - Gand : 21. rue des Champs. 

7 7 7 

En ce qu1 OC>Ootnle la lalnc. DOll$ o·a,·ons à cr&lndn! ni la 
~nur\e, ni une augmentallon cons;dérable de prtL D txl&U 
en S..lelque un stoc1< coos.dénible des ;>lus belles lauw. 
enV\l'On •'!nit rnJUlona de luJœ. de <rJol coll!ectlc ooer douu 
zru!IJoos de complet&. D~na e,,.ite ca'éiOne. on enretflltre une 
meveo~ MaeS oenall:l.e Sl augmeotauoo Il J a, e:Ie ne "" 
Just!!~ QUe 1)6r le aot.icl de ne l>OU\'OU' ~ réapprovtstont><·r t 
l'ancien prix. du l&lt de l'augmen:at!on St'll!lble de• Irati 
de transpor'- D~ Ica paya producteun. pas de hausse Jua. 
qu'à prtsent tl peu d,. 1'uiU&&e en ,·ue. 

Préclaona qu• ced co 1 cnne uniquement l'artlcle de pre
m1~re qualltc! et Ica 1Rlnea dites m• r1Ilos. 

7 7 ? 

Pour voe coi., et rhcmlses, le meilleur blancllboeur est 
c CALINGAERT », 33, RUE DO POINÇON, BRUXELLES. 

? t ? 

La 11tua•1on .,o ~ qui concerne ?es James crollées et 
rtnéralemmt tout.ta IC3 talne• de qualité .nf<nei.1e es: tou: 
s.tre. Ces la~ Q~ aern t'lll ii. la contec Ion d<s •~te
menta <'.D aérle de prix moyen et de bas prix, sont él:ale!!!<nt 
«!l<>s Q'J'on utilise peur Io cocftttion des unUonnes et des 
couh·nuns dl' l"lumtt' 

I: rn r6ul e 11ue dalla cc dtp;arl<'r,,.,nt. 1: y a hnu,,se appré. 
clAble et !Xnurlc re ali><. De l'au" des ex,..rts, cette 11tua· 

1100 oe 1'améliorera pas de faÇ(ln aenslble a'ant la fm dea 
hœtllitéa 

Au po10t de vue du COD.IOmmateur cn11. ks ~'.ieoces 
IODt que les meilleurs tlSSUS l<>Dt proportloonellemeot beau
co11p mo1n1 chers que les tlS.1\ll ordlll•lrtt. Plus que Jamais, 
l'art1cle bon marché est cMr 

La Ugne de conduite recommandable est donc de limiter 
le nombre des achats et d'aupnemcr la qullllté des objets 
acheté>. 

? ? ' 
Hello James 1 
Jamea se rappelle au bOn SOU\ enlr dt! ft..I nombrrux 

c11ent&. 
James. pour ceux ""' 11~rem encure est le cnem:st r. 

chapelier de rarts:.ocrane, en aa pet.te chapc:Ue de l elé
rraooe. 30a. av. de la Tol.!IOll d'Or 1ansle de la rue Cres;ielJ. 

? ' ' A titre d'exemple. citons ce:ut d'Uo consomm.oteur q\li, 
avant la cuerre. ache1&11 un pardessus en confection nu P•ix 
de 47~ franes. A moins qu11 ne l>Ulose trouver du atocl< 
d'avant;iuerre. nous lui coOSG!:ons de faire uo ifQS effort 
et de se payer un parde,.ua de 800 francs. car pour ce prtx 
Il pourra obtenir uo u.ssu en lamè mértnœ. n'a)"&nt subi 
aucune augmeotatloo, candaa que :e p.irdesous à 475 francs 
vaut ma101eoam 6SO francs à qualtt~ ts•I" 

Ceci s'applique également aux complèta en tweed sport à 
be.a prix et de prix moyen Ce &enl't' d~ lJ.'\au a subl la plus 
forte augmentation, tandis que Je ttasu pc:lgnc de boooe qua. 
UU se vend à peine dix pour e< Dt plus ch<r 

? ? ? 
Pour la toute belle chenusr. 

K 'lStemont, 27. rue du Pr!Dce-Roral 

? ' 1 
Au chapltre de ta ha~. la sole tat sans aucun do'1te le 

tutlle q.:1 ba: tous !ts records. 
Ici ce .,. soot pas les l>'...!Olna de l'llrmte qui sont seu!s 

rMpooubles D > a ban la conf.ettoo des b:ùloos d'obsen·a
tloo e: ballons de barra~es antlatrlens qui utilisent de 
if&Od.-s quantJtes de soie. Il y a aual k1 P'IO~• ou 
saca à poudre d'anwerte lourde. 

Mal.a le facteur le plus Important est la de>tructloo de la 
productJon chmoise par suite de l'occupall<on Japonaise. 

Avant même les ho.stllltés en Europe, la soie greli• avait 
auamenté de soixante pour cent. 

? 7 ' 
A Bn1xeUes. l)OUlevard Ad. Max 38 r()t~ Cont1Ilental) et 

à Anvers. l~. place de Meir, 1on1 "' eux 1ucr11rsa.e• de 
R.odlna spéciallstt.s dans la vem~ dt"' r nlocttQIU ani:lal!ts. 
La appro\'IS.Otuiement.s d hl\·tr ae~nt •cndus ll:lll& l"glll n
tauon Jusq1..'à epui.sement 

7 ? 7 
A moins d'un retoun:•ment comp:et dr la 1ltuatlon. le jour 

n·œi pas lomtam oa nnœ devrons dtre ad tu à la SO!c \(r!· 
uab:e. Nos elegantes s.-_ ron .fi:$ premté s â en souffnr par 
:ea Jambes.. Maa les ho.llme' nr '"'-"'Ollt pas molDI seoslbles 
t 1·aue1me quL pour eux, S<! ;»rt.era au co" 

n faudra dir• adieu •"-" bel! • et bonnca crava!I!$. 
A tttrc d'exper1ence, )'a1 llOUvrnt porté des cravates eo 

"°le artUic!elle de to<Jte prrm1•re quallt<. La iou:e première 
quallt~ dans ce domame revenait d'all'eura à l'Al~emagne. 

Cela o'emp.!chalt pas qu·aprta qucl<1tw• Joura d'usage, 
malgré des .oms tout pan.tcullcrs, Io 111pe1 be crnvate eo sole 
urt11lc1elle allemande o'etatt plui; qu'un chiffon 

Pour terminer, uo conseU à c.:ux de ml!$ lrc•eura quL ma.l
m l<>s Cel01>5 pos.sédent quelques tt.-Cf\'e3 mon<!t11lres ; 
h&tct·\'OUS. achO'ez une demlodouro1M tic belll"s cravates à 
40 ou t 7~ franœ Le pmnitr prix eat le mlnlmum campa. 
Uble a\tt la prem1è1e qua:Jté de eo!r. HAltZ.\'DUS dans 
quelques &rmam~ le <nlfn(• an!clé co<ttcra le doub:e 

DOS JOAN 3-4.8. 

Petite correspondance 

Nous re1- m<ln:.ns -omm< l. t d t lit' d"'1Ulnde COD-
ct.rnant la toUt ae m ri• 

joindre un t imbre de h. 0.75 pour I~ reponse. 
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Coin des Math. 
Anodin 

Auul 8imple qu'anodln, dklart M. R ~ca.rtlau: 

Bo1em x Je chiffre des centaines •~ y celui dca dizaines. 
On a : IOOx + 10)' + Ut - x yl T 99 100 (14 -

z - y) + 10)' + X, d'où 2x t y 5 13. 
An&lyae IJldetennlllée : X - J + t Y • 1J - h. 
Lei IDéquatJoos : 

0 < 1 + t < 10 et 0 < Il - 2t < 10 
donnent 1 < ~ ._ 5. 

Rtpcm.., : 2113, 374. 465, 536, a11. 

so..t d'cooord : 

l'l<lm. Dueabert·LargtJIJm. Vt'!'\ lera, 5 nombrle: Henrt 
Sorreloœ. Bruxelles. 5; Ccns!Ant ~hroeyera, Berchem, 6; 
&rcent Voa chez le.o Mmapieru, 6 o. orae.Emlle Jott1 and, 
Btuxelleo, 6, Dr Eud. Lamborelle, Brux•U11. 6, O. Lapsae, 
Lll'll!e, 5; Raoul Grade, Hal•n. 5; Gut<>n C<>lp&ert, Ander
locht, 1; E. Maréchal, Mouscron, 6; De Cant. Allderleeht, 
5, Charlee Leclercq, Bruxeuea. 6; Ed De By, S&lnt-OU!ea, 
5, Olémem Th!ry, Gand, 6; Gérard. Melx-dovan!.-Vlrton, 
6, Emile PeUegr!n. Scha.ert>eek, 1; J-C. Babllllon. H&53elt.. 
6. Joa. Gabriel, Bruxelles, 5, Btrtrand, Ronel, 6: J. Oodln. 
LuxrmboUJ'i, 5;A. Badot, Huy, 5; JUies Paquet. Jambes. 5; 
Carlool Ü<>cl6ens, Audel'ibem. 5; André Dauae. LaeUlem
&tn!.-Martln. S; Gaston Bastaane, Vtr\'1era, !; Reo~ L&
i>eltirf', Wolu,.·e-SaJnt-Lambttt. 1: Emlle Vervaeclt. Mali· 
nt'S. 5, Omer Hauuer, Llllo!s. 5. Camllle Stoquart. EuJies, 
6. Un m!l.t.alre qui se dtla..<e un bnn, 5, Un lecteur de 
• p P.' •. •: Henn Lboe.t., Vlz<!, 5; Hrbert Newnan. Bru
xelles. 5; l. Stolz, A.'lvers, 5; YolaMt Onelen, Ostende, t ; 
J Lehanc, Stœkay, 5; Major-riz Pf.Ul-*L 2, Honare Bon
peru, Stoetet s: M.. d. L. Leys. Jl'&n, en c&mP'lsne. 5; 
M d L. J Jooeens, e.n campagne, 5; Lonrai. eue-es, 
6 , P . Landm.....,r, Amers, 5 Lleut.. Roland, •n campacne, 
6, Jean Legros, Jeumont. 5 E, Mattchal, Mou.<.e.ron. 5, Les 
Bphynx, Schaerbeek. 5; Til FGWll, B.irnlch. 6; L1t1n, Gesves 
6: H. D. Heer, 5; Oeorau Berecr, Scharrbtelc, 6; Loula 
Vanhaelen, Bruxelles. 5; Jean de Lau,., Wa~rloo, t; Du 
Faux S..lgn. 6 : Emile Lacroix. A.m.ay, 6; R.obtrt Sllepera, 
en campagne, 5; Marcel Delbrouck, Jrtte, 1, Paul Follt1'a•1. 
Morlanwelz, 6;Jean Ven·aecke, Berchem, 1, Dr Ouren, Wo
luwe, 6; M. d. L. Lcmmens. en c• ml>'llllle 5 M 1chel Brt
rooe. Brux.li s, S; lit O., Btaumcnt, 6 J V Puers S. 
H"U1 Tassin, Ll~e. 5; Cap M1rhlrJs. ~ue:l(•C part. 5; 
Eln:s .. eUtt, Jet ... 5, J. Sun...rt Chf:iee, 5. 

-- ·---
Moins anodin 

Il R Deccull• • d A"<! r <'<>M1n•• : 
Vulcl un proble= dont Je 11 a: pu trouHr Ill 50!u11on -

qui m Mdera 1 
8&chant que 41 œt une aomrne de deux ca~. U'Ollver 

Jee entiet11 A et B, tels que l'on at A B' • '1'. 
Ct probltn\t a lit JJO!' d l'Ecol• Mt/llairt, arn1u rpt. 

Cfalu, tn / 9U. 

? ? ' 
Un de vos • matheux • voudrait-Il avoir l'obligeance de 

mo faire connall.l'e comment on 1'1t.ue un point donn~ par 
rapport eu nl""'1u de la mer' H. B. /. 

Signalé à M. Spaak 
n f&UI p unulne "' (OU••rnellt du U~lnaat.. 

u ,.hemtnLt 
Man cher POWl/•ol Pt111 

ou Il n')' a plus d• Ju.stlce, ou le très ani.ve • Mémorial 
Admlnlstraut du Hatnaut • doit subir le sort de • Pour
quoi Pal? •. 

Comme vous pouvtz le ..,U', le numero cl-Joint du ,..peo. 
t&b!e oziane eat ~é à l'atnélloratiœ de la nt.ce "°" 
clne. C'e1~ le p&lmarta d11 super-verrai.. ll"~ntfa et 11111&111· 
plllél de D011 dhet11« clrconsortptlons aartcoles. 

'En bons chréUeM, noa éleveurs ont baptise leurs dl1n•1 
re~!Ant.a de patronymea extrait.a du caltoclritr Julien, 
de l'a.rmorla.t, du vocabulaire cher Il. Orammena et de l@t.r 
1.maalnatton. 

On y n!ncontre bon nombre dit Julee, Robert. J ... n. Phi 
lippe et autrea Maurl<e. li y a dea Elan de la Ca.nard"<ie 
Dolhaln du Vltrnoy, Pierre de Maanuy Plus loin, c'est 
Jupiter de Bru&H. Oru! van Satelberi. Jet de Bruae.. 

Mals c'eot lei que le. hOl'TtUrll commencent.. A ollti! d'\.n 
gnond nom de la Ut tA!roturt, tel Hua<>, on en rt'tlcontr• 
d'autrea qui ne conalltuent rien dt moins que des lnJurea 6 
dea chefs ou rtl)tts<ntanta d'Etats. 

:llUS30, par exemple. n'eat-U pea le gentil dlmlnuUf d• 
Mus.ollnl? Et Uopold, ça ne vous dit rien? Que dlta-YWS 
de Napol~n. de N~ de Pranco et ~ O!cuueur• 

Ce n'est paa tout : aa<rll~t dœ aacrU~. voici, écrit tn 
toutei lettree. le nom ~ de M. Hitler. Vous ttmal'Q'l"' 

rez que cette mcartade, car Il a'artt de cela, porte frotde
mtnt, en lettres capt~œ. la slinatllt1' de M. Van Mol, 
gouverneur de la prol'lnce. Un cochon reatera touJoun un 
cochon. ~ommer atnal un parUculler exPOSe à une bonne 
petite condn.mnaUon do simple p0Uce. 

SI le Parquet n'lnculPO paa M. Van Mol. c'est qu•u l'ap. 
prouve et alot11 le mlnL<tre competent devra aévlr oontre 
•oua ces rnOUJeut11 SI. au cont.r&lre, l'Autor1U! esUme que 
"1 Muuo ni Nerua. ni Hitler ne IODt d.ts cocbona, li lut 
hudra demandtr d"" comptes aux responsables. 

1 De toute f~n. notre bien-atmé aouverneur n·e.n eorttra 
pu. 

W. L. 

Van Schelle_ 
vous suuere pour la Saint-Nicolas. soit des p&t.lna. IOlt un 
at<nnement 6 aa Pat1110;re tMa Cam~. Brux. oil l'on 
paUne en plein alrJ. Van Sc:helle-&p0ru, Brux. et Anvers. 

Quelle est cette censure ? 
Am ... nr~nt ou '1ni-lal.se? 

Mon cher PourquOl Pa• ? , 

Xnclua, Je 1'011$ remet. une CD\r!Oppe reçue par mol la 
semaine drrnl~re n &'at;U. \'OU$ le VOSeZ. d'une lett.re adru 
sée d'un pan neut,.,. IEtats-Unal à un autre 1>8Y• neuur 
<Belrtquei et qui a ~I~ OU\tt~ par la ceruure. Open<d bll 
"'"'""' dit une ~tlquttLe qui rdenM l'tnve!oppe Qu•:le est 
cette censure ! Amlrlra ne ou angla.._, ~ 

Dans le premier cas Je ne m't-,.phque paa cette survtlllance 

l 
d'U.11 neutre à l~rd d'Un autre neulre. 

Dans le JeCOnd Je trouverai. que les Anglais vont un 

peu fort,_ Un lecteur a$1id14 
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lantcqucoleUctbllneuY< Lesavo11 

ne detcnore ;a.mats sen do1.a hssu, 

aUJ. tons chaad., absolnme11t Ulalle

r2blc.Grtccà "NW'1'tty Vt)ella" qm 

,. •• , ,,,,. !0-CË 
,. Pt 11dlo "' 
portt nllt mG'VM' IUI' 

la t11ttn • lh ' ' ' l/Olr• 
f GfSlll'4. 

W'll!A lol HOll•NS & COM,A Y • 1 ... ll!D, VH!l<A HOUSf ! NG IAND 

Tout le monde trouve place au Congo 
Soul les 0.,1,es ! 

Mon cht•r PourqU<>t P4J 7 
Je !la dana votre do·mler numt!ro que la Société O<-nt!rale 

se propœe d• ravorla<Jr l'lnstallatloo déllnluve au ConKo 
de certa l.oa de - anciens a11ents. 

Le aucr61 cl<! l'•ntr<"prlse rr.e parait assez albtolrt, car 
le bla da ~<nts do aoclelt3 est de passer qwitre ou cinq 
termes au Conro pour ; auuisser un p..-.c11:e dont C6 auront 
bite de proll:or m Be!glque.. 

D au\re pc1rt, alln de vous 5i~a!er <!<' qoelle man.è;e 
on luon..o. •n HAUT UE:U ... co:o=t.cn be.se. o)cz 
cect • Vus le mola de m..>,.. de.-rue:. J &J e<::tt à ll!le dDüZal.ne 
<k s;oc:lé:él colonl'1'es à q'11 Je è!s3.s <f.1' c éu.nt ln:enUo~ 
ce nie r.ndrr au Conso ;x>ur m) tlxer dt..'inl:1vt1Iler.t mu 
.. ••~nt p;ua <11 li:• dob"enlr .,.., co::tra: r.gu4er en Be.
~.q .. ~ 'Jal quan._ f'oodtt:ux an.si. Je. .scra.s i!~ à etree•u : 
4t' '"l.&.&:e l mt-s fr~ et A "e:ser ?.& za:-a.."1tie de 10.000 f?'llnea 
c: Je réclame a i.tat p.:>ur m.1n ra).at ..e:ne.u.t eî'cntü J 
... ,aj,)uta_..: • Q~r ~~~·ous èe Zl"' ;s pn~~s ~t dt.s chan
._ $ que Jt" PIJU. 7'.l.a r. h>lr d.o thlJ\'er ~ e.1~1ho. &ur p.:lce ? 
.. t' ~.J;.a com1k•~le, !kno--dacn .u5uphi;-, oo:inau ~(" fr:i.:>.· 
Ç • ..s. le f:am~nd et l otlll:lai>, <lC. J<.. l'.>l> \'de l1D C.\S.er jUdi• 
c . .l.r~ v~nit: eL peux 'ourn:r .i.rs m'-'t-.s!ares refcrcncca. )tes 
,. ~nt:una &:.>nt d~ p1w modestes. • 

·~":~ lt3 10.:ltt<.~ mdtat.netea1en1 mont d~ns.:illé de 
Wll.ef l'avrntu.re 

.. vldemment, d.ln.s un proch.atn .U.0011.'S, ~ R)càmlUI& 
a.en-t-!J encor~ amcot- fi d p.cr.- que .. e com.9Derce du 
Colni O l>llt tnl~ lts m:uns dëb Grecs ~ d'1. Ponui::us 

I. ... : vrai que ceux..:. m:i.m• c! 1.n ct:tJ!ea: d'emp:OI de 
comp..s\unce fourni par un partr. t o:.i t.n compa no~. ne 
>Ont ulr<lnta Il vrn;e: &UCWI-' guanUe et J)<•'"-"I entrer 
a u Cottio comme cUni n mou~ 

Q ><lle tsl la aoeltlf be.oe qW na p. a on a.ervlce un 
i>0urœn:a1c 1n1p..irun1 d ac :::a et. .: • 

Q .... iUl! l th.i\J.6, Be •C$· .t: CJ:i•o O.J~ -" !-erm~ 
Lo. A 

Anti-contre-rouspétance 
x·exaceron.5 p:u: D accord .• 

Mon cher Pourqu.ot .t1a11 

1 un~ solde plus qu~ triplée, ''" lrnnc par )-Our. n est 
lort peu d o.rmt:cs où te soldat i.;at l.lHt tt1 ••• m1: l't1e ... oous.> 
,\w;l pll.rle O. C. O. cpage 3418. 17 n •• emoreJ. 

V0tre corrt!)pondant voudra:it.il n..,n paa co.\:~ndérer la 
solde e~ lndemmté d'un 110ldM Il. un dts paya btlll~•rants, 
~ prendre àes n:n.sei.g:nemeut.a prfc..a sur l'mdl.'mnlÛ 
Joumalltre tsolde compr.sei du 11<>lda1 nterlanèals? 

Poul'q110l l'o!f.c!•.r èe réserve reço :.-Il e traltemtnt d'Un 
o!I cler de camere 7 ol lt trall<'menl r.>t p:17e sulv&nt les 
apt. uèe;, ne tr;;mez-n.us :iaa qu< es :,.>Utu~es c!u second 
Knt tou auaes et comt.,n phJ3 pto!onJcs que ce-J?es du 
pre:c:"' 1 

Les .nls c!e ten:i.e ? U>r~ de la n m a11on. 1" eholX est 
libre ou l'tndE T-'ll'è OU )a tenll(> d<>.l n~e par J'annee. 
D~ de.man~es <Jnt e:.é fal r.s i;.our obtenir 13 nomination 

dl' t> L. R par èt, • orœ.se n • rt des c bll-'k • ? Des 
prOp s.itio.1 .. e nom.:m1Lmn ont cté !:.lltcs, s .. ~t.e à un avis 
11l1JU!tcnel QLU a t:é rt:)rôd1J.l d.tns tous lt"S Journaux Et 
pu.os. n'c.st·tl "''i.S plus dés.nt ·tt!!.!ê ('l c!~.mc plus patriOU· 
qu~ d·o .• rtr s.es servlct.:s complt-t.s a ta lHtr1t en cas <!e vra ie 
n ~Hé- et non pour la J)JrQdè en ten\ps dt po.lx? Les 
uaixm ... ,bl~tés n• !ont PM reeulrr ceux qui on~ • brossé • 
dt cours ou raté deti examens. Ccux-lù ont Juii~ qu en cas 
dll n«.,..11.e .eul<·ment, il stralt encore \t'mps d'o!lrtr leurs 
acn·Jces. 

Qui recul• devant !"' res~·nsa l!M~? Les aocs-olfu"ers ? 
l'on n e<t-a P'l'? Car nu .• ll'1rt pl115 qu'à l'armée n'existe 
la polit.que du c parapluie •. 

Voilà u rép<>n..'< d'un rappel~ qui trou .e qu'à l armée 
chacun i>e~t !a.te à sa place tout son de\Olr. 

J·D. M. 

Lu rnan""'1'il.t non t :strts ne sont pas rcndua. 
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L' Ardenna is rigole 
En"oyn-nou.a le pauvre ploue ! 

Mon cher POUr(IUot PIH ? • 
Dans votre num~ro du 17-11-39 lpage 34191, un plouc se 

plamt. •On "-"IU:nte las h=m~ a>ec Ier. p.rd<A de Qua
r&n:.e hult heures. ~ pu .l...,., 3<U:e r.uu de tt;iœ • 
Daanez-m« >ite l'Mlra;se de ce pau>Te type pour QU nou.J 
pwa>aas 1'&lre quelq-.u- ch~ pour !ui, car je me demande 
ocmment U peut tenir :e coup. 

Att.endei. D y a une autre aolu:.ion: envoya-Je DOUa !...,.. 
un petit &'.qe aux Ollaa....urs ardennals. Ici llQo$ de sardl!IS 
de QU&rlLll~Ult ht'Ur<o. mat. des gardt'S !X'nTIIUll1'""-. qui 
durent seulement 10 I~. 17 jours. Certains montd\t depu:.s 
le début et n·ont Jrunals 61# relevés. 

Le moral. .ez.youa me dire ? Mals li eat touJoura au 
c beau fixe a et comment ! 

Et Je par'~ que, <Omm" co:l!ort. let nous n'a>""- p.aa pm. 
que lut 

E:nvoyee-.nou.a cette c pou!e ~ ». noua m te-rcn.- un 
homme. Un Cii. A. 

Du bleu à l'ancien 
Un mol. 

Mon cher Pourqua1 1'43 7. 
U n mot. si vous voul<& b.en. A l'Ancien de vot~ demler 

ouméro: 
Nous a\"Oœ un erand 1'1!151>CCt pour l• anc:mt oocnb&t.

tants. ~ mon cber ancle-'l \'Qtla n ·aurez POia bl'8o n de 
rappeler l<s combauan+.a de 1914 pour ~:er Ica bleua quJ 
feraient leur derotr .oyez-en «r.&ln. Ma:., pour :e mDmen:. 
ce n'est pas la &U<Tn!, U y a mo:re.i d'améllol'el' le llOrt dea 
mobrus6s. et l)Ol:lt n·m 1><$o!n d<' voU:oi.r comparer \'OU"e vie 
du front à celle de nOll°t' mob U atlon. DOUA .. ,'ON aue re 
n'eat pas l)<l&lble. Maa ne devriez.vous pas Mre le premier 
à défendre noa,, eau ... ? F.st-c<> une rau;on, parce que vou& 

LE SEUL 
equU1bre pa1 contr~po1d.s 
et QUI puisse être sarantl 
eérleusement. 

avez souffert. de nous voir sou.!frlr all$SI, aurto:it que l\OU5 
ne savong pa.s ce que raverur nous ré3<-ne •t ~u~i.e aou!
!rll'Ona-noua plua que voua Un d~..U: Noua cherohon.I IOU· 
Jours 1ea 460 gramm~• d• '13Dde q:.ie 'VUS nous a 'trlbuf'Z •• 

DQ bleiit d'OrtùltTle lfJJ tn CG"1J>Cl9""· 

Sur les fonctionnaires mobili1é1 
Rlpos~ 

Mon cher Pourquoi P.u 1, 
Elle "-'>t rameu .... la lettre du fonctionnaire T- au su.Jet 

des toncuonnalr.• moblll!û. 
T ••• 11noro donc que ICJS a.If aires prlvéea qui paient, no tQt-<:e 

qu'Wlc parue des appointement.s de leura mobU146', ne BOnt 
pas nombreuses, que le~ ouvriers rapt>tl~ ne touchent plus 
aucun ...i..1re e t que du,, des pet.U.s caauntrÇO.Di. rappelH 
ROur Qui i.. a!fal:rœ. dop=, aon: nu!;•, .ana com;>ter ceux 
qw ont dù lermtr. Je ne parl4'rat pas d• tou.o les 'l'Of&g'eurs 
de commerce qui .,, •'Oknt la cllentèle enle.ée par d'autus. 
plu heureux. l)QD mob!l15és, ou par ~ 6trlL!lnn. aans 
pour cela arolr quai que oe aolt comme r'l!munm\!Dn. 

Ce fonct1onna1re d·füie de "2 ana Qui 1asne encore 
28,000 francs en étant mob1l1Sé. devraJt ~mrrcitr oon pal.rOn 
l'Etat dt &es larsessos. 

Quant A Jaloul<'r un collègue plus 6&6. la Con.atltutlon 
est 1A et la limite d'tlle existe Que T .. .,, e<>naole en pen-
6&nt que des m!Ul•ra d·hommes ayant des lituauons bien 
plus 1n14.-anta que la Sienne en tem~ nonD&I. ont tout 
sacrttté pour faire leur de\'otr 

La Yn.:e eolutlon aeratt de mettre 1 .. !onctlonllAltt.s sur 
i.. m~ pied que 1ta au:rei cl:Oyens. Qu)!& ae conten:enl 
des lndemnltb allcufa •elon :eur grade. 

LM ca,_ de l'Etat étant plu,; vides que ,,.._,es des plus 
petits commcrçanta.. pourquoi ces lariellitS ? C'est le cœtn
buable, c'nt·à-dlre que c·e•t nous QUI dovrona en fatre les 
!nt.la. P. L 

? ? ? 

Companlson 

Mon cher Pourvr..111 ~ru'! 

Voyons la altuatlon d'un hommt d'alfattta, commerçant, 
lnge.nieur, mtct-ct.n ttc rtuc .. .;;e OOtn.ak.'I c: uc r ae ttSt'T'Ve. 

Il touché net le traltem"'1. ce .son grade 
ll perd .. aitua:t<>n O:.t sa clle;>:.êle, pénlbo<'WCDt acQ~ 

par dl.X ou qUlnze ans <!e t.a.aU, travaU dllllcl:e al l'on 
llent comple deo cr1>c dt~ dernlbu ann"" llnCoDnues 
des foncuonnalrtal 

Il n'a aucune J;)CllS1u • '" .ne pen.slon d~rlaolre. 
En aucun cas, Il n'a a ccrmude de retrouver aa attua.t1on 

ou sa cllentêle. 
n perd pratlqutment t >.t, sans lndemnlt.ê et llUIS plt.lnte. 
Par contre le fanc•!onn. Ire: 
Touche aon t.r:11t.<mtnt d'ofüeler plU5 une partie de l50il 

tral~t dt rancuonnlllre lSl ce.ul-<:! t.at nonnaoement 
supérieur à otlUI d'ort~rl E!I temps <!<' po • en eu de 
rappe~ le ronctk>nnalre touche .on tn.ltement en muer. 

sa Sltuatk>n ttStc ac.tulle; des 1a dém<>blllsauon. u 1w 
suffira de reprendre .,. p:ace. sans aucune dltllculti!. 

n n.e doit pu faire d'eoonoml0$. u a ... ~ 
Il ne dott. craUldrc nucune crl.Se, .son tral l'mtnl f'•t tou· 

Jours là en t'11lP<>: al le prix de la vie au&mente, .son 
traitement augm~nte. 

Il ne doit Jamala craindre de perdre .. att.oollon pir 
suite de la crie<' 

Comparons les ~u• Sltuauons. t:. ----
La culture du cafard 

E>.tmpJe. 

Mon cher PuurquOI PO• ? , 
Je suis alttclcr de "'"""''rappelé 11<1>uls :., l" ~?ombre; 

faJ 43 ans; ~ sut.s mané et roncuonna:re de l'E•at 
La lol du 27 oct<>bre me supprime mon tra:tem<nt clvU. 

<' ma.l.nl<:lla<lt je toUebct"1 pu an <déductl<G fait• - an. 2 



. . • . • • ~ - . . .;. .... 1 .. .:: 'bis . :' .• • -

L'essence 
ACHETEZ 

h ' ' c ere .... 
UNE 

500 CINQ litres 
aux 100 kma. 

508 c SEPT lit. 1 2 
aux 100 kms. 

FRS. 

15.950 

26.900 
(Voitures exemptées actuellement de la r équ isition) 

L'A uto-Locomotion, S.A .. 35.S 1. r. de l'Amazone, Brux Tfl. 37.30.14. 

Salon d exposition . 32, avenue Louise. Bruxelles Tél. 12.69 02. 

- <ki la re!emle pcnolonl. l~.000 !ral>cs. mo!na que le tiers 
de mon l.ra1!mtent dv!l. 

Emuite • l<! bouquet 1; BI J'<~.:ils =P:e so:.clat.. Je wuche
rab P<U' an 13.000 tmnC<I de plus l\"Oll' a.rt.. 31. SI Je n'êtali 
pe.s ol!tck:r de n~e. Jo n·a11111.1s pas é1é rappel<' el Je 
n'auraai pu C.:'3 """'!a 80UCl.s d'argent. 

Pendant re l.CmPll. mes oollè&u<• <naming;ui·s. révolta, 
trou.-rds ri au:,..... ph~omèm·sJ continuent à toucher. 
bien à l'alae 1111 m!lleu de leur flltnllle et !Oin de la bo1ie dœ 
eant.onnmieni.. ca!Ardl.'llx. un trattem•nt tnple du num (e~ 
ix-iue tous mes ooUëcu'"' .sont plus J<'Wlœ que mol> 

A. B. 
---·---

Voua voulez des S.L.R., mon général 
l.D \ ••~'L 

Mon cher Pourquoi Ptu 1, 
one circulaire tnUlll&lll du J\l!nlstère de J.a Déle'*> Natio

nale. prt\'Oll l'acce km au grade de S.L.R. de oou.o!llcltra 
d.e cam~re. volontu lrt>I de carr!ére ou rengages. p0rteu r1 
du certlflC&t d·aputude aux ronouons de S.L.R. et Ag~ de 
moins de 35 ar11 HU 20 novembre 1939 

lnlcnt1on d-. plus louablea. et Juste recompcn11C POUr le 
dévouement et la eompttenro dont à touJoun; fait preuve 
ectle cattgorte de llOUS-<>fliciers. 

Toutdob tl r.st à cramdre que peu n'"lmbreuscs seront lM 
nomtnatlo.na. car rette C.M pré\'Olt que lors du re "ur à 
la situation normale. ces OR seront em·oyés en :on e &ans 
aolde; lis auront cependant l'aUalatrc cs;.o\r de pouvoll' 
ttre replacés dans l•ur ai:.ua~on antér!eure, à concu: r.r. ·e 
dea emplois dlspclllbles Dans de tellea con4it\una, quel ~•t 
celui qui •audral rllQuu oon ngne-pam, pour : étoile 7 
Uoe (anJl e ccrta n• d êttt rémtegro! pu la suite dans ses 
anclc:mes loncUON. dOlt lut f! re donnée. D'llatru l'ont 
reçue. tbooln la rtcente CM •Upu!Ant que tout le pcr· 
aooocl 11ppom.té ou $&larte dtflnltlf ou :cmporaue de 1 Etat. 
dcs provtnces, •te COll!uve aes tl!res et droits l l'a•anct
l!Wlt l'Q'.lr la ptrlodc do re;>l>"I wus les arme>. Un IOlll-

otrlncr de l'acti,·e C.S.L.R ne 6CllLllrll plus un fonction
naire d• ! 'Etat ? 

A côt6 de cttte cateeorie de aous-ol!iders. U en ex:..te une 
autre. oomposée d'anciens O.R Otcutcnants et llOUS-heute
nllnts. certain$ porteurs de d!plim•s unh•nitalresJ, ages 
actuellement de plus de 35 ans. et qut ont dcm1sslonné sur 
demande en vue de contracter un rcnw,agcmrnt à l'arm~ 
ou Il IJ\ gendarmerie. De par leur accession Cl ct"S dl\·ers 
gr&dr~ lis on1 dQ ra.re preuve des connaissances. t.lnt pra
tiques que l.hé<lrlques. afférentes à etW«:L Ct S "°U&-Oftl
clers ne pourra.tent-!ls !Ire rélnt~rts d:lns Jeun anclmn.,. 
ronctlons pour la durée d~ rtn!orccmont de l'&rmee ou de 
b mobU!.satlon. ~ la tourmcn'.c ~ être mnJa dans leur 
uuatlon antér.eute, U'œ les a:l:nes ccndltlat\5 que celles 
~ cl-<I<= ))&!' :eun coll~ C.S.L.R 1 

Un cz-l=tcn~nl de réJurc. dip!{lm• d Un!UrsUt. 
IOrJH>/Ji<:ler JJ !I Af. dans un cu ne d ilile. 

7 7 ' 
L ne mine ... 

Mon cher Poi.rquo1 Pas ? • 
n manqu.- ocaucou;> d olf1e:.ers t;n outtt beaue<>up d'oC

ftckra dt tt.:S.t-ne ~t'r .. 1ent heu..ie~ p<.1ur t:U.\ et leur per-
80nnt!l Cn'il, de reprtndre àCU16 aaour(;.I abanduonCtt.. 

Ot, Il txa:te un DO.nbre élne dit! tna bon.tt IUU$<- (ltftClt-rs 
penaloooés <surtout des adjudants sc-cr<'tadU d étar.-major) 
ayam fait 1 autre guerre dec<>r.... chevronn~s. ayant Joui 
d uc t>oau p!'e.5t!ge tant p~~ de !eura chefs que pres des 
hommes qu'tls ont commandé3. 

lk:\uooup de ceux-a ont qu :té b bcl.:c! !11mll!e :nll\ta!re 
encore 1rt. )•'Ur.CS, p:"Of>tlln: de cc q"" leur pourc..no:age 
d' D\'alld.i~e leur permeua..t de reCf'\'Olr une penalon t-.·ur 
donnant C:e QllO. \1.He usez d«cm:nen. 

En !~lt-1~18. un <mWd n mbre d'o!llelera c a.u:.:.:i.l.res • 
ont t~ nœune..; i!s oi:t r<-ndu de u-h> cmnda scrvk.ea du
rant ctt::e ptr.ode. 

Ces b!aves ne de'.11allder.ilen! ?JI mleu: QJe de ae remet.
tu au ..,rviœ de la ;:atr'.e et l<'~kn\ d'ace!lcn:.S c <>111-
c!en aux IJ.al:1!$ 1 dJ serv.ce de lll!ltt, du ac..-'1ce d'mten
~acc. e~ .• et.o. En les nommant • eoua-Ueut.enanta llUX1-
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l;auu • ou pl11S Simplement en leur permettant de porte 
la 1enue comme c ~ •. l't.rmtt les ~--ah 
fort ju.st.ement. 

Comme t.:altement, U leur serait ..UOU~ la cUtférenœ 
ent.re te i.ra!t.ement de SOU.$-llP,Utenant et le montant de 
leur ~on actuelle. Pour certaln& d'entre eux. l'arniée ne 
déboursera..t pou~tre pa,s 300 lrane& par mols. 

N'e3t,œ Jl<l3 une Idée à retenir? V. C. 23 ----Un roulement de congés 
Ent,.., rinqwu>u letlr .. partl!Jeo, celle-<:I : 

J\loo cber Pourqw>i P~ 1, 
Noua se>mmc; 600.000 soldlaU. La Sfa'e a!trte de la se

matm demlère nous a l!'OUYès taJS ré9olua t delendre &\ec 
la demlere ene'i!e l'ln~te du ~rrttol.~. Pourquoi. a 
prment. 'Ill• tow. dangtr unmedrat en ecam, pourq..01 ne 
pe.a établir un systkme de roulem<'nt de co~ 7 i"curquo1 
ne pe.a re.n•~er dans leurs foyers, pour une ptr!Ode de deWt 
ID<>lll. l .. mob11Uè< de la premlere beure ? !n.sutt.e. ce serait 
le tour de ceux QUt restent, et &UISI de 1Ull<'. Ju.squ'à ce que 
la 11tuation lntemat10nale permette de p1endre une PoSI· 
u on délintUve. Je sais que ce projet A dcJa ete propooe 
mllle et mille lots. mais aucun autre mctllt•ur n·a ~ retenu. 
Je .ais QUe de gros industiiels vous diront . Il eJSt lmpo& 
atbtc do rtadapter tous les deux mo1.> le pcrscmnet de n06 
WWles. à peine senut·il à nouvmu au courant de leur t.ra· 
nu QU'Ii leur faudrait repartir Cela ~.-1 po&Slb;e. mats qu'ils 
\lwnncnt donc constater le ru' eau du moral dea troupes 
qut. en dt•pa des declarauon:. opUmatt:a, eai lotn d etre 
br11Jant. 

l.a "tuatJOn ma~nelle - et morale - deo lamlllea dea 
mobU!sta ne vaut œnes pe.s m:eux. 

Pour irarder les tront.êrea, con•~nnent les hautes au~ 
nua militaires. la moitié des trou- act1.1ell<mtnt IOllS les 
armea sulllt amplement Qu'en ren•ote en co~ l'autre 
moitié, av..: 30n bUtln. pour ftre p~te 1 la p.-enuere alerte. 

Délivrez 
Bébé de sa 

R. T. 

Toux Nocturne 
O. effrayantes crises dt toux qui. 11 souvent. attaquent 

i.. enCants au mllleu de la nuit. peuvent fhléralement 
etr• ~nra> tés en 15 minutes ou moins. sana aucun m~ca
ment ltlt<!me F'rlctlOrulea sunp!emmt la 10111e. la pot?.rtne 
et le doe avec du VapoRub Vtcts. 

L'enfant éprouve tout de suite une senatlon de ch.aleur 
aeréable et de détente, cependant que le VapoRub agit à 
traver. la peau. comme un cataplume En méme kmps. 
l'on11uent dégage des vapeurs médicamenteuses que !'en
font Inhale directement par les voles respiratoires lrrtt.tts. 

Aet.s.ant de ces deWt laçons, le VapoRub calme l'irrita· 
Uon. détache le$ mucosités. apaJse ta toux et facll!t.e à 
nouveau la respiration. Une application de ce rameux 
remMe antt-rhume au moment du coucher préviendra 
awéraltment les attaques de toux nocturnea. 

VVAPORUB 

- ICKS 

La garde de... quelque part 
\ ur ror ' hurLllt lt capitaine Fix. 

Mon cher Pourquoi P~7 

Chic ! On nous a canton~ dans un cbàteau tou!. mA 
cbèrel avec tout l<!> confort que la ,,. de chàte!aJn l)<'Ut 

olfrll'. Et le maximum de conJorl eo;1 a.tteint par 11' prœ<-noe 
d'un JX'llt edtc.1lc dlacrei re.ervè aux o!!:cttn. 

Fort bien 111&.• pour dêl• n~ "' baat:on Important de 
notre ligne dt ck•J< nse on a lmaglné d 'y p1->r une i•nle
polJce qw lonc:..onno joUr <'t nuit. Après l<s OOl'\ttl. lu 
man:he\ les ex~rclcœ aou•~nt de nuit, nous d.!lendona 
donc la patrie '" n on:ant la aarde aux ~cnauœ.. 
en &r'IDfl5 ot CUQU•, S V P Alns: <mpl~t-<>n Je kmp.t 
des art1.Ueur1 rap!><'le&. 3 JJ, IO ----

Il y a les compétences 
'1at, l1 y oa I~ rerlements. 

Mon chez Pou1q11.01 Peu 1, 

Parmt lea ffi;en 111<'1. Il y a. à ma connaissance, plus~ra 
sous-olltclen port<'lln. du dlplume d'tnrenieur des mlnea. 

Ces m..,;,ieun<. anacb'"· J,>Our la plupart. a la rrandc 
industrie ou a dt &rand• s cntrepnse.3 ont. s:ins contt'ate, 
"habi:ude du conunand< ment 

Or, parcourt.nt la .ts•e ck olltc:e,... de ré&<.-e. rkem· 
ment promus, Je OONitate 1 abunce du nom de certalllS de 
ces .ous-olllcters. 

Ptnsez..\'OU$ qu U y ait d>U. ea ''""'""' aes grand& paya 
qui nous entourent 11<...,.ucoup de poiltech.'llcims qui n'aient 
pas au mœns l• IP"lde d'olltclt'r de resen·e 7 

Sans d<>u!~ qu'en Bc.gique w,,o., d 'o!f\elen. t"<:hni· 
CJeJU capab:ea "" ae fait p1S ""1tlr 

D CS. V1'I qu'il )' a ka réglrments MCC~tl de•ant 
~u•ls doit ~r 11nttrh bien compr"' de la dé!..,.., du 
pe~ PA 

---·---
La taxe sur les exemptés 

lmptrrcctioos 

Mon lh • 1''-'•4 r.,.uo Pcu1 

Bartmes tlaeaux t n mnlna. Je constate que si la propor. 
uon est u ez bl< n pt déc tn ce qui concerne lt1 non 
assujetus a 1'1mp<•t complement.atre. Il n·en est pu de 
m~me pour ceux qui sont rt<!evables de cet impôt. Aocune 
d.;.st.ncuon n'est laite 1>:1r le !tgts13teur •nrre le béntllctatre 
de 19.120 francs dt r~ces ei cclut qui enca1sle annuel· 
lement 10$.000 lranca. Lr premior pe!e-ra SOO francs, le ..,_ 
cood 526 franca - d!Jlt'l'<'nce dérlaolre. 

o·ai;tres lmperfrctlons le rt!v~leront par la sulle. A.!nll le 
fils t papa Qw ne tait r1rn de "" ôeWt matn.s Cil y en a 
encore1 que de pu""r tar~mcnt dans la cai= paternelle 
pour alimenter et une maitresse et une 40 HP, ne Jouit pu 
légalement d~ rr\tnua t.i.xabl~ et ne i:,iLera donc aucune 
taxe mihtaire. 

Quant au prtnct~. ,·u <at Juste pour te réformé par 
pl.6ton. Il ne l'••I Pll6 peur te• malades et lnllrmes qui 
auraient été heureux de taire leur service militaire. 

E. J. ·---
Coquetterie militaire 

l' n mot au vl~u.x p1ktot. 

Mon cher POU1(1tlOI P~I 

Un ex-caal,..r. devenu c vieux ~tot • ;iar 1" force t:<S 
chase$ et de !'&a•. hélas, l'lt pl:'Q!'ondément •~é de ~Ir 
porter d 'c .ntàmes • r;u~'l'Otu. • o po:e c tnlorme • . les • n
ia=• aodlllo'., el la tlocllt l'tlUle du ~an:asstn C\OU' <otre 
dernier num~ol, 

.En attendane p!ua ~mpk! nùse au pow!, pw:;..j• IUJ r~i> 
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L'HOTEL METROPOLE DE l.A DIPLO~\HIE 

DE l.A POLITIQUE 
DESARTSFT LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

le lieu dt rendez-vous des personnalités les plus marquantes DE L'INDUSTRIE 

peler la l)&:Olea du i;tuên.1 l'a&Wl - i;tn.éral d an.o...ene t't 
non d IIWW c:ne ? t..... •ol.cl : 

c Quand >Viti \nT<'Z défiler l'lr.!Anterle, aalt;ez-.b b:en 
bas. a\t<: uno affection p."O!onde. car cdt â elle llUt.Out 
que vous deVa ~ Vlc:o!re et vowe déJ.'Vrance •. 

Cet hommaee de Q\lelqU'un QUI 61 eoanalt vaut blen une 
paire d épaOllA Cl. wi manteau à Eode'..s. n est- 1 pu vrai? 

H, P. t'leu.r /antasJln. 

Le gendarme est bon enfant 
ml.li le r4>nun-.a.&tt a de la vertu.. 

MWl clll'r POtlrqU!>I PtU 7. 
One unité de 11e1idannea«>lda11< e•t cantonnêe dan.s une 

petit<: ville quelque l>l'rt en Belg1que - et quotq·.&e ne 
parlant pa.s la mCme l:lnguo quo les habitants lb llOnt 
bien accucUlls p:>rtoul. 

Dana cet.te charmante clt~. u y a de., cates et meme un 
dandng le dimanche et °""' grands ac!<!ata. pour la plu
part jcunt'll et c:tllbatAlres, ne MtAsttnt pas de a amuser 
un peu. Do ldYllts lé aont noum Oil e;: le mal Je \'OUI 
le demande! 

Mal! le mmW&lrc de pol-ce est un défenseur laro~che 
de la venu A11!51 DOll i:endannes acnt-l!s l'objet de b IUt· 
veJIJanœ b plus aé>êrr Les enrtrons des cafés qu'il& !rt
q ucntrnt sont &ardèa à TUe chllQUe SOIT Chaque <x>.n de rue 
en ,,.,dè flCU' d~ 1L&tn1& Dé& que s·entend dam w1 cale 
un pict-up ou des rires Joyeux, notre comm!siiairo, t$COrU 
de quatre a;enl&, lait lrrupuon, et roule des yeux furlbonda 
dès qu·11 aperçoit QuelQue.-llll.s de ces willormes ltakLs qui 
aant. eoo caucJ1cnulr. 

Qu'un de 1l<lll IJ<l!ldorca se rll!Que avec sa oonquete e. 
faire. le soir. u110 prummade St>nttmentale dans lea rues 
pal.slbles do IA •Ule Il <'St nu.sslt6t repére et suivi à courte 
dJstanœ par deux a&•nt&. Cerù!llls mème se aont vua pr1tr 
d'exhiber leur carte d Identité. 

Noa gendarmes rll!olent doucement, mals U. oommenc<n1. 
tout de meme A sr l&MO!r de CêS b.'1mades. 

Ne pourrait-on. rn haut lieu, faire oompttnd.re e. Mon
sieur le Oommlsso.Jre que les ~ndarm"'I sont d"" •ens bon
nltn et que l'acthtlo de la police po:ltT&lt être emp!o;-tt • 
des lins plus utUes ! 

Un grovpe de gerufATmu en kaki 

---·---
Cet exempté voudrait se rendre utile 

t·onduU'e un camion. par exemple. 

Mon clier PourquOI PtU 1, 
Nous twons, parait-Il, 500.000 exemptés Cdont Je auLsl qui 

ae promonent tr1rnqnlllemcnt pendant que d'autres font 
leur dnotr. Je ne crota pas que tous ces exemptés sont 
lntlrmes et il &eralt donc logique de les rappeler. ce qui 
permettrait de donner aux autres un peu plus de trois Jours 
de congé par mols. 

J 'al ~té e.'<elllpté en rabon de ce qu'Une longue m;irebe 
m'est lnterd te. sol~ J• ne ro:s pas ce qui m'emp.'chera • 
tle eu:: ire ne vol• rr u u e o::. ~ .,. •ms brn hi11! 
f cur 

Dalll 1 Po 
ble cba qul~droll, J 

\-e rouvera .m k.ho laîora 
ous prl~ d 'a~ tt.. etc 

U• i ptr l IG 
ion dez.'Vu co 11 Le tout le mondt: 

Poitr le Lon;1t!ur ou militaire 
Et dt sa femme. 

Mon eher Potuquor PIU ' 
n aerBlt trl!S a.Çéltble ~ œrt&li::::S 1 mmes. fonctlcnnall't'I 

de 1 Eta r.. :emmes de moo.llses. de 'Olr M le Ministre de 
l'lnltrucUon PubllQUe v.iblJCr une ~ a :-e pcnnett• aux 
cbe!s d éo<>le c:t'accordcr un cons< rquUer à lwn ooll:lbo:-a
trt~ Sors d:.i retour de !ro.: mari au foyer Trb aouvent. 
•~• mObillsés sont obl:~es de passtr leur • c<mgé de dtt.<'llte • 
arul.s ou en oompagrue d'une lemme de men:ice 

Ce palnt de vue mente au56i d être étudié, ne trouvez-
\Olll pas? L. A. ----On nous a eus ... 

dit cet ' aoti.-éritn 11o, 

Mon cher Pourquo. Pa. 1, 
comme vous le .a•ez. li a é~ rormt dam plUSlt'll"' v111es 

une Oarde t<rr\tortale antlatrlrnne c:umpo.stt d~ rol<>n
!Alrea. la uns n ayan~ pbs aucune obUgauon mllltaJre ou 
n'ayant p0.a rait de service lœ autres •YtDt """°"" doa 
Obl ntlons militai~ ma:. déjà a la Terltarlale On nooa 
avan promis trente-deux ~es. ttmunh+œ à 10 rranca; 
que noua rester.ana à Bru.'<ellea et nr oenom mob1U.â; qu'en 
c.aa d• mobilisation i;ên~rale. 

Or, sans nous &\"er1lr qtldquœ jours 6 l'a•ance, on nous 
m~ et ce au tarit de un franc lX'f jo11r On nous .,..,_ 
met momentanément, Il est •·rai, de rentrtr chez nous le 
aolr, êtant à un pos~ pi ès .m Bnixr!ba - ce qw va nous 
coo~ .. ~ assez chrr de U'am. .. • 

SI nous ne nous étions Il"" engages dan• la Garde noUI 
M•r1on.s encore bien brave-ment chet no1..ilt. vaquant a nos 
occu1><1t1ons. Ainsi, nous noua aomme11 d~vou<'s. et nOUI 
avona I• grand pla1slr, à plua de trente cinq ana. d'&t.re m<>
bll-. d'abandonner des sltuaUCIO$ déaom n... padu•.a. 
alors que tant de ch0meurs et m, st.nltatrC3 trainent les 
rues. 

~l c'tà &1m! que l'on oompte former une ~ au t>on 
moral.. R li. 

STUDIO-ETOILE 
EX·CI 

RUE OE L'ECUYER RUE LEOPOLD 

3 HEURES DE SPECTACLE DESOPILANT 
FERNANDEL - ALERME 

LARQUEY - MONA LYS 

t L'Hôtel du Libre Echange 
et BACH, 

~ 
1·. 

JANINE MERREY. PIERRE BRASSEUR 

• BOUT D[ Ci~OU 
~~ les actualitês PATHE 

En pr emi:,re vision. Enfants non admis 
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Ce S. O . R. demande à causer 
<hilement 

Mon cher POUTfll'OI ~ 1, 
Lt. vte du ca.ntonnement est •. oe Qu'elle eat: un PN mo

not.ooe. un peu terre à terre; les auJeta de conversaUon n• 
•'él~vent PM bien haut, les propoe tiennent plus du corps 
de rarde que du salon et de l'académie. A la lonrue cela 
devient l&Mant et meme cafardeux. AUll&I seratt.-U oouhait.Q. 
ble. POUT autant que cela oolt possible, pendant nos rares 
b eur .. de sortlr, de J;>Ouvolr délaaser noa eaprtta par une 
oonveraatlon arreable a- d'6 non-mU!taltt&. Nous ne de
m&ll<lona que oela Les e!vtls ne poun-a:ent.-lla. ~lques heu
,.. polr aem.atne, accuelll1r QuelQ~ mobllJWoa. u.na tra:a ~u
cun. que oeux de la conversa!1on? Pendant rea quelques zno__ 

men:.. lia échapperaient au can~-nntmc-.nl f"t ae retrempe
raleot d~ un• atmosphere pl115 familiale, Le moral y 11a.-
l'O"ralt beaucoup. Un iergerit. '""''ll'"'"atre mobtlut. 

• 
Une signalisation pour aviateurs 

I , Y, p. 

Mon cher Pourlll'0t Prut 

Deux avtons de la Royal Air Force ont par erreur atterri 
•w notre littoral : avions con!1squés, aviateurs lnten'tés. 
c. fait s'e.t renouvelé déjà trop de fola depula le <!ébu t 
d< hostilités; n'es·-u pas navrant que taule d'lnd1cat1ons 
dt tronUéro, pllotes et ap!l"rella de valeur ne pulsaent plus 
aervlr la cause QU'l.1$ détendent ? 

N• pourra1t~n en ?ran~. comme rn S.-11tQue. donner 
un. signalisatkm quelco11Que, oo!t par alj!tlaux lwruneux. 
&\ertlaaements par T . S 0

• ou bltn encore par de grosses 
lettre. c B • ou c F • sur lea :01ta les plus lmJ;>Onants 
d•l locaJ:tés tOUchant la tront~tt comm. La Panne eo. 
XYd•? En tempS ~ pa x. d&na t.ouJ : .. l>&l'I. Que n·a·t.-on 
Pll& tau pour rense imor lea auromob•ll•ta ? 

Et pu et>la 00~1 Pr·~n·er nœ •tllee-rron'lh· d·er-
h 1r dP ...,.,, 1be.n:1e~nt 1 H G C. 

RHUM des 

Plantations ST-JAMES 
(ANTILLES) 

• 
En hiver: 

!.es Grogs S• James 

à l'Eo u : 2 3 de Rhum 
St-Jam••· 1 3 de map de 
suer-,, zeste et rondell• de 
Cttron, compl•rer ovec de 
l'eau bouillante. 

ou Lait: Màme formule que 
ci·deuu& en remploçont l'eau 
bouillante por vl"la mime 
quantité de lait. 

o u Th' : M6me formule en 
remplaçant l'eau bouillante 

ru~:o~nd.~~~.· quontit• d'in· 

Aprè s le cofé: 
Un pefll verre de 
RHUM SI-JAMES 

• ... 

La concurrence des étrangera 
AU't MUS-tU.•aU bt-l&u. 

Moo Cllcr ~vurqi.oi Pf.U t. 
Les commorçunt•, lea employC6, lu ouvriers, lei ouvrt•rea. 

1.., • prole.ia:ons Ut>tralu • se pla111nent de la concurrence 
<!Irén~ QU~ OCrliltll$ <l11<n~ers leur tont, sans que. malarê 
~s. '~ de promcb.,l3 noa aouvcrnant., prmnent. dea mt·iu-

• .1c1 un extmple noir aut blanc; le st>'le et 1 ortbotra· 
phe étant h:bPt"Cl.es. u ... n. : 

• ~t_,.. le Dire.:teur, Patron. 
• Je 0oudta11> me rt'C<>mm:Hidu en qualité dans le ren.re 

comme mdique ~otr~ a.nnonce, comme ~rueur comm~r· 
CW.. wcrtta1Tt' ttdac•f'ur, caJculateur. correspoodander «'Il 
allem&nd et françata, Ira correspondanoes n.-çuea peu•mt 
êttt Clans ~ tansues ID<'O:lonnt-ea. nétll!lnd&i$. "6pérani.o. 
esi:iainol ansla:a. ltal.en. rownain. portup.s, etc. Je pour
rai$ faire .& mon dotnlcUe llOQt •ous des corrospondanccio 
en toutes lan11Uea. 

• J a, en 1>1ua des conna~ea tecbnlque:; ttenduea, ce 
QUI lavortseratt dana m:unts ca& ènormement la bonne 
ex~·uttoo viable dt mu emplois pootutés Oiplôm.._ cer· 
ttflcata. 

• t-our rendre JlO'.•lble un engagement pr.sque dana toute 
aituatlon d• lravnll. Je demanderai maintenant seulement 
1 3 du salaire norml\I 

• lm prenant r<oours &Ur votre 11tn1e d'organisation. votre 
dévoue 

1 Jacob ... Boite J;>OStale •.. • 
AlnSl. œ Jacob aortrc à travailler pour le tlera du 

salaire normal (Il 11'11t donc qu'il y a un salaire normall Et 
quel etalt :. salaire ollert' Mille deux cent cinquani. 
f1'1l?I« 11 2SO tranrJ1J Le t ers : 41M20 fran~ 

Et tette l<ttrn <St •xtra te du tas des cillq cent cinquante 
e: une 1~a ttpo!UéS reç,.,. t. la &lite dune annonce 
d'o!fre ~·emploi 

Lal.Sl!<lo» a dulcun le llO'n de conclure. P. S. ----
La défense passive à Gand 

Son ~ t.cur n ous dit ... 

Mon chc1 /lourouu! Pas? 
01ns votre nam ·ro du 17 novcmb~e. page 3392, voua pu. 

bliez un~ note ronccrnont la d~!en .. passive à Gand 
Je regrette- rp .. e \'ùt?"f mfo1 nmteu.r o'att pa:!t pr..s la peLDe 

de "" document"t A bonne source Il auralt peut~tJe ét<! 
un peu plus obJectll 

Je U<'DS 1 \O 11> dire c:u e !érlc de collaborateuu appar. 
renant ou non a l admlnbtrot on commUll!lle tra\alllmt 
aTec un dl:\oucm " N:m able ~ la réalwt on d'un plan 
P<•" que dt di!•~ d• " ··~ •Ille •'Dtre commentaire n eat 
PQ..J de- na• e- a 1 :S rnco 1er 

J aurai l"occ de mun.q tt sous peu à la pr~ 
locale un• not t rn;il •e aur l [Jf1;ar.!sat on prt•'Ue qui 
s.>mblt actuel:, n étl'e au pomt Je me fera.. un plaisir 
de ,·ous tn\ O} tr un irXl!mplalre de cette conurwnicatlon 

J·at t.em .. A 1 r:cllfltr \otre :nfgrmatiOn et, connau.t&nt 
vo~re tuyauté Je m.• do .te n s qur vous aurez à cœu.r dè 
rcndn· Just.r{" nu'< r.rrorta nccompUs. 

En atttndant JP \ OllS p .. tc. te ..• 
Il, Slo•v. 'CMt'•n des Rtait1, 

Dirntrur co1111nu11al de la Dé/ense paJShlf' .. 

---·---
Neutralité oblige 

eaux s ei:pr.mr e-n 
trois typrs sav r 
degn' nll mand 

' Ir QU• la durt!J: du 
ré = Cont Il Ul>te 
e degre anrlala et le 

1.A;-iuei d.., u-0!3 <}•<>:.r.lr {'OW' rutor neutre dans k's pre-
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...ntta coajoncturtS 1 Jwqu'• ~nt, en Bd,ilqu~ U ftalt 
d'us:lce counnt d'u\lllltt uniquement le dearé français, 
mals JI ne ma év1demmon• plus powble de pe..Wkr dans 
cette vo:e aan.• pl'O\'OQll<'!' certa!:is tronœmenu de aourdll: 
d'autre part, JI <!St certain que cet u.a11e prO\oquera un de 
C«!S quat.re matins un nou•·eJ accès d'épUepgie du aieur FJo. 
rtmond Chl')IOIOllO. 

Alors, Il ne no111 reate pl111 qu'une solution. Inventer et 
utlllll!r un dearé hydrotlmét.rlque aamand. Pourquoi pa. ? 

H.M 

L'oncle n'est pas content 
Oa Jw ialt>rdlt d'en•o1u IM (T&dllll"' de bOoboos 

Io M nlffie. QUI .. 1 ID Conp. 

Mon cher Poarql<QI PM r. 
Satt2-•0UI qu'il m'est dHendu d'envoyer 100 crammea de 

bonbons t. ma peUte ruèce M!Journant au eonao tie:ae. notre 
colowe? 

Volet le !ait ; J 'al compllté un emol de jcueu par quel
qu«!S bonboru !100 ~r >. Le preposé à la posu a re~ mon 
colla pt.rce qui! tst c lormeUemeni Interdit d'exporter d .. 
de!U'ffs alimentaire. 1 Pour le !aire, Je devralS me rendre 
au n• 45 de la rue de la Lol, pour obtenir une Ucence 
d'exportation. 

Inullle de vous dlre que Je les donnerai au premier petit 
soue venu qui en remerciera cordlalement le mlnlstere des 
Al!atru ttonom1quea. 

A noter que des en•'Oll de m~me Importance ont été 
retourné& Io l'exi*i•teur par la douane d'Anvera. S 

Dea livres pour nos soldats 
Un .., ... IL IL.,.rorr .. .e rca...1.5E' cette ~ et noua 

alloM PQU\UU tn\ OJ e,- u.n ban nombre de ool.J.a.. NOU. IUP.. 
pUona «l)Clldant noa chers :cct.eurs de ne pas s'arrtl.tr 5Ur 
la •oie ro~ale de la chBJlle, car les demand"' IOllt lèi'OD 
et lea bé&Ouis IWll lun1te. Des 11vres donc, et eucore de:i 
IJnes ! Et aUlll du tabac. de. Jeux. des inSl.rwncnu ~ 
musique. d, chaud• lainaucs. 

Ici, ouvl'OllO une pilrenlhese : nous avons dC$ trtcoteuaca 
bene•olea, mal.> noua n·avona pes beaucoup de lalne. c·e.i.-ll.
dlre qu'on peut nuua en eMoyer. comme aus.>1 le moyen 
d'en achettr Ccrt.e&. ll y a beaucoup de soldat.& bien ao1-
iJ1é8 par leur l•m1llt•, mais, les omc;ers ne ce..sent d• nous 
l'écrtre. ln!llUmcnt pl111 nombreux sont les pauvre. dtablos 
qUl n'œent ou ne- \:euleot rien demander. Laez ce qui l un 
deux noua te.rit • c Ln D"..ota me manquent pour \OU:.. ~x· 
pruner la Joie que nous ~rouwns loOllS de .-eu le ~le de 
\"otre ch~re cautt< à 110U14'er la d~tres:.e de 110mbmu mo
blllMI •, et «Cl • c Votre ~este nous a ta11 a tous Wl 
plalslr lnoubllablc et J• auJa certain que nos camarades 
qUI ne •UIS «mn3ÙIM·nt pe.s ont ••b• une crM de aympa
lhle à 'otre ~rd. • Cett,. 1ymp&th1e remonte. t"1dtnurwm, 
Io tous les eénfl<"1.'< dona tours.. 

Nous A\'<lllA rcc;u ccti,, 1Cmaw de ; Sl<:Olo et ROfltt a 
lieUT$ 1olf!afJ, des c Bonnt':; Solrécs • et 13 rc)muns: 
.11 1'te1Tt, tl"Ula •ol . 1ehes c Lecture pour Tous t; .Il Gifü, 
Brwt.cUt"&, rr\Ul~ dlH•nea; M . Jlof/man Bruxelle.a, n'Yucs 
dtveMl<'.s, .\frn• Gold.t.-tn. Bruxelles. 15 romans: De Saeghn. 
Bruxelles. ~rand W.• d111ustres. romans; P. K011jncl;J', Ber
chem-&llnt.,_J\~uth1•, un magrunque enml d' « lllustra
tlcn " O. Robgns, llru.'<ellrs. deux methodts de flamand 
pour Wallona: Un lecteur ~ l\'atvmael, 70 romans ; l.olu 
Stlnu, WU$trb et dis1•es: Arnmvme. BrwceUea, ~ belles 
écharpea; J!me St. Cllan4lcr, une chaude t'Chnr'I"' : Ano. 
nvmt. une pile de dl!qUt-s, Mmt l'mcent, Wolu•e-St-Plerre, 
benUOOUp d1ll11&trts, Mme J Il • s n-.. G. 1.., Uccle, d<S 
romans. de la.ut<S pl!œ cl(' c LeC'tUTe wur Tous • tl de 
• La Sclcn<'<" et la Vic 1 , R COUm. Amera. la collection 
oom~te d<S c Œuncs Llbn-s 1, so.t :?20 •olumes, M ontqwt 
T....oul, Vieux-Dieu, p;11l-0nr. chau...,t!es. -ro 11ta;ne. 
kha.rpc, tabac et clgarelt<$, F. Andrt, Scbaerbe<'I< une 
cou~. trultl cannes, quatre Jeux: An"'1vmt, Scbaer· 
~k. une wu•Ulure, dea re•tl"" et d~ romana, lime Ccm-

Son nez bouché 
lempêchait 
de dormir 

Ces merveilleuaea 1outte1 
ont facilité de nouveau 

aa respiration 

M. Paul van lleru:el, 21l, Chau•!Wt dt 
Hove, Bouchout. hait alllip par a• 
t~ible rhume d• c•r-.eau. :OO e pou
vant tttpirer par le nu ni domur la 
DUJt, son état s'ntral fta1t lamen
table .•• j~'au m<>rnent oil un ami 

lu~.f.:rlt.:.~~·~~n~lm~!~~tement 
df11:agé ma lite," dit li. van llenxel. 
"Et ap.U 2 ou S applications, mon 
rhume avait comrltttrm·nt disparu." 

A VOU! aussj, i VOU$ Hf& facile d• 
chA•scr la gône provoqul>e par lu 
rhumes de cerveau ou le catarrhe 

nuai. Jt 1utfit de 
mettre qu•lqu .. 
gouttu dt Va-tro-nol 
Vicko dano chaque 
narine, à l'aide du 
compte-gouttu qui 
accompairn• chaque 

!!&con. Instantanôr.ienl, le \' a-tro-nol 
e<>mmence a détacher lu mueositM 
obstrUanta, à calm•r 11rritation, t. 
réduire l'enllurt dn muqueuse• et l 
déga~r J.,, s,nus. La reop1ratlon ,... 
de'<ient au .. • frakb et atrTôable quo 
.i vous n~aviu paa • rb 1me da tout. 

Pré.-ieDt hie• cl .. r-tu.am H 

M&is il y ;.. 1DJ ux: en utilisant Io 
Yaetro-nul •U p Jtr t-tern,1em~·nt 
ou n>niftement, vous p?urrn dor+na,... 
vent iv\ter bien du rhumd. LA Va. 
tro-nol est i-pé<::iaJement ronçu pour 1a 
''zone dangereuse'' du nn. 0t'tdJb.,tt'nC. 
$ rharn., a1<r '· Au moment même oil 
vous employez le V a-tro-nol voua Io 
Hnlu •timultr 1., propret dMcnses 
de la Nature pour cuml,attre l'infec
tion. Le sentiment d'h ouffement, 
l'enYie d'éternuer d11p1rac • nt.. 
Presque toujours, le rhume qui m~ 
naee ~e se d<claro pu. 

- VA·TRO·NOL 
VICKS 

QGllQGll GOUTlll Hiii CHAQU I llUIU 

(lru1,, BruxelltS. onz.e Uu~ &eltntU;ques. cmt1 romans, une 
paire cha.u~ttes, A nonyrnt, BrtJ~elJcs. 2C romans, Kooert 
el V1uant. Jette ~3e eJ.voH, H rôlr.ans , De Noun'1UCl1. 28 ro
nlilns. de Anonyme, Anvers, Wlt: e;nmde C.ALC\$C bourrée de 
Ntuans français el anglais ; de AIJr cd Cora, Klnkempc>Js, 
des revues et des romans. 

Hourrah pour tous tt':> cœura s~n~rcux l 
P. S. - On çoupe do ch:lsscura ardrM ala demande ... 

une it'neratnce u.sagée d 'a1..;ornob.le de 12 •olUI.. Comme Us 
dal'<J"('nt d un rws.suu, lia 1nSlalleralent l'ècl:itraae elec· 
tnque d&n>. le canlOnnement. Et ce que ce 1era1t cluc, pu 
\'MU 1 

1 ? 1 
Un ero"pe de !eJ2Un<a d 'o!! dens a C<lllStltue UM ca.1sse 

pour il">•r le bUlet de chemin de ter da ..,:data nec:essiteWt 
rappell'll che-z eux pour un motU c!'Urirncc d<<:<>. mata.
dit'& llJ'&Y.s. et.c. On sau .,,. b. patulte u eat P"6 aœordée 
pour cea cas. Les dons que noua nous c!uu·i•ron& <le trf.%11.
mettre seront publié.. dam cet:e ri.bn(lue. ludlquer ; c PolU' 
ka Soldai&•· 
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ON NOU S ECRIT ENCORE 
- Lt :'d • 11*1!• 3366) ~Ume-<-U dOO<: «U' .: . ''°' -~ 

o!rtc1cr r:>;>l)l!Je, qui a quit·~ l'armé<) depuis<!<!$ anmes. con
nait BOO mel.ler mieux qu'un ro.onta.lre qui y !Dit a car
rlere? R<'rlechla:sons une œooode avam de cri IQu<r. -
Un« loVlf •· 

- Le « lignard • Jinore donc que les souS-Ol!lc1cra c de 
carrière • doivent avoir t.ermme au moins l'éeo!e moyenne 
('l'<>U' la 101 de 1934 sur le &ta tut des &OUS-O!!!cleral. C<!tte 
COO<L:lon n'ait P86 roqulae pour f!M nommé l!Cl"ient. ma1S 
lœ Z<"iCll!a qUl .n.e sat~œt pa.s "ux OODd!tl.ons ~· 
8Clllt l'Clll("J'Clis après trols ans de i:tade (\"Oir la lol IUadli..l. 
Quant à l'lnstruc:Joo g~rale un peu p:\!S dêTeloppt-e, -. 
oe oclà quJ tait le bon chel? L1r.o '"" appréciations ~IOlleu
ses ~= par le ministre de la O. N., P"J' le cbef de l'E. M. 
O. A. et ix•r le lieutenant gén~ml Inspecteur de l'infanterie 
sur la val ur du cadna dCll s.1a. de carri•re. - U11 premier 
urg• ·it-mator 

- Le min~re de la D N a f!U lm cor.dltlons dans ies
cr~<-!:es ccl14!ns S. O. R. des cl.a&>es 1936 et anlérteurns 
pourrnknt aooé<kr au graM de S, L. R. Pourquoi pas la 
cla.<.'<C 1937 ? C <5t la ~e qui ait falt 17 mola de r.ervlce 
tart!llel'it/, tne a JXU1.lclp6 ,.,. con1p'.•t aux nand<'S ma
nœuvrœ: ollc a prl8 part Io plus activement au P. P. R. de 
i;ept~mbre 1938. - L. R. 

- L'anat<>m.e du mobllW a le plus grand ~ln d'un 
tp"a.lld llettoy&.,'"e. Que l'on nous rende donc nos congés 
p&ar poi;votr noua la' er ou que l'on nous trouît des aau
chea • quelque pan en BclgiqUe •. snon noua aerons bien· 
tôt fon:b de nous raJre mutucllrm~t la ~ aux poltz. 

- • Ln DO'.irrlture est abondante et variée •. a dit lr. gé
n<fral Oenll!. qui ajoutait: « mnla U 1 a tienuwnp de 11aspll
la&c. » Nous n>connai..'Sün.' qu'U y a gaspUJaee m11!grl' que 
les Vl•7UI soient abondants, mtùs une ménagère. AVt'C les 
mclllcuns v\~ ne .saurait Caire de la bollIM! IlOUITlture si 
elle la prlpare mal. l• chda de mblare aural<'llt P'J trou
ver comme clli.slnle •• d'autra aulltaltt$ p:us adrol".s dans 
ce\ an. D est œnaln que Il les vtvres ~"'ent mlew< p;e
pan<s, a CUn<I DO\llT:ture De acralt popillee. 

- A propos dœ ooogé4 : une nouvelle mœure noua Clbl!ge 
tnaintenam Il parttr le soir à 18 heures. Nous sommes ch"'5 
noua <œux de Bruxell""l à 21 heures. Que voUlrt-\QU5 fatre 
enoore à ceuc heure-là 1 Vol!A toute Wle solréc perdue; 
11 oous faudrn voyager d:ins des trains botlrr!'.s. ""'ru
comblœ. et pcndam co tempe les e."<Press roulent li 'Ide. 
-GR 

- Notre:~~ !Jine se compose de del<x betaWom ria.. 
manda et un bataillon fnu1çal.s Oc r.,;nps à auttt nou.s 
sommt'I rt!gal•.s \?) de ce que l'on appelle le • L<1ls1r du 
Soldat • · Eh bien, nous sommts Ici 900 homnws d't·xpro· 
ston rrançaloe, et c'('st toujoura le • loisir flamand • qu ·on 
noua sert, mo'me dans les loealllt occupés par les compa,. 
gnlea françaises. - N. D. 

- Le li novembre, quelque pnrt : dJsool1rs du bourgm""" 
tre. « Brabcl."lçonne >: dlscoura du pn;s!dent des Anciens 
Combt.U&nta, c \."lsa.msche ~uw • · La rroupe p~..rni.. los 
armes. Le e<lo stlue. suivi par les <>If Arn•·L.,,ne• - Un 
rtser,.ûl« d~gotlté 

- PoW'<pot nous les Olllhtllns rappelés ne pouvaru;.nous 
recevoir, comme les autres, l'indemnité de 8 franc..? Nos 
petttœ ~nonues sont loln 1 Si OOllS ne pouvons paa tou
cher .nou>mémes, que ne délgnN-<m un a)Wlt dr01t ? -
0 D 

- E5!-U poŒll>le que la taxo sur les e.'tem~ atteignant 
JO p. c. de kur salaire. frappe de& malades. dœ lnllrmœ, 
des dunlllu<'s. dont le salaire, toreém1 nt maigre. passe pour 
nne bonne partie en SOU>S et traitement ? - X 

- 81 l'on eXIUJ\llle le proJ••t dt• 101 imposant unr 1a ,._. m1-
11ta1re aux <'X•mptéS, on y n·num1ue cette flagrani,, ano
malle : 1'cxcn1pté marié dont la femme tra•111llr, oera lm
pœt IW' lftl ""enus 'otaux. donc IW' les ttvenus d · -
~ t,î"'1ement. E>t-ce pœslble ? - G. B .• 

- Lea 1<>ldata mobilisés aux posta de cuet con!.ttl awm.• 
touchent, pa~t-J.l. 40 rr p:>r Jour, PoW' huit tieurta de 
prtstalloo, de plus, Us dlsposcnt de ee'u bt!UttS de SO?m 
a p&S.1C1' chez eux. pu:squ'\la ""n:. da.na leurs loœl.lls.. Ocla 
!au unt dml'nnce nec le& plouai qui ont un franc !BI' 
.IOUr et qui font dn tzanché-es rt de du."11 OUVl"&it& du ma
tin au aolr, depuJs pres de tro\a mola. - R. A. 

- Pour correspondre avec la France ou l'Angleterre, cela 
prend <1u:nu ou v\nf!"t Jours. o AU<magne, on noua dlstr.l>ue 
•n'importe QUol • en deux ,loul's. AuJGUTil'hUl. la ~ mo 
délivre un ~e. liOU:i boandl\ mai.. à l'!ntêncur e.ai• 
caché un )<lum'1! slkm&Zld du 9 ODW"Qn Leur ~ 
est blm laite. n noue poste auss1 1 - Un.e commcçclllt. 

- A propœ du journal li~ « Le Raoolr •. clant rous 
publiez, av«: t>esuooup d'oppo~~ deux de&Wla 1&Url· 
QUO$. Je crot. po:.:éder la oollccUOD oomplète de ce Jcumal, 
réunie m deux volumes, et le d<'mler numéro date du 26 dé
cembre I~. n• 290. li aurait donc eu prèl; de da.lu tw1 
d'exlltence. - Un.e Tieue cU llt:lle. 

- Les ~cmenta de Ill .:are de Landen ne ClOn"f6o 
pondent. p:1& li aon trafic. 11 n"Y a qu'un emplo)6 pour con
tnller ks wtrtts et les ocrues et les \'O)"&geUIJ dolTcn~ 
puoer PAi' un étroit couloir CC'.lX quJ prennent b 1 sno de 
Brwtclles n'ont aucun '*"'' :nt pour a abnter. dlmanclie, 
"'1r 151luntk>n eta1t vrallnent llmcn"1ble. - A. L M. 

, ? ? 
TlmôrolOUit: 
Lea ooldata phllatéllst., ne nous font P<L' oublier oos 

éc:oliaS, Us auront dè belles cn•cloppes pour la YUanca 
de l\oèl plia très lomtalnes. 

Des can•onMments nous SODt panenu.s da ccncerta de 
louanlœ l l'adresse des almabl<S lectet!rs qUl DO'.a ont 
fourni le moyen de conttnt.er blm des amateurs. 

Cette acmalno encore. la rtcolte est copiOUJe Nous D\'Jllll 
reçu, d'un uen<reuz ano,.11mc une grande boit<' de timbres 
pour nos pt•Uta maladœ. de A Z de, timbres du Out.temala 
et des Umbres divers. de Ton11 Van<tergoten, une belle col
lection bl<n roncée. de P. J. Bn.xellti1, une riche em eloppe 
de tlqihres de ious pays_ du 1 Lku!enllnt c. deux acheta 
bourrés de rt;, ncttn, de H Jt une crande enveloppe pour 
k.s :in\1llldes et une ai.tre peur les eoi!anta d AnonJITll.e 
Br.tl<elles une belle coI:cetlon de t<:nbres belges et tt.ran· 
11ers. 

A tous. notre Vl\'e reconnnlss:i.nce. 
? ? ? 

Phllant11rori1e 
- Birn ~ lf'Cteurs nEgllscnt, on nou.• glgnabnt Ir-a d&

tl'ess<'S qui leur ~«lllt dlgnea d'attention, de no11a don
ner aolt ltur adrease, ao~ ~e da !.nt~b. Ces lettns 
r"'5!cnt a.:>ns &Uli,, parce que nœ lntervent!<lns dcl\cm ttre 
prtcéd~ d'Wle rapide enqu!te Sll:nalans. à ce propos. 
que le cas de ?.l o. De Schry. est à l'examl:n à l'AJsl&
tance publique, et à M. H•quln que """ prote,ic obt1< ndra 
trèS probo.blcmcnt, pe.r le u11'me canal. l'npparell de pro
Ulese &0lllclté. 

- L'espoir que nocis exprimions tlmldemrnt dana notre 
denuer nwntto s'e<• pl lnc:n nt ~ 11 a'er. trou..e 
d'O<X&f;!on un fauteuil roulant p<llU' tna!ada t:t les eom:nes 
Hunlœ à ce joUr .su!flsm\ amp~mrnt à couvrir le prlX 
demandé t.ln6i que les lm s d =ns)Xll't. Mert"I a..Jt be " • 
àmn qui ont, une rois de plll8 permis d'adoucir la dure 
eptOU\.'f' de deux ma1heureusea tt:mmes. 

- Jeune fl'mme très ep1'<>nv~e par la longue mala<& de 
son mari, rxccllente vendeuse. dJplômte de cour& S\:p .. 1eun 
profee&lonnels, comptabl•, clnct) lo, au court.nt de toua lm 
travaux de bureau. cherch• un Pfn<>-paln. - A V L. 

- Jeune femme ayant eu revers chtrcbe emp~ de femme 
de dlambre ou =.aire. où elle pouna:t met re à µor t ses 
oonnatasances en ooUfure de dame. manuC'.rre. con utt etc. 
- E. H 

NOU1 cwons re("U AnOlllmC D1nr ' pour t fa.mil t$ 
des mobilises n~ess teusoa. 25 Ir , Une abonn~ un po.r
de:-;.sus. qunlrr pair ~ chnu uru Ctt 1.-' Nl!J.. 16 zr.: 
Mme 0 , un ras•:tme ~1 R B 6 Cr L. 0 La LoU\1 n', 
5 fr ; A Z pour le {> HCUll S0 Cr 0 0 C, pOUr 1 m tnC. 
2S tr Veine P. • de tout ccr.rr », SO fr: o. o. 6 fr, 
Mere~ 
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Le Coin du Pion 
Do Poi.-rquol P '. 17 DO'l'embn. 
C. JOUM pnmt!'I' de oom6d.Je PQlli6d• aumt, on •'en aper

CO!' ent1D Ge &randee Quall't& dr&m&UQu.• : U •t tobtt dADa 
110S m=lf .. ta1'om rnénart de oa •Olll . ., 

LiJ C<lfTttkW" eat mobilisé. 
? ? 1 

Do l'ln<Upelld4nce belge, 18 novembre : 
Quatre bl...,• C1a.na une co111.aton entre UD autobua et- u.o 

c&J:nlon prta de Namur 
Un autobu• Ycnant de Namur roulait. d&oa la dlrectton :le 

Zal:ru:ne-1 quand., am.,6 au Za•ett>rrs, 11 90tra en ooll111on 
ano u.n camton • 
~enùt-«i à faire P8l!6<!' Namur de l'autre c6~ de la 

:fJOD~ lingulstlqUe 1 

' ' ' Pour la Saint-Nicolas. of!rn un abonnement. à LA LEC
TURE UNIVERlil:LJ..E, 86. rue de la Montaine. BruxeUee. 
400.000 •olumea en lecture. - Abonnmient: 50 francs par 
an ou 10 fl'811C3 par mols. - Pauteulll numùolA!s pour 1.0us 
hlS thtàtl•a et ttservés pour les ctnémaa avec utle sensible 
réduetton do prix. - Téléphone 11.13.22 Juaque 7 h . du soir. 

Demond.-.: le catalorue de la Lecture Universelle. Un 
volume "'lié 1900 ~I. Pr1Jc: 15 franca. 

? ? ? 

Du Soir, lt l'lO\'embre (annonce) : 

IllllWltr 63 A., lltu&t. aJMe dt. tp. pe:a. tO 
..., mart Ili on rapport, tr61 bon,.. bouraoo..ie ... 

a. 111:1.11. &Yec man ? Et la loi IUJ' la blp.mle, qu'eet-ce 
qu'elle CloVlmt 1 

' ' ' DL m<'me, lt novembre : 
N'eOt.-<'lln vu cette mystlque cro1a.nce QUl conaole Ju.eque 

dans ta vr16re qui n·a rten obtenu. qu'tnoore le eouvenlr d'un 
P&.lli6 • veine ullt&Dt lataserait Wlt clarW p&le, U1.ite et. 
douoe aur lN ombrN de son &me. 

De>incz l'&ié du capltalne. 
? 1 1 

Encore du mtme. même date : 

IA S>rd-Eot à b&ute altitude - du uP6dltloll.t TOl6 • 
haute t.IUtU.S. - d• upeditloll.t Urlon.QM allemandes. 

Le tout Nt de prendre Wl bOn élan ... 

? ? ? 

De M1at..Journa1, 15 novembre (compte rendu de la 
o~ ombre. 

~ais M. Ftonmono. Orammen' un doSI\ at.su tendu vere 
L Jl 3.!dent, hurle quelque cboifi dan.t le vacanne. De ton 
bru, li coupe l'&Jr, l&nœ 4et. Cl1.I 

11 crte A tour de braa, quoL 

' ' ? Do l'ai rAt'CTlir, 19 no~embre: 
:\OU &TOna &:.-na.16 QUI!, da.na le but Cl't!uttr la T'Ole de 
~ce •ur Hi pont de Jambel &micLI et lot mpurtant .ie 
quott.H de plern QW looatnc. 1e pont dH cieux oous. 

la ml&e en &dJud1cattoo pourrait ttce tali. cett.e annêe 
tueore. 

li Y aura Ioule à cette adjudication. 

? ? ? 

De l'alace /Javazme CL!égel, 10 novembre: 
Un 1 numfro • de mU&l.c--b.all tat une •vocauon <les pre

m1rra c~es C1e l"bolnmt ou U rn une prome.e d~ 5tJle 
Ll-a ac:robai. atrvna ca.mbaeknc. en troupe. d'une tivre 

• l 'autz'lo. COIIlimt le5 &UI&~ sur leur c.bamtn de b1'8Jlche& 
L•'<J:utllbrtlte \RTU1Je le PODt de ll&nea,. u·ec armes et ba.-
~ Ui domp~ recommmœ t• cb&utr da.na la tortt et la 
c.anae-Jae LOI• PuUirr d.an.t tee fla.m.mes tt la fwntt du b~ 
Rro Joue de la croupit pour 1·un.1tn te pour qu·u lut ot:ni 
~rJ!11"1<1~ la vtua auccutente, da.Dr.a la toUJTuH meme de .. 

Il •':>;Pt bltn !Cl, t<'inble-t·ll, d'une pronieae d< ••YI•. On 
P<Ut mtme dlre, sans trop s't.H.uctr, qu·u ~ a plus qu'une 
J>l'>lll<S>C, 

Correspond ance d u Pi, 
A. - Indiquer rur l'tnt lv,'fl<". CORR. PION. 

B. - Sfgfler lts11>ltm1:nt et donna aC:•tne, •If 

C, - Lor•qu'on •• ro/trc 4 un lute, mdtqu, 
Il 4 JIG'""· 

ON REPOND 
- Pour A V . .V. 2' L p 25. - û C~ru! """ t 

n·a Jamais é~ klit pc_ •• srand poète. X. «. 
respondancc •. mal-JUln 19:4 du L4TOIW< Melt$1l 
dlt : c Le Chrut au Vatican est une mysU!icatl 
s'est obstiné, en 1863 et ap~a. â attribuer â V. l'i 
po.l~ a prts soln d"ttrlre d~ sa propre main sur w~ 
chure qu'on avait dédiée à l'auteur du ChrUt au V/ 
et qu'on lui avilit adr.,._<ée: «Je ne suJa par l'aute 
• Chr"t a1< Vatican, qU1 est un• platitude de 
• atyle.;o En novembre-<!~mbrn 1912, le Larouue M 
vol n dlsalt délà : «qu'on chercherait en va1n ce·t 
dana les œuvres du gnond poète. Pas un beau ven 
trouve. tow sont quelooncrJ"' quS!ld C3 ne sont 

" a ,, 
.P 

vals. On ne les lit que dans les brochures apocn P. 
dont U faudrait fBll"e Jwotlce en les oubliant.• -

- Pour A J. 172. - Voua pourriez voua adr o. 
veuve ou au ms du poète (voir Indicateur dea ~~1 
ou bien au a«rétarlat d~ l'Académie de Langue n 
terat.ure fra.nçaisœ oil abond .. 1\ ka documen C'l\ 
quoi ne pu consulter le fichier de la B1bllothl , .. le? 
Avn.vous lu les hlsunres de notre llltératurj e. par 
PaL"! Kamellus Geor= i«ncy et Henry Llel .,;nt, Gus
tave CharUer?_ - Mant4no. 

- Pour Jean Sul - Un autre r.on de cloche. Au suJet dea 
Ol1i\ll0 de SalnWœst>-t•J>·NOOd• ruppe'<lru! enoare qu'U.'l 
chapltn! 1 fut dêd!é a salnW<>!Se en 1261, mai& •Ille ce 
D'<'St qu'à partir de l~:?'l que le nom du patron !Ut aJo<J~ 
à celui de la oommune. 

QJMt à l'orthogTaphr « SatnWossc-trn-Ode o, elle noua 
parait œ..ff sur une snclenne ~ymologle selon bq 1ellc 
c noode • ne serait qu'Unc t•ltfmUon de « len oode • ldu 
atnnanlque «ode t : le dÜ!'rt> S;ilnt..J083C-ten-Noode &gnl· 

flenut alllAI: c Salllt Jœse dana le df~rt o: Les hlswtrna 
noua dflcnveot. en effet, l'endrol~ romme slngull• remcnt 
abandonru' - e< mëme Ignoré - à l'épo<:ue. Cette OWlle· • 
d'ecnre serait-elle donc tellement tantai51stc? - tu11. l'k
t&ncu, A ndbUdlt. 

- Pour E. G. zz. - C est, a mœ aoovcnlrs son• exac:a, 
cL>.na le c Cours •upér.et:r de Pbllorophle 1 par P P tEàlt.. 
A Ml.me, Tours 1 que •"O<a trouve~ les dlfferentes c Cla."' 
11!1cauons ~nèralcs des .elmccs • qui ont "' le J<>ur 1u."" 
qu•• nou-e ~poque. Celle que vous •iscz doit étre d'Auguste 
C<>mte 0?98-18S7> : le temw c llO<'l~log!e > !Ut, en etret, 
cr..'é Pl\J' ce plul060phe en 1830. - E.'llq Plet1nck.%. 

- Pour S. J. l!afa. - Sur la roslllQgOnle dans les dJ. 
verva rell11lons et mythol<>i;:les. 'ous !X'Urrez consulter uu. 
lcment los ou1nges sul•anu • Pr No<I, « O:ct!a.'UUllre de 
la Pab~ • (f<imon en 2 YOI 18231; P. Lsrousse, e Ol"and 
dlellonnalre wu•~ 1 U7 vol 1866-18&0: P Luedan, 
« DlcUODnalre de la MYlho~e c: c!œ Ant:qm·<s grecqœa 
et romatnca • Ulil31> et « Rechen:hes aur l'hlsullre prtml· 
hve ck3 Bel&es - Les Sap.a i;car.dJnave.<1 • pe.r le oolonE:l 
Vandcn Botaert H903>. - Eug Plelrnc.l:I 

- Puur P. H. An~. - \'"olr le livre d'un dC$ tro.s Mouatl· 
qualres, « POur([UQI Peu 1 pendant l"occup.it1on •. - G. ae H. 

- Pour P. W. ll3. - l.rs cal.'l.<11 RaUfdsen sont dee 
cal!ISee rurales dont la preml~rc a ch' londl'e à F1111nme~ 
feld <Allemagne> en l84g par Ralf1<~ae11. Elles n.<ent sur
i.Out a •mir en aide aux l\(lic:iltcu111 tn leur procurant dca 
&\'IUIC<ll pendant !"année Jusqu ·11 l"l'IXX!Ue de la moite. 

Lei membres de la socl~ ae dtc!Jlrcnt s0:1daonm!Jll ,..._ 
poiuablca. Les prê\eu,.. ne IOlldltnt paa dintéré:. LOn;qce 
la caisse ru:ale a quelque t.ént'fk:e. U en• re èar.s le fonda 
.oocb1 NI est indlrt;;ble. 

L 'a.""""1atlon peut fourn;r à ""' mtmbres les maUere. 
prem1crœ net""""'1res à l'a&rlcultare Ces ca;ssd se iO!lt 

oora!d~rablemem dèvelaPrke& •n Belaique. 
Orvanl.tauun bel&e : Elle.s y li<lllt niu;œ en concordance 

1wec la loi du 23 niai 1873 sur ~ 1<>c1él<!s commcrclalca. 
Aftn de tavonser le fonctionnement de c;e$ as.oclatlOJl.S, la. 
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( 1 du 21 Ju111 IB!M a aut.o~ la cai- d'Epnrjple à dlspo
r d'une parue de se.. fond• disponibles <n prêts destine.. 
cca SOCletèl. 

or c:ea prota klnt cauoonnb par une IOClèW c•nll1lle à tt&
nsaall~ IJJUltée quI recll• llle t.,. exœéen ~ d'ei:calale des 
~tu loa.lca et oonaent des prêts pro1 la<llres à œlles qJI 
Unnq:ient t,,ceplJqnnellemtnt de fonds Elle 1uneùle a11a1 

aperationa des orglllll6mt'S locaux. 
.:>ans lcs cal&ol's Rat!!etaen, la ~ponsoblllu! est solidaire 

cai llllnutee eu Belgique 
1W.O. Clll&le d'EP'l'ill• avance des fonds • la suc•~.t et 
000.IS les membres de ce!:""° li<lnt rcpons&bles du pret 
i...>ducUf fait & chacun d'.ux. Lc$ prta ne dépassent Pfl8 
- eommcs ll>.tta par lœ statuts. Les suctetalre pillent un 
QiOlt d'entr<c. na doivent en outre verser une pe.n du fonda 
oe:i&! !1.1<.ee par les statuts. ILI peuvent .., ltbèrer de cett.e 
..,n par .rnemenl& menourls. lis par mpent a1nSI au.x o nélire. de la calsle rurale Un., prWlt.e flSt f!l<lllte de 
gumpn.mceu.r eo1:. par une cau~•c.n d0nntt par une p nanne 
ulvable, IK>lt par un pnvll<11e agncole <betaJl, récoltes, ma-

1lncs aer1ootrs>. par w1 11ase <obhaauons. mobWcn ou 
ir une h)-pot.llt'Que. 

Cl\ Lei> cawes rura:os peuvent se IM#rer et obterur la n>
P<.nna=incc lé;ale comme i.out.<4 lea soctétt.• mutualls•es. 
cl <Cos re~ ;{ntments liODt extl'8lts des c E!emenu: d Eo<>
<~e politique » par Julca umouie, pa110 207 de l'e<tltlon 
Ile 1924.1 - R i'd. 

- Pour A. V. 71. - D txlSte un livre équl.-alent, c E;n
liWl 1di01n1 1ClectM •. b•J C. '" Straat•n. mtg-..ven 11l1 
L c. G. MAlmbel'i le'• Hero1wnbalcb ISederlandl A coa
d lt:C.n de ccnnal:re un peu de néerlandais, ce livre est d'une 
U'C$ lll'8Jlde uUlltè, - Bamcra. 

- Pour Ed. c. 15. - L'iaaae veut qu'on prononce c œut • 
dOI 1 œuJa • en fatsa.nt aoMer 1· 1 f • au •wguller et en 
16 pe.s:,3.11\ IOUI $lleru:e au pluriel 

- Pour c;,ir~-CoZlld•. - Ecn1ez a n'importe quel bon 
!Ibn.Ire ~ Bruxelles. 

- Pour L. R. 4Z. - tnhn•m•nt merci pour les neun de 
ma1&. Tran.'m~s à L. R. 42. 

- Pour .'\tvretor. - Bien reçu les document& sur les 
aoutcrralns. Envoyé$_ Merd de lOUt cœur 

- f'l)4J' X. O., Un anon11m•. Bruull<i, <i. t'. G. 11rugu, 
A l.. 61 el tou. l•s awtra, - Un vU merci pour l'acrootlC'he 
c L& Gue= • Transmi... 

- POU.r A \'on H. - Merci pour la documentatiOn tMUl&
miae par c P. P. ? ». Merci ~111\lemrnt aux autres lectclll'S 
qUl ont blrn voulu me répondre - S. A 59. 

- Pour A V. U. - CordJale.meÎlt merci 1>·ur les mo!thodes 
d'~lals. Tnonsmls. 

- Pour X L. - Merci pour \·<>Ire offre d'lln Bibl• tètA-e 
IJILT Aert• en 1600, mal& je ne peux m·y u1ttresser. ceue-.:1 
n·etant pa.s •n langue rrançaise. - E. O 22. 

- Pour E.I R 27. - voyoz • Ù'<;QllS et modtlœ d'tlo
quenœ Judiciaire • de M. L Berryer, Pllrll. 1836 On pou 
Yltwt. mali pkln d'1ntbet 1 - L D. 05. 

- Pour »arrunt \.~trt.. - V~o>:Z no''ll tllre C(Jl.Jl8ltre 
tœ: nom et. adrt·~. nous po ~rrons :JW.tt \OU.S aider. 

ON DEMANDE 

- N·i· aurait-il peroonne qui pui- me !al~ pan'fJllr 
quelques livres d"Clt..:trlelte IJ\duatrtelle? - cnarlti i.., 
motnuat 

- Je sui! en poeealon du c Nederlandsch LeerOOek •oor Waabebe schalen Ue deel 1 • door Fr, Van t{,.o~ un
pn!M cbn M; Albert Dt.nt, rue R.oysle. 53. a Bruxelles.. 
Qui voudrs:t m ·cn,·oyer la seconde putle ? - S<>1ao1 H .IC. 

- IJn oommandant voudrait offrir d~ cadeaux de Salnt.
Nlcalaa aux entant.a de ses mob11iaM ans nuoure.: li 
s'adrtae au bon cœur d,,. lectnccs de 1 P P1 • pour l'aider. 
Em·oyer les <lolU 47, rue du Houblon, Bruxelles. 

- Un almable l~eur pourrsi:.-11 me donner quelquea 
renselgnwients sur lea COlllpocJ\< un aménca!ns Genllwtn, 
ln'lnll Bt>rllll. COie Poner, Jerome Keru, Freddl• Oro!~ 
Ma.luecll. OOl<land, Brower et Newman ? ExlsU-t.-U cita ou
Yraie& it. cc sujet ? -- Frtddl/. 

- Q· il 'lOl.ll"nUt me donner des détalla sur la vie et 1 .. 
œunes d Hélene Vacaresco, n.,; ment son rocn&n c Le 
Son.lll'ie t? - A. J., La LOlt•aeTt 

- IJn ancien oombatta.nt de 14-18, Invalide, pourratt-U 
encore ~tre rappelé aoll4 les armes en cas de nouveau con
tUt ? En ce cas, vu aon Aie, à QUOI le.a tervlcea compétents 
l'emplolmalcnt-U..? - N•mi!•1att . 

- N·y alll'alt-U pu un lecuur qui pourrait me donner 
des renselplemenu aur le cil.mat, li! cc.in de la ""· 1.,. >nsll
tullons publique>. '"' (>COits, etc., du Ruanda et speclale
mcnt à Usumbura ? - Ruand4. 

- Lo aoldat Richard Boumoux <clu&e 291, ayant taJI 
...n service au 9e de lJine, veut.-il DUU1 donner IQD adreo&e 
actuelle? 

- Qui pourra;t m'lnd.quer le uue et l'Mlteur d\:lla benne 
méthode pour les Flrunands di!s!rwx d'apprendre le fran
çais? - M. 10. 

- Je voudrai.. trou-er ka années 1900 à 1905 d• Ir. ~ 
Bllilatae • Academy Architecture et Architectural Rev . .., •. 
édJt<!e par Alex Koch et pubU~ par c Academy Architec
ture •. 58. Theobald Road. London W. C. lpan.tt en deux 
\Olwnes par anneei. Idem pOur les années 1914 t. 1130. -
E. R. 167. 

- Un • plouc » veut a·~ayer à !aire dea vers et d&
ma~ Il quelqu'lln ne peut IUl c.ommllnlq~er 1ea rt'&les 
elé'Ctt.1'llres de la vers.f.cation. - Martchol <U1 log" F. D 

- Pu""'J" faire appel aux 1.cteuu pour &\Olr lu 1 Œu.
\Tes libres • qm me ma.nq.tent? Il a"&tll des n·• 4, 171 18, 
20. 34, 60. 154. 171, 175 - J . R., Yel'IJltl'I 

- On leeteur n·auratt.-11 pas la bonté de me f.Ure par
venir. à titre de prêt. le n·.unéro du 15 aout 1939 de la c Re
vue dl'S Deux 1-fundc.a •· J e posstdo les trol.S numl1oa "'1-
'-'ant.s niala ne puis comn:e-ncer unt' ŒU\.Te: dt 0 OIJ.ha,.. 
inel le n·1mcro précité me ma.nqur.nt - Soldat FtllZ F. 

- Je voudrais acquérir le plua t6t possible le Couri de 
chlml• tnoroaniqu-. J)i\r le profC$1tur Chavanne•. à l 'OnJ
verslté Libre de Bruxelles. Introuvable en llbrslrtt. Qui 
ptux m'aider a le dtcOuntr? - Th G. H. 

- QJel tSt l'autrur d• l'ouvraite lnt1t11lè c Dam• 4'Au
trefoll> • L:bnlirlc liacbette et Cltl, composé, i-ea.~t.11. 
d'une """• de ch1oniqu,. ayant paru d'abord dan.• une 
publication penod1qul', H•loi'.se La D:lme des 8"!14'!1 CoU· 
slnts. Mane d'Ara.:on Lll Faustin•. de Joachun du ~llay, - Je aerals reconn,..._nt a qi.. '- u llt me commun!· :ellœ llOllt l.s premières des cinquante et une O..mes d Aoqutr le texte e la mw.."'" de vi •lin clunoons 10Ui:lort- tre!ols dont ù es:. fait nient:on da.na <e ~uell. - G H 11 que.i <lu H>Ulllut. - R ~ la - Je dlalte sa•olr pourquoi le Wllllon appelle le eoleU - On aimable lecteur puumut-U me procurer d"OC<"u.on B..lrgulgnon ou BourlJlllgnon et la !uM Balt~. Q•"ll"' JSI· 1, c,uelques numtros de Ja rt.VUC; au:1.:ncu net Natllnal Q,'0- sons donn('-ot-On pour cC"s appellatsana? - Le <..:uTJru: H~eraplUc MAl!Wne • donnant planches en couleurs et i..•te ge<>u. 

ae rapportant a11x allimàux J~ ~· L.XI. 1. LXII, let 4. - Do&ns quel ouvm;c fa'.<an' au:ori•,; P<'Ut-<lll trou~r la LXIII. l; LXIV, 2 et L.."CIX 4 2 • Les 0 .. ~'de Fnlrn:~ •. façon ®nt u COU\'lmt di' briser. ' la fLII d'Uru! Ugne. les 4 •ol de 1'&11c)cl:que PraUq ie d• Naturaliste. Ce te d icu- mou dont la ssDabc oommence ("'1 finit> par un x? -m•ntation me &eralt d'une gmnde ut.W!e pour l'eusc ill"" Ed. C: 1S 
ment. un cordl•I n·erct - C: V. 18 - un ll'Ctcur vounni t-11 me prêter ou me œdtr pour une - Ou l><'Ut-<in N- proc1utr Il-a œuvr:"s du l'rtnec de Ltine? scmmo rn1scnnable 1"3 cours nt«:r=lrca pour t·exr.mm de ~ul tes a t:dlt.tts 1 Sont-c!ks rares dans le romtnerce ? - commis dit èCt de l'admtnlst..,.lkin ? Je chtrche épic ment L. D. os un Uvtc de Dalle. • 2 000 exerc:ccs de eeométzle a•ec les - Q•• peut alol.r à P<"~ pres la • So:nma !OtlU. tht<>- COIT ~es • Mel'CI d'avance - E. E !OU. lo!rJae Sa.ncU Tholll&<' Aquln::th. •. Imprimée pu Piani.ln l -ün almllble Jecteu: ponrralt-U me ctd.tr le dlct!O<l!lAire ~ 1575. en excdlent 4!tat*8uf la reliure ? L. D 0$ tlJ\mand·fr.rnçalS et rmnça1,..namai1d Vercaullle "" tcnan~e - Exlsto-t-11 rn Belgique des rcl'U<'a t1·1Ut.IJ'lt de la photo- d', rctlt dlct1onna1rr Callewaert4 uu me le ceder & un pru craJlhle? - j ', N, R. '1Jll. Jl"'o(llqüC 1 - P. W. UJ. 
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Résultats du Problème N' 513 

Ont envoyc la solution exacte. M.A.A N .. Verviers, Pour 
tt.Je S)Xln.k U'OU\·c unl' Egcnc. L npoth1ca1re de l'hop1t.3l, 
Bcrcbem-8alnt.c-Agathe, J.-B Rocher, v1eux-Oenappe; J 
Cohen, WoluNe-5.1 nt·Piem; Mme A Laude, SClu1<rbeel<; 
Victor, tu m'•tfl•Kt'", Snikry, A \~n Brecdam. R.lvcrsyae; 
E. 'Illemel1n, Gerou1 Ille, J P., A.ton>; Mme Duboas-Holvvet, 
l.xeUcs , L. D•QKre, La Boaverie, Mme A. Ponsan, Forest, 
O<lhant-Lcltblre, Qucvac1C<Unpg; J Malarm. Bru:<cU• s; Les 
Neun!.o:..; Ha:U.ez treres; C<.>nf.anc~ wuJoura. ~droit p:~ 
vaut, a d.t Boubou le Il no1embre, M;r.e M Sme>Jyns. 
Oa'1d, S"' bonJoun. Wol-Caznb. E Brean. Lathuy; N:co
lU dame le p.on a Va.t:tur, f'o!:tc en; L ~lubre, Mamvault; 
Mar1apol. Rixensart. E Deltwube, 'Wont-1ag, Mme Ed. 
Ol!Jct. ~de. H Doulhcz, Bracquqn1rs; Cest lA F.aoœ 
qw commande, J M. Lonc..n; J. P;itr.archc tt son f..1$ O.i.s
ton. N.\e.1<'5, L.·A. M~t, O.u1d, A Mlrquet. S:uclot; Fern 
Canerai.ne, BolWort. Mme L Rl.>uasœu lxellt'.s; Mme 111. 
Reynaer!.$, T.rlemont, J Cr~'<<:Cl!Ur. Bruxe.~5; A ma peU\e 
Jacky, Te$~ a P•name. r... V , J SU cnc, Br.xcUes; Mlle D. 
Goor.ecu. Bruxelles; M.ane Lîi.&t· e~ Jo. Clur.:-elhs. J_ De
lcux. \\·a,re •. Mac E. !\.1.SSL'l. Q;..:,·ndt. Ddmow.i."t', Ixelles: 
Hoe.raerts-Ra)dt. Berchem: C. B•ck•n. f'oreat, Dena..e e~ 
Marœ.l<, Tirl<m<mt: Coqu~nan1e Audcr,:hem, R.met'C'e
mcnt.s a:a Bas:0111arcls' rfc1pro.ic;cnwnt, A.P.-R B, Saint· 
Hubert; Toute. mei; penû<6 a Rttu ke. quelque pJrt en Bel
lllQue, Yct, Pour rttc1·olr un quaton!Cm<'; Mlle E. Van den 
Berwh, Huy; l\1. DU.p;i, w:ntersJaa; H Maeck, Molcnl:eek; 
Mme O. De Me:... Anvers; La Mar~. S:.OCl<cl; Ch. Bury, 
lxelles; M Schlugle1t, Bruxelles, BNl•·o à • P P ? • pour 
œrtrune repanse en deux mots! V D, R Onln, V~lers; 
Le brochet es• dur ii. prendre; MU• J Broill:e7, PontBJne
l'El'êque, Du co111 Cdéscrt) du erot.satste du 1" C.ral>l.nters, 
14rn compaillle ... à bon entendeur. . De dcssws 153 pa!l
lasse, quelque par• bmoQ• Ch Suencns, Mme S Llnd· 
mark.. Bruxelles ; Geo Montul et an moa é, Mme Paul 
Henri Cortenberg. Mme Ir H~do, Mous; Chl\ffibPrlaln, 
honnêteté pers Hitler : ce que nows pen.son•. J Huet. Brux ; 
pauvre Adolf ! ~a Ira mieux une autre cols. Fltl, Hermine. 
2e rég léger. loin de sa Lucie; paur que mon Ir. reste le 
roi dos hort1c.. Mme E. Ocb<><:Q. Brncquegntrs, 1 O I -
TT R - T 0 • A BC. sent Sempoux, J POlspo<'l Schaerb , 
P1errozette du Karre1·eld N Butdln. Lens 

tn r~pollH~J do11.1<nt nor..s pari.cnir lt mardi a1.:ant· m1dJ. 

<lia dol.-111 ltre erpttlltt• •o•• '"'•"~ /trmu et Jl"Tler 
- ua ttte. a. par.chi' - la mt,4tton t CONCOURS u 

1""'0""" ri S. 1~ o.• -..1rt _. , ~du H~'°"'• 8"'" • ~ 
O.•.c'• "' -Y C.. v .... "••ri..,...,."'llh4 • ·~ nA Orfmot , l '\A.• n 
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Solution du Problème N 514 
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o . M.=Octave Mirbeau 
Les reponses exactes seront publté<'s dllDS notre nwn• ro 

d u l " décembre. 
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Problème N 515 

3 .. 5 6 7 8 9 10 11 

l--+-+--t-+---r--
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Hori.zontalement: 1. on y cuH. les fromage.a, dtu~s l<'.s 
Vosges, 2 balle - oxyde: 3 fréquent~ Jadl~ dans les hOpt · 
t.aux; 4. a de petites !leurs et des feuilles poantuea - en 
Seme. ou en SaOne-<>t-Lolre. suivant le nom qui l'accompa
gne; S. pronom - pellltre ttallen plutllt connu par son pr~ 
nom; 6. sur une tête ou au-dessus - séjour prél<ré d'un 
rêveur; 7. plante sacrée - ll11tlales d'un président de répu
blique; 8. Suisse - lntUales d'un historien du Premier Em
p re; 9. roi de J uda - régton d Aste - note. 10. rcut être 
noire ou blanche - otSeau: li. note - sert dnns les 
constructions. 

Verticalement: 1. aUure du cheval - mc!dcelo allemand 
qui loventa une doctr:ne, 2. farces popula.rcs à Rome, 
3, étoffe - rleUl'e d'ASle; 4. pelllcule des feuWeo - lD tta
leo d'un poète frança:.s. 5. dans une locut;on conJonct.1·e 
vllle d'I talie dont un général frança:s porta le nom; 6 ap. 
paretl. 7. plante - dompi...ur lamewc; 8. droit sur dts mar
ehandtses dans le ~vant - h;irdl; 9 format de pap er -
fleuve, 10 re:ne assass:nee - peut se dlre d'un r:~,... ou 
d'un• sœur. Il double voyelle - rtv;e,... ~!gc 



RODIN~ 
Pour la provU1co : envoi d'êchanullons graruus avec le mélhode 

pour prendre les mesures so1·même 
OROS el vente par correspondance : 

35, RUE DE L'HOPITAL, 35 - BRUXELLES. 

sa, Boulevard Adolphe Mu e 4, Rue de Te.bora e 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavz-
26, Chaussée de Louvain - BRUXELLES e 105, Meir - ANVERS 

• 
Cr4ooo,.. 0.tomo,.. & Ce rf S. A • 9,.., . . ..... 


